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La dtai Ss htirüts anlricabs 


Une force d'intervention dans le tiers-monde 


Ambiguïté 
an Nicarapo 

Le plam smérieefu de rèslement 
de b crise nleatresD^yonne pré~ 
SAté le jeudi SI jain à IVsshin;- 
ton devant rassemblée extraordi- 
naire de rOrsanisation des Etats 
aài.iérlMlDS impUqiiait évidem- 
ment le départ dn général 
Soinoza, l'an des « melUenrs 
alliés » des Etats-Unis tn Amè- 
riqae latine. C'était un revire- 
ment speetacaUlre de Wsslüiig- 
ton à l'égard d'un diclatenr sans 
sernpsles qui a longtemps bésé- 
fieîê de tontes les complaisances 
des dirigeants américains. 

Mais riaslstance mise psr les 
Etats-Unis dopais vingi-qnatre 
genres à préconiser l'Atrre d'élé- 
ments « somoûstes s dans nn 
gonvernement provisoire « de 
réconellialioit » k Managna et 
smtont les maltiplea déciaratioos 
officielles sar nne évenCnelle 
intervention militaire américaine 
an Nkeragna, niülatérale on 
le dzapean de permet- 

tent de slnterroger sur la sincé- 
rité et l'amplenr do revirement 
de Waslüngton. La mise an point 
par le Peniagoae d*nn corps mili- 
taire spécial destiné à intervenir 
« sur tons lea tbêàtres d'opéra- 
tiens du tiers-monde lonqae les 
intérêts des Etats-Unis sont 
menacés » renforce en entre les 
soopçons de ceux qnl pensent qoe 
le incaragna ne pouralt être qne 
le premier obJectiT. 

Les Américains ne peuvent pins 
défendre la peisonne .même do 
généml EsmeiKa ma^xê'les grands 
■ c rv ic ea qne; sa famlUe a pn 
rendre aox Etats-Unis depnis 
qncigne quarante ans et lea 
presBions qu'lui « lobby » bîA 
aeganisé et crficace eontînae 
d'exereer en eenUssa. 

L'Amèriqae horrifiée a décon- 
veit la barbarie à ses portes en 
assbtant an menrtre gratoit d’un 
joamaUste de la télévisioa par 
on soldat de la garde natioiale 
au service exeloùf de -Somoziu 
Mais cet acte — tneomprébA- 
sible poor l’opinion américaine — 
n’est que le sons-prednit d'an 
régime basé snr roppression. la 
terrear, la corroption, le mépris 
de niomm^ d'on régime mis a 
place par les Etats-Unis, fl y a 
quatre décennies. 

Les ambignités da plA améri- 
cain ülostrAt le treable de la 
Mnkmff Blancbc. qal sonhiute 
sans dAte se débarrasser d'an 
Somoca devAa trop eneombrant. 
iwfci» qui tAte AAre d’éviter 
l’installatîA à MA^oa d'une 
équipe dirigeante dominée par des 
sandlnistes. patriotes et révola- 
iionnafres. qni At qaelqres rai- 
sons de se méfier des intervA- 
tdons directes on Indirectes de 
'WasbingtA dans les affaires de 
leur pays. Voolinr, Amme le dé- 
clare M. Cyras Vaco. associer 
des élémAts « somosistes » an 
prochain gAvernemAt « de 
réconciliation • nationale, c’est 
donner l'impression de prétendre 
sanver -ta mise de la famille 


La pcopositi A américaine 
d'envoi a Nifaragoa d'une c force 
de paix» ne snseite a tAt cas 
pas l'AUiooslasme ***»»* les délé- 
gations latïno-amériAines. Les 
advecaalres les pins résolus dn 
r^ime Somoxa y volent une ma- 
neenvre de nature, à «prot^er», 
dans A premier temps, un goa- 
vememe'nt au abois et sonmis à 
la pression miUtitire des SAdi- 
nistas. 

Le HexîAe rejette tonte sola- 
tion ünpUqaAt nnu qselCAqA 
négoclatiA avec le régime So- 
mosa. Les pays da gronpe andin 
(Veneenria, Colombie, Eqnateor. 
Péron, Bolivie), dont la prise de 
positiA commAo angnre blA de 


de» hommes liés an maître de 
Managua. Les pins inquiets à la 
perspective d*nne chnte de Somosa. 
comme le Chili, le Brésil, l*Cra- 
gnay, le Paraguay, le Gnatemala. 
le Hondoras et le Salvador, se 
réfngîAt derrière le principe de 
la « nA-interventlA » ponr jns- 
tUler lenrs réserves. Intéressés 
an piemier ehef, les SAdinistes 
ont fait savoir qu’ils eonsidére- 
raîAt les soldats de rO£.A. 
comme des belligérAts. 


(Lire 1 


i informations jnge 


par Washington 

Le ginéral Roger», ehej 
d'état-major des armées i 
rfeaines. a déclaré vendredi 
Z2 filin, à Washington, 
cours d'une conjérenee de 
presse, que le Pentagoru met- 
taü SUT pied tin corps müüatre 
spéeûü, oomposi de cent dix 
müle Jummes, et destiné 
intervenir sur tous les théâtres 
d'opération du tiers-monde 
lorsque les intérêts des Etats- 
Unis V seront menacés. 


Bdalson Blanche, 


été orginiste 
sujet à la 
présence de 


à la défense. Une seconde séance 
de travail a en 11 a vendredi, à 
l’Issue de laquelle le général 
Rogers, chef d'etat - major des 
armées, a dévoilé les grandes 
lignes du projet. 

U s’agirait d’une force de 


BERNARD BRIGOULEIX. 
y£dns Ta stdie page é.i 


Les venles île lilinilés à la Belgipue Les pelalioes Irancfl-aletriennes 

La visite de M. François-Poncef 
est destinée à consolider 
la détente entre les deux pays 


Les offres françaises sont jugées à Bruxelles 
inférieures à celles des ftats-llnis 

Poor renouveler les véhiculas blindés da Ambat da son 
aimée de terre, la Belgique doit faire ad choix. avAt la mi- 
juülef, Atre un matériel américain et na matériel français. Le 
marché est important puisqu'il portera sur près de mille deux 
cents véhicules pour une valeur de 3,6 milliards de francs tranq^ 
environ. • 

Bien que la décislA définitive ne Alt pA enAre prise, tout 
semble indiquer que le gouvernement belge penche a faveur 
dn véhiAle amérlcmn. Les Etats-Unis ont. en effet, offert à la 
Belgique des Ampeosations jadnstriallA supérienres aux offres 
trançaises. Lea Américaias — dont le véhicule, moins cher, béné- 
ficie, de surcroît, de la chute du dollar — ont aussi décidé d' Aheter 
une mitraiileose belge poor équiper «rtains blindés, alors que 
la France, â la recherche d'un sy^zzie aérîA de reAnnaissance 
du champ de bataille, s'intéresse à un engin américain et refuse 
d'acheter le missile Eparrier «mçu par la Belgique, l'nn des pays 
européens — f At-ll le rappeler ? — qui a aoqi^ la plu grAde 
qoAtité de matériels de conception française. 

les dernières discussions se développent dans nn dlmat de 
méflAoe, ramme ce fut le cas lorsque la Belgique préféra le 
F-16 américain au AÆraga français. Mais O ne semble pA qne 
la récente virite â Paris de M. Martena, premier ministre belge, 
lût apporté on élément nouveau. 

De notre correspondont 


un mauvais Européen parce que lixlique cependant que le choix 
noue allons peut-être ubeter des est fait maJgié eotalnes oontxo- 
blindés aux Etats-Unis plutôt verses qui AbsistAt encore Atre 
qu’A France. » An .micro du militalrea, mais qui s’effacent A 
correspoadant de la radio belge & présence des tmpUeations éeono- 
Farls, à sa sortie de l’Elysée, le miques. La réalité est évldAte : 
lundi 18 J uin, le preinler ministre en 1979. on chozsit moins un véhi- 


doute ». a-t-on aussitôt commenté parfois plus) et qull appexin dn 
à Bruxelles où, pnmmw la veUIe travail dans le pays le plus 
de chaque « marché du siècle », - éprouvé i» le (dzôm^ de ,1'En- 
s’est iiutallé un cümat d'agita- 
tion et de suspiclA. -- --- 

La décision du goavernŒnAt 
est proche 0 se pronoaœra _ PIERRE DE VOS. 

fZire-ta suite page X4J 


M. Jean François-Poncet, ministre 'hançais des afteiree étrangères, 
en visite offlelelle samedi 23 et dimanche 24 juin à Alger à la tète 
d’une Importante délégation da fonctionnaires du Quai d'Orsay. Il 
répond a une Invitation de son collèguB algérien, M. Benyahia. Il 
devait être reçu par le président de l’Assemblée nationale, M. Rabah 
Bitat par te premier ministre M. Abdeighani, et dimanche aprèe^nldi, 
par le président Chadl) Bendjedld. 

Depuis ie voyage à Alger, an 1975, de. M. Giscard d'Estaing, qui 
avait fait naître de grands espoirs, les relations entre les deux pays 
s’étalent graimmsnt déténoriées. M. François-Poncet se propose de 
rétablir un climat de confiance et de consolider une détente mirvenue 
depuis quelques mois mais encore fragile et menAêe per le nouveau 
Antentiaiix sur i’avenir daa travatiteura algériens en France. 

De notre correspondant 

ÿiger. ~ eL'dlçétle est détar- talAt de pAser qu'une étaiie 
mrnee d oonnnu^ d ceuvrsr dajts nouvrile pouvait être franchie 
dans l'hlstmze de relations eazao- 
térisées depiols quinse ans tout à 
la fols par une coopération étroite 
et par une Accession d’affronte- 
SQA&s et de défia En ce début 


volonté politique exprimée par les 


eère et la eoneertation loyale, se 
traduire dans les faits ». déclarât, 
le 15 février, une semaine après 
son élection à la magistrature 
Aprème, M. ChadU Bendjedid 
dans an message adressé d U. Ols- 
card d’Estaing. Celnl-ot disait le 


eard d'Estaing reconnaissant, a 
février, dazis la citae saharienne 


le Front PoUsarlo au nombre des- 
parties impliquées avaient été bien 
accueillis à Alger. 


réexamen, dans le sens de Tomé- . _ 

UortOton.et de la coopération des nÉsCe»* »'*de Rabat 


piroclamée par les nouveaux msl- 
tr^ de fa Mauritanie. Paris 
paraissait prendre du duurp à 
l’égard des thèses « annexion- 


liens entre la France et FAlgé- 


:DAN(EL JUNQliA. 
(Lin -la suite page IL) 


Pour quelques barils de plus 


Après la décision des neuf chefs d'Etat ou 
de gonvemezBeat de 2a Communauté eom- 
péenne de plafonner leurs importations pêtro- 
Bères et de relancer la production d'énergie 
nncléa&re, les sept participants aù Auimet 
occidental de To^o — lÂ 28 et 29 loin — 
aoraient l’intention de promouvoir les sources 
d’énergie « inépuisables » dans les pays du 
tiers-monde, grice è la mise en place d'un fonds 
spécial. 

Seule une rèHexIon sur les pere- 
pectrves i moyen terme du pétroSe, 
six é sept ans au molae, peut éclai- 


Les pays todnstrîallsés tmtent ainsi de réagir 
è nne crise de l'approvisionnement en pétale 
qui semble Inévitable à moyen terme, comme 
le souligne cl-dessous M. Robert Lattes. 

A court terme, les Frazzçaâs en ressentent 
déjà les effe^ puisque, ce 83 joln. le litre -d' 
sence et de rapercarburant a augmenté de 
9 centimes, celai du fuel domestique de 5,9 cen- 
times, . et celai du gazole de B centimes. 


DOr ROBERT LATTÈS W ^ hydrocarbure» de Absütii- 
tien — BchlstBs bitumineux, sables 
Nous sommas donc entrés dans mphaWqoes, hinfes toonla», pétrole 
période de crise tangue et dure- mers profondes, synthétiques du 


court terme, aU-delè 

violMitude» trompeuse».^ Deux aspects ^le z'toùtê améitaratton pasugère 

. apparent» — — «-.i— . . 


_ peraissent devoir être 

essentiels, bîA eûr. même s'ils sont Zl'réene'ôu apparent» no rriathremenl abondeiris qu’à uns 

liés : l'écart possible entre l'oflre plus faire Illusion ; mlracie m«ri- trentaine de dcllers ta baril (c’esM- 

■ - " dn ou mierBrtlatlon» d, marenè, ime djiiuntain» d. doll«r» m 

temporairement excédentaires sont 


et le demande et les prix. 

La consomma don quotidianna 
actuelle du monde cet en mt^enne 
d'un pA plus 
rils (1). Si. sauf récession mondiale 
greva, cetta consommarion croît de 
ZS Vt par an — contra plue de 7 V« 
entre i960 et 1673 — l| faudra d'ici 
six ou sept ans 10 à 12 midions 
de barils supplémentaires par jour. 


_ _ _ dollars de 196^. Il s’eglt d'ui 

^ à ranger au magasin des aceas- 

60 miiltans de ba- selres. 

Les prix vont monter. Plus 
moins rapIdemenL Jusqu'à un nivi 
qui paraft fixé par las prix des hydro- 


conetants du lait d’améliorations 
tschnlquea at d'économies d’échsile; 
ces prfx — évolution classique eyeo 

nouveaux procédés — baiseeront 

carbures de Abstitutlon. Noa socié- MalheurausemAl. noua n’Bvons pas 

tés ont en effet des structures anticiper ft tempe ai taire des 

ua oanis 9uuM<«i«aiiicii(e9 uai iwm d'usagss énergétiques étroitamsnt efforts de développement qui ei^ 

On volt nul ni on pourra Un 1™.; OiMnrUnlM de, craolirtallquës, de Jl,' "! 

souplesse et ce facilité, du pétrole, recourir à cas aouroes que lorsque 

Toujours à moyen terme, i! est lllu- lèur Pfl* ée reviarrt eura» dé|é 

soirs d'imaginer qu'on modlftara d» amorcé sa bataae de façon signl- 

tacon notable les rigidités et vlaco- fleatlve. d’autre part poussé les pays 

sités qui en résultent. rOPB» è une poJIHqiie de prix 

r*i modérés pour optimiser taure 

O asrfj, d. nmirarntt 

de rarrivée sur le marché da 


(1) Bappel« 


envlroo 7J barUa dans c 


M 


Icy muÆ de Carlle/ 


11 



NOJÎRES SANTOS 


ni 


héüque, 

=^=Jl 


I nouveaux hydroeaiburas. 
(Lire la suite page 39 J 
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AU jom ÎÆ JOUR 

Le Fiance eonUmgi sa brû- 
lante carrière oommerciale. 
On dU qu'un amateur norvé- 
gien, a nntention d*acheter le 
paquebot A M. Alcram Ojjeh, 
Fhomme ^affaires saowSstn 
qui l’avait acquis en octobre 
1977. ri souhatteraü Fenvogsr 
aux Cartàbes pour des crof- 
rières de luxe. 


FRANCE 

des rumeurs et de» trunsae- 
tfpns eommsreiaJe», dans Fin- 
différence de ceux dont Ü fut 
la fierté ruOionale. Lheare 
étant A la sobriété, ce témoin 
d» passé n» sera pas réclamé 
par sa mère patrie. Au Baore, 
le Franoe livré aux modles 
se ronge d’enniti et dtnadtion. 
La France, üvrie à Us voiture, 
est assoiffée d’essence, pas 
trorgueü. 

BRUNO FRAPPAT. 


< LUE ABSOIDE >. DE IHIERRT DE BEAUCÉ 


£e Jupon, Üngietemc 
élu XXr Aièc£e 


Avec File absoipe, Thierry de 
. Beeucé noua donne un petit livra 
trée sage perce que modeata II 
ne s’embarrassa pas d’éniditlon. Il 
-évite autant que possible les de^ 
crlpUone da l’exotisme. Iss peb'Is 
laits qui nous émerveillent trop 
laoUamenL Lé n’est pas son pro- 
pos. C'est un essai de voyageur, 
comme on en écrivait au alécla 
précédent n rend compte des 
rén axions qu’inspire un premier 
regard, nénexiona; . leçons pour 
nous, plutôt qu’analyses et descrip- 
tions didactiques. S'il y c jeu de 
miroirs, cette remise en cause 
devrait nous toucher. 

La deseripdw du pouvoir aa 
Japon est tout aussi révélatrice 
des fatalités que 'subissent nos 
sociétés europée/mea. Là-bas, l’au- 
torité sst camouflée, insidieuse, 
répandue é tous les niveaux da ta 
vie sociale. L’empereur 'n*est-ti pas 
traditionnellement un symbole 
camouflé 7 C’est la conformisme qui 
dirige. Cela mène à ta fonctionna- 
lité, à une efficacité tout immé- 
diate. Lea gens ressemblent é ce 
qu’on attend d’eux. On tait récono- 
mlB de l’étoiuiement et da rimagl- 
nation. Une dictature si douce, une 
bursaueretisation des esprits si 
rassurants est notre tentation 
eontemporaJfis. ,On cherche Is sécu- 
rité. On cherche ITmltatlon. Il ne 
faut pas surprendre, ni prétAdre 
changer mais répéter le même mo- 
dèle en répudlAt toute inquiétude^ 
Les médias servent aussi é muUl-, 
plier le prototype, à arrondir Iss 


angles. AinsF la modernité peut- 
elle fonctionner et avec elle, la 
société Industriella On Ta cru tout 
au moins. Mais la crise de l'énergie, 
le ralentfssemant de racHvfld éco- 
nomique. l'extension de la concur- 
rence. rappartUm des pays du 
der»4nonde remettent m cause ce 
modèle paresseux. Dictature douce 
et conformisme mou risquent fort 
de ee transformer - brutalement «i 
dictature rigoureose, m confor- 
misme dur ou en sursaut réao* 
Uonnalre. 

JACK LAN& 
(Lira la suite page 2Z.J 
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OUBLIER ? 


Le sens des mots et le poids des choses 


R 


par GILBERT COMTE 


l'occQpatlozL Us la concernent si 
pea qu’elle se charge de mener 
M. Ijtgaaj en Jiêtice. Car en f in, 
son procès part d’une chanoelle- 

... rie giscardienne. Nullement d’un 

bénéfidalxes d*üae ne s’étendra-t-elle pas à d’autres l'annulation du procès Leguay, ministre de la Justice dé^gné par 


ECOMM&NDER la prescrip- 
tion des crimes ne 

relève pas d’une 


pareille mesure qu’ils n’inspirent de proche en proche, à travers les l’effacement de ses fiuztes. voire les 

pas la sympathie I La nausée tezxipètes d’un monde en finie ? eèhii de sa honte, n néglige un 

jnontft à la gorge an znolQdTe Bien qu’elle se trouv&t cousbam- peu snTt^mfth^mftwt qu’un nombre 

souvenir de leurs actes, et la ment placée au cœur de mes arü- appréciable 

conscience les abandonnerait vo- des, personne 


du programme 

Dans leurs dimensions histo- 

VT-T. , „ », répondu à oette rejoignirent de Gaulle à Londres, riques. la droite et la gauch e 

question capitale, ni semble-t-11 Le général lui-méine n'y arriva Incarnent deux de nos^perma- 

H- voulu l’entendre. Je la répète pas avec des convictions de gau- nenoes fondamentales, one ana- 

Les poucsuiGes engagées contre donc parue qu’elle résume l’un des che très élaborées. Même d minu tieuse ne n^ige pas 

M. Leguay et promises & it Bous- objectifs de la dlscussloa. NUI n'a l’objet piinc4>al de la contre- ~ 

quet atteignent malheureuse- le pouvdr de l’esquiver. Encore verse se situe allleuzs. acceptons ç^endant d interpréter certains 
ment le principe de l'amnistie moins de la fuir. la thèse de M» po« sa événements a travers leurs 

nart d’exactitude, mais aussi pour conflits, sous peine de ne plus' 

les cammodit^’ de réfutation regarder les grandes pergpecUves 

“ qu’eUe offre contre elle-même «ïu’avec le petit bout de la lor- 


c PFeserire n« signifié pas osMitr a 


avec une involontaire obligeance, gnette. 


Tâche écrasante de prime abord 
< Prescrire ns signifi>t pas ou- 
Vlier », estimait Ici même, fort vaire, 
Justement, Jacques Amalric. Dans «ocrolisérent 


bres à gaz d’Auschwitz et les me r qproehtti t né a nmoins , ro 
un an^ ehamleis de Ravenslnfiek avec ‘ 
lesoDcal- rincréduUté, puis l’hébétude, 
des souffrances irunües l’anéantissement des ooimminiB- 


termes très comparables, d'établir 
iiperflues 
entre dm massacres dinnocencs 


1 commentaire inteUectueUement juive.* &Ce suppose-t-oa tellement Khrouchtchev 
proche du sien, et d'une égale léger, si inconséquent, qu’il 
courtoisie critique. If. Robert Ba- soie passible d’iou^iner une seule 


la oommunauté tes français devant le rapport répartis sur des siècles Mtérleurs 


nôtre, et les atrocités nazies. 

tard. D’abord sceptiques, puis ' Cette • comptabilité macabre » 
abasourdis, ils n'osèrent pas indigne M. Pierre-Bloch, député 


dinter soutient radicalement seconde qu’une sacnllsatlon poisse regarder rhorreur en face. Quel- tJJD J. du di^taütièine arrond«- 
ridée inverse lorsqu’il assure jamais flnlr avec Tarrét de pour- quee Individus solitaires endos- sem«it de Paris, e^tssons ae 


qu'une campagne se développe à 
droite pour « eoTtcIure à la niees- 
saire prescription des crimes 
eo?tfre Vhvmanüé, c’est-à-dire, en 
- termes moins juridiçues, au droit 


suites judiciaires. Autrement dit s«t parfois les vérités insoute- côté* cet < argument 

qu’eUe résulte d’un acte du gaode nables. Les groupes organisés les restasse », slmpatie^ M BaUln- 

dee sceaux, on d’un de ses ju- refusmit toujours. Elles menacent ter. Bertrand «Irot-Deip^ 

ges dlnstruetion ! Depuis quand, trop leur cohésion. A l’avalanche refuse loi aussi qu on « compta- 

rébemité, la mémoire, dépen- des feits, ils répondent par biZfse ». 

place ? d’inaudibles murmures, des re- * 

grets parcimonieux ou indistincts, . m’en serais volontiers 
M* Robert Badinter n'en croit puis courent s'occui>er d’autre abstenu si M. Serge Klarefséd 

Cœtraire à l’amnésie pour le évidemment rien dans* ses chose. Notre droite n'invoquait précisément ce bilan 

premier de mes contradicteurs, combats devant les tribunaux, où opéra ce repli, puis se divisa en- lugubre à l'appui des poursuites 

la prescription s’IdentiBe pratl- le ministère public ne l’affronte tre une minorité pétrie d'amer- judiciaires qu’il engage contre 

' elle aux ^ux du jamais sans craintes. Malgré ma on de ba-iTwwt et les réalis- M. Leguay avec l’Association 

culture Juridique plus qulnfé- tes, d’abord désireux de revenir. Juive pour le jugement des erl- 

1 ..X, 1.. pouvoir. — .. 4- 


qumnent 

second. Comment répondre aux 
objections de l’un sens paraître ileure à la sienne, inexistante 


i dérober â celles de l’autre ? pour tout avouer, m'autorisera- 


■mfnftb; na™ qui ont opéré 
France, lorsqu’il qualifie l’infâme 

Us sont quatre à me tancer I Des t-il à lui signaler qu'en aucun M* Badinter ne précise pas de épisode des enûnts juilis livrés 
lecteurs nombreux risquent de pays et en aucun temps, dn-TM; le quel courant U parle. La fiat- aux Allema nds, après les rafles 
s’y perdre. Revenons sur deux ou cbctiormalre, dans . le code ni teuse description qu'il trace de l’été 1942, de spage la plus 

tnris évidences indiscutables et Tnémp sous mon humble plume, — intelligence, talent, anti- honteuse, la plus rîoire de toute 

rJain^ afin qu’üB puissent s’y la prescription n’a jamais signifié racisme, convictions démocratl- l’histoire de France ». Son hpi- 
l’eubU 7 entraîne autccnatl- ques, — exclut manifestement les nion fixe la mesure des siècles 

quement l’anét d’une action de gros bras et cerveaux rabougris comme référence. Elle aimeüe 

droit contre le criminel, jauuis aggaomérés derrière MM. Le Pea nécessairement une réponse à 


Mes interlocuteurs 
nent 

trop facilement Te oubli » des per- 
sécutions exterminatrices Infli- 
gées aux Juifs pendant la seconde 


des développaient pourtant un 
ensemble d’idées en complète 

opposition avec oeHe-lâ. M. Pierre- 

Bloch évite d'ailleurs de la sou- phrase explique peut-être son 


l’absolution du crime. Encore et Tixier-Vignancour depuis la taille, fondée sur un examen 
moins son apologie. En profane, guerte d’Algérie. Souple, habile, étendu. L’histoire de France ne 
je m’étonne qu'un maître — j’ai- maîtresse de l'économie libérale débute pas en 1942 poux se ter- 
lais dire un prêtre — du barreau, avancée, l'autre tendance s'inté- miner à Beriin le 8 mal 1945 et 
resse fort peu aux rapporte reprendre au procès Leguay. avec 
complexes entre l’antlsémitlàne une guerre d'Algérie passée aux 
de l'affaire Dreyfus et celui de protitB et pertes. 


pies. 

Certes, J’écrivais aussi — et la 


tenir par des citations. L'un de erteur — qu’un procès contre 
lay et Bousquet ramé- 
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Afl-d«là de cette li{iie.. 


nerait forcément la France tren- 
te-cinq années en arriére, aux 
c heures cor^uses et blêmes de 

l'Occupation tpi’èUe veut de four- Bertrand Poirot-Delpech l’ad- tique de la lutte anti-noris à une 
tes ses forces oublier ». Le « temps znet implicitement lorsqu’il qua- lutte exOusivement juive et pres- 
efface le témps », di ^ t les Uflè mon épisode infâme de l’été que bizarrement à un eovabat 
Mémoires d'oaire-tombe. Toute 1942 d'aune des pages les plus Kïars/eld^Leguag a Soyons lo- 
prescription paz la loi appuie abjectes de l’histoire de 'France a glque I M* Klaisfeld mène ses 
oette tdUTMrtLnna ancestiule de l'es- De c 2a pZat noire » â l’« uTie des poursuites creitie l’ancien délégué 
pèce humaine â refouler ses hon- abjectes ». nous passons en de la pcrilce vichyssolse en zone 

tea Oui ! Les victimes et les effet de l’absolu au relatif. La occupée avec l'Association juive 
morts sortent peu â peu de la nuance touche reesentlel du pour le Jugement des criminels 
vie. Qui n'en soof&e en sm cœur débat, même $1 elle n’intéresse nazis qui ont opéré en France, 
d'expàlence personnelle? Tout apparemment d’abord qu’un spê- Impossible d'évoquer son action 
s’estompe, waig en "iSmp temps, cie*uc conflit de vocabulaire. SI sans écrire son nom ni celui de 
tout demeure. Le souvenir arrive le crime nazi dépasse, par son cet organisme. Comment 
â llnunortallté par dœ - projet et ses dlmfsnelnns, toutes M. Ptezze-Bloch oonsidéroralt-il 

où les partis, les intérêts, ne pos- les borteurs enregistrées par les une Intervention sur un tel sujet 

sédent plus aucune annales de la France et du si toute référence aux souf- 

Dès lors, rammmrtt déclaieT les monde, le châtiment des coupa- franoes juives s’en trouvait 

forfaits hitlériens inonhllablwt. et bles s’impose encore de toute exclue ? 

croire si naïvement qu’ils puis- urgence, cmr 11 échappe au droit 

sent être oubliés 7 commun. A l’exoeptlon répondra D m’accuse d'alUeun d’ a er- 

l’exception. S'il s’agit au contraire reurs multiples », n'en citecepen- 
d’nn drame absolu, mais sem- dant qu’une : l’inexistence d'une 

; blable â celui des Arméniens; des prescription pour les crimes 

QwHf droiti ? paysans russes assassinés par contre l'humanité Jugés 

■ - ... Tniiiinng pendant la fameuse è Nuremberg en 1946. Je me suis 

cdéfcoulaklsation » des terres, les sur ce point simplement rangé à 
En l’état actuel des paffilons. poursuites contre M. Leguay doi- l’une des interprétations évoquées 
des mœurs, de l’hlst<dre, rsmnë- vent Immédiatement s’interrom- ici même parmi d'autres, lors de 
sie redoutte par mes contradlc- pre, car son passé sort de l’excep- l’ineulpation de M. Leguay. En 
teurs ne figure certainement pas tlonnel mal^é l’épouvante. revanche. J’ai rappelé la querelle 

parmi les risques principaux qu’il d'un professeur mal inspiré sur 

nous soit donné de ooizzlr. Entre En tout cas, l’Etat français ne rexlstenee des fouzs crématoires, 

l’affaire Darquier de Pellepolx peut lui demander des comptes II s’agissait, bien entendu, des 
et la projection d’« », par l’intermédiaire de M. le garde chambres à gaz. SI mon lapsus 

quelle antre campegne ouverte des sceaux et couvrir 1’ a empe- avait un sœis, U signifie que 
hors des dâjats éi e et oxa.nT mobi- reur » Bokassa l*' d’une bizarre l’existence des premiers ne se pose 
Usa d’efforts, le concours de mansuétude par la grâce de son pas plus pour moi que celle des 
deux ministres, Mme Veil collègue des affaires étrangères, secondes. 

M. BeuUac, pour ne rien dire du La France de l'été 1979 né sup- 

supplément fourni paz M. le porte plus la eœitradlction rlca- Four conclure, M. Flerre-Bloeh 
garde des sceaux ? ! la rëpè- nante comme une Injustice. me questionr>e longuement sur le 

tition faMgn* Toute saturation néo-nazisme actuel Mbn deuxième 

entraîne un rejet, c fatal cooune Au-delà de cette ligne, tontes les article qualifiait Thltlérisme de 
la nature ».' -dirait Michelet. Im- autres objections deviennent se- < eatue indéfendable, dé/inilioe- 
posslble de craindre la < bansil- condoires. Je déplore naturelle- ment battue ». Les clameurs anti- 
satlon » de l’horreur et la pros- ment que, au cours de sa ré- sémites entendues autour de lui 
crire trêve par des discours, ponse. M. Pierre-Bloch n'ait pas et de Mme Simone Veî) pendant 
des procès, des spectacles où elle évoqué une seule fols les longs la récente campagne électorale 
devient une ot te se- paragraphes de mes articles où, pour l'Assemblée européenne l'in- 

figurait elle dans un espnt pareil au sien, je dignent â juste titre. Le ministre 
aosti au centre de mes articles, rappelai la fraternité naturelle de de la santé n’en concluait pas 
avec de longs paragraphe sur l’espèce humaine avec le peuple moins à Radio-Monte-Carlo : 
l’hypocrisie des inftignwHo Tw una- Juif, son martyre dans les camps, « Je ne pense pas qu'il y ait un 
Je tiens pour inquiétant l'affreuse inconscience de leurs renouveau du fascisme. » Je ne le 
qu’elle n'ait fait l’objet d'aucun pourvoyeurs français. La dlscus- crois pas davantage. Si le péril 


examen, ni d'une seule rèpmse. 


y aurait gagné en lumière, revenait, M. Plerre-Bloch devrait 
Elle se déroule heureusement non s'habituer à me reconnaître avec 
Malgré son sang-froid, son dans un cul-de-basse-fosse obscur, ses amis parmi leurs défenseurs, 
désir de comprendre de l’inté- sous le contrôle de la Très Dans quelle persécution me vit- 
rleor une partie de mes argu- Samte Inquisition, mais dans on Jamais avec les psisécuteurs ? 
ments, M* Badi n te r distingue le {riein jour du solelL Aucun de Juifs ou pas, les persécutés %ont 
bien à tort derrière eux une ma- ses développements n'éehappe aux nos frères à tous. Nous les assis- 
nœuvre politique. Si je le com- iecteurs. Le président de la LICA tons pareillement, comme nous 
prends Uen, la c droite /ron- me soupçonne d'établir une vénénms les victimes de tous les 
çaise », « historiquement üie > à « curieuse assimilation systéma^ barbares. 


le vrai danger 

par VLADIMIR RABI (*) 


N on, je ne reprecherei 
pas à Gilbert Comie 
(le Monda du 29 et 30 mal) 
la petite phrase sur «/a brute 
chUiatme» et «/e tortionnaire 
israWan », bien que ce rappro- 
chement, sur un même plan et 
sur un pied d'égalité, soit à la 
fois inexact et injurieux, même 
si des abus ont été commis à 
la fois par la police et par 
l'armée d'Israél. 

Il est vrai que, pour faire 


meurtres eolleeUfe commis- dans 
les « sinistres djebels de TAIg^ 
rie française ». J'admets que 
cette JuriaposiUon et cei ama^ 
game signifient' essentfetlanient 
que tout peuple, ^el que soft 
son degré de euHure et de 
morale, et quet qiie eoit son 
régime propre; est ausceptfbte, 
lorsque certaines condlUons sont 
réunies, de révéler un affaissa 
ment - contre lequel rien ne le 
prémunit, sinon la vigilance dé 
telle eu telle rare minorité In- 
terne. 


Un nauvai* iiroeis 


Mais déjà l'Instatance avec 
laquelle II s'en prend à 
Serge Klarsfeld est choquante. 
Même si je ne partage pas ses 
objectite (parce que je pense 
que la hitte doit se mener sur 
un autre plan), je ns peux le 
blâmer pour l’Intrépidité de eon 
combat La génération des sur- 
vivants avait eu tendance, dans 
un but d’apaisement et de 
réconctliation nationale (et puis, 
aussi, parce qu'il est Impossible 
â une minorité quelconque de 
vivre en conflit permanœit et 
en récrimination constante au 
sein d’une majorité massive), 
de surestimer, par suite d’une 
complaisance certaine, la résis- 
tance du peuple français à 
Vichy, comme cela apparaît à 
divers traits de l’historiographie 


juive. Mais, après tout, ce n’est 
pas nous, mais un Henri Ainou< 
roux qui évoque' récemment 
les «quarante mHllohs de 
pétainistes • de l’année 40. Voir 
également les actes des col- 
loques « Chrétiens et Eglises 
sous l’occupadon » (Grenoble, 
octobre 197B, et Lyon, janvier 
1978, où le problème est 'abordé 
avec un courage exemplaire). 

Mais, à la seconde génération,' 
celle des fils et des fllies de- 
déportés, toute inhibition a Re- 
paru. Ce sont -eux qui deman- 
dent dee comptes et réclament 
une justice dont ils n’entendent 
pas être frustrés. A Serge Klsrs- 
feld, qui erorime cette pr^ 
occupation, Gilbert Comte toit 
un mauvais procès. 


< Pas ane larme en vainn. » 


Chacun choisit son terrain 
d’action et de combat Je veux 
dire seulement que, pour toutes 
sortes de raisons (et d'abord 
parce que je crois qu'est vain 
tout combat limité à l’ante 
sémiUsme. parce que l'antl- 
sêmitisme est un phénomène à 
la fols universel et permanent 
dans tout le champ biblique, 
avec des temps de repos et 
des crises cycliques, tous les 
vingt-cinq ans), ce terrain d'ac^ 
tien et de combat n'est pas le 
mien. 

J’ai assisté é un colloque à 
runhrersité de Haïfa (du 21 au 
24 mal) .sur le thème : Les réper- 
cussions ds l'Holocauste. Pas ‘ 
une seule Ws. au travers de 
la trentaine de rapports qui 
furent présentés. Je n'ai perçu 
la moindre expression d’une 
haine quelconque ou d'une 
volonté de vengeance. Tout au 
plus ai-je noté une sourde et 
tenace récrimination à l'en- 
contre de runiversalité des 
nadons. - Pas un deuU, pas une 
larme en vain... -, avait dit 


de Gaulle le 8 mal 1946. C'était 

11 y a plus de trente ans. Jamais 
nous n'avons pu oublier. 

Maïs ce qui est intolérable 
C'est, rintlmldetlon, par exemple 
celle qui consiste, sous un« me-, 
'nace discrète ImpHcîte, à exiger 
des juifs « de -ne pas compr»> 
mettre les réconciliations natio- 
nale St Internationale » (Fabre- 
Lu ce, le Figaro, 21 novembre 
1876). De même, chez Gilbert 
Comte et cela . apparaissait 
déjà, en sourdine, dans sa 
cenafon d'un colloque précédent, 
qui eut lieu à Parts, les 10, 

12 mars 1979 (/a Monde, 14 mare 
1979), est insoutenable la jus- 
tification de la prescrlptlblllté 
des crimes nazis par l’argumen- 
tation suivante : « Une eo/nmé- 
moration apéelaia continue Unira 
par lee mettre (les juifs) é port. 
Comme dans un piège. L’imité 
du genre humain recommande 
<fen sortir. • Commémoration 
renvoie à remémoration. Il nous, 
est arrivé ds pardonner. Jamais 
nous n’avons oublié. 


Dépasser Ansekwifz 


Auschwitz pose un problème 
propre pour la gentlllté. Cest 
son affaire. Il pose également 
un problème pour les juifs. 
C'est notre affaire. Nous le 
réglerons nous-mêmes, bien ou 
mal, dans l’exigence ou dans la 
lassitude, avec courage ou avec 
lâcheté. Peut-être y parvien- 
drons-nous, et peut-être échoue- 
rons-nous. Mais, quant à pré- 
sent, pour la génération des 
survivants comme pour celle de 
la seconde génération, nous le 
ferons sans peur et sans crainte 
du retour d'un antisémitisme, 
que nous ne craignons pas, car, 
depuis Auschwitz, rien de pire 
ne saurait nous arriver. 

Le vrai danger est ailleurs, il 
est d'ordre éthique, par suite 
du refus, au prétexte d'une soli- 
darité inconditionnelle, de nous 


distancer des pires excès de la 
pol'itique de l’Etat d'Israél car 
l’occupation continua des-tèiTt 
toires de Cisjordanie est .un.carK.'. 
cer qui finira'* par détruire les 
valeurs mêmes qui ont Justmé 
notre existence depuis qiiatre - 
mlMénaires. Il est aussi d'ordre 
ontologique, par suite de notre 
Impossibilité, trente ans après la 
Catastrophe, d’appréhender 
Auschwitz théologiquement, til 
même historiquement, d'aesumer 
pleinement Auschwitz, et flnale^. 
ment de dépasser Auschwitz. 
Fut-ce une tragédie spécifique 
au peuple juif 7 Ou bien fut-ce 
une tragédie universelle ? La 
réponse commande cllfrërentaa 
perspectives d’avenir. Pour ma 
part, je pense, que ce fut à la 
fois l'une et l'autre. Sous pré- 
texte d’« untté du genre 
humain ». nous ne renoncerons 
pas à notre mémoire. 


Le choix du courage 


Ce n'est pas la première fois 
qu'un tel evertissement nous est 
lancé. Oé/à. il y a une dizaine 
d'années, un ancien ambassa- 
deur de France, arguant d'une 
tradition jacobine, avait avancé 
la proposition suivante : « La 
tradition de la Révolution iran- 
çBlee n'edmet pas la double 
allégeance • (René Massigit, le 
Monde, 27 février 1970). A quoi 
Raymond Gary avait répliqué 
vivement que chaque groupe 
humain, en France, avait droit 
de choisir, comme il l’entendait, 
ses multiples allégeances : « B 
les périls Imaginaires qu’il (Mas- 


slgll] évoque relèvent d’une 
tentative d'inümldailon, pour ne 
pas dire de chantage à l'antl- . 
sémitisme » fie Monde daté 
1-2 mars 197Q). 

SI l’on supprime l'adjeetlf 
« Imaginaires », cette conclu- 
sion vaut pour Gilbert Comte. 
Les risqués, nous les connais- 
sons. Toute action, qu'elle soit 
de courage 'ou de lâcheté, en 
comporte. Et, puisqu'il y a un 
choix à faire, tant qu’à faire. Il 
vaut mieux que la ehobe abit 
celui du couragak 

t*) EctlvalzL 
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LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS EN THAÏLANDE I LA NOUVELLE POLITIQUE ÉCONOMIQUE CHINOISE 


L’armée a mené à son terme, sans merci 
ia première phase de l’expulsion des Cambodgiens 


Une missioo vietnaanieone était attmâae notre envoyé spécial — donnent lien & nn 

dimanche 24 inin en Indonésie, où elle devait échange d’accusations entre Phnom -Penh et ~ De notre corresDOndont minfalac ^e fina nctt te lles qtfel- 

8 entretenir du problème des réfugiés avec les Bangkok, alors que la tension s'hccroK à, la ponaa ^ 

autorités de Diaïana. La délégatiDn «s rend» rnmtiére. Cependaul. raaHia^onr de Hanoi production agricole dépasserait ÏSlTcenf Ji^^r^SnS^Ï 

a Bangkok a assure, vendredi, que son pa^ rapport devant l’Assemblée na- sensiblement les résultats mopmis peu près le écono- 

évi ferait tout acte qui pourrait affecter les ttonale que les correspondants obtenus depuis dix ans. Le non- mies & réaliser d’antre part, si 

relations entre les deux pays* étrangers à Z^êkin étaient iwfwa. vel objectif demeure donc xelar* yon tient & ce que le budget soit 

A la frontière sîdo -.vietnamienne, d’antre mës des grandes lignes de son tlvement a tn bl tleuT . éqnUlbrë. 

f»rt. le dentier échange de prisonniers de La pubOcîté ainsi .dw mte eq ce qui concerne la prodnc- ^ noareanx plana révisës 

guerre a été maroné vendredi oar on Incident i * des maications eox^crceo U Hon indnstitelle. en revanche, un annoncés poœ- 1979, .omiaxnient 


La sidénirgie sera sacrifiée aa bénéfice 
de ragricnltore et de l’énergie 


ensuite à EualarLumpur. Les forces de sécorftâ 
maJaisiennes ont remorqué, le 22 juin, deux 
bateaux vietnamiens — avec neuf cents réfugiés 
à bord — dans Im eaux internationales, au 
large de Knala-Trenggann. Le même jonr, J*am- 
baæadenr de France à Kuala - Lumpur, 


I peine terminé Jeudi 21 Juin, t 


oassaneur ae rrance a nuaia - uimpar, guerre a ece marque venoreai par on inciuenii „ „ \TnTi^îTT.Trrr^ non inauscneue, en revancne. un w m u x u c ni. 

M. Travert, a demandé au gouvernement malai- un prisonnier vietnamien a demandé asile en ”dSe 

sim de cesser de refouler les -réfugiés de lu C^e. Les re^onsi^les netnamleiis eut stots roionté d-OBrerture^^ purSt"’SdS^ qSeneavalt 

^ ^ retenu nu pnsouuier cIuuoisl Lu délegubou économique du pass. î? li 1978 par le président Bue Guo- 

Les conditions du refonlement an Cambodge vietnamienne h la seconde phase des nëgo- Comme dans .l'autres grands - feng A la ^nmiète session de 

de réfugiés kluners en Thaïlande — que décrit dations est attendue, lundi 25 juin, à Pékin. pays aodalistes. les données & nart. il a sênérale^ l’Assemblée, c Noua devona axer 

stati^lques livrées an public joent dépassé 9% es ^ déoeiappenent industrie sur 

AranyapratheL — Wat Sok. rv~ ^..4.^ sonnas seraient irwTriMifttBmgn t comportent malgré tout dès la- aDoroebé 1S%. ' ^ production de focisr b, dlsiit 

KoDgCti^ Ban Parai, Khlong ^ notre envoyé spécial prises canes. De l’ensemble des ehifflres ^ premier ministre chinois. 

Eurt, Ta Phiaya. Ces nwns de ^ ^ ^ avait été faite auprès du haut 4^^ publiés k l’issue des La conclusion la plus claire H n’en est plus question aujour- 

viUages de l'Est t.haTn»7H«t<te ont e» des eont^ arrêta avw commandement, unacooid verbal discours de M. Yu Qloli. et du qu’on peut tuer de œscoups de d’hui et priorité est désormais 

éta^ le long de la frontière (president du obtenu. De hato en halte, niai- ministre des finances, U. SShaag frein est que le désir d'rm dé^ donn^.A ragriculture, A llndus- 

eambodmeni» sont ceux d’au- nouveau régime de Phnom-Penh). dant en pure perte avec Jlntu, on ne saurait tirer q\ie loppement . accéléré s’est hemtë trie et textUe, aux produc- 

tentdeteSwies. De l*un à l’au- * ciers responseiUes, cet hi-tnrrnw. des tmun occl on n globales. à de dores De sévères tiros_ énergétio^ (chaxta 

tpe, sur une clnqaantaiae de retrouvé, à 3 heures du Le plus frappant est Taeoep- 

küomtoes, les centres d'hëber- matin, prés de la frontière. Là, tatkm d’un raiwtissement génë- «aines, au moins. dans 1 fmaiéd^ matériaux de conâzuetion. 

gement sommaires où des dl- 5^ U a vu. Impuissant rt- atterré, ral en 1979 de la croissance îfLiS?* A Lm pAwlpea te oe «léajuste- 

z^es de milUeis de Cambod- nation JcAt^sL . . passer dans la nuit ie convoi et éoonomian& Cela est évident en oonomte le volu^du conuneny ment » étalent déjà connus (voir 

giens et te Blno-Khmers avaient pSüK-,^ ®*°® PWiTOlr les ce qui Sceme les seeteors non ^ fSSî i2f ifonde do 18 mal), 

cherché refnse. ftivant r^ir tm.vs PTüciumttr n beste pss A écrire, xietenU. nHvfT^ef4« (fe iviMwtfvmiA TTn % en 1978 et doit faire un Mate isg proportions les— 

livré A la guerre, au chaos. H y a ksi, dans les bureaux des toux de croissance de 8% est ^ Intervient sont révéla- 

privations et aux vengeances, sont üSS^ ambassades, dans ceux du B.CE., ainsi prévu pour la production ' ic*.. é des activités qui tiiees te la rl^dité relative de 

rides, désespérément^rite de des parents désespérés qui ne industrielle par rap^t aux affectœt dlrectMient le rappareO de planification chinois, 

toute pzésenoe hnmaitv* a. l’ex- JSl^i veulent pas croiie qu’ils sont airi- jgs % réalisés en ISV et 197a • de vie des poputotrons. ta volonté à telne plus sou^ malgré son 

ceptiondequelques centaines, . ? i? A vés trop tard, qui ne parvimment représente également une d’une amélioration rapiite A oet jeune Age que sovié- 

aauvés »« exNvmü, tous ont ^ P®® ^ concevoir, ^rës quatre au- chute ted^ pototepar rap- égard répond A des préoccupai- tiqi^ L’effort n^ritaire consenti 

impitoyablement iejeS ^“2 SS S* ^ de sUenoe ’rt d’angoieae. que aS SbgctS £és fl ” a ti«» PdiiU^es. 

maaari dans le caücbemar au- l’espoU fou des dernières semaines nn peu plus d’un an pour le 

quel Ils venaient d’échapper ait pu être aussi impitoyablement triandécaanal Mais nnléaer w-i« j ^ g® .^0»? 

étonnés d’être enooie rivante teStfS balayé, sans recours et sans appeL raup de ftein est ëgalemSrt VlCtlRie dôS DOUVeaUX chOlX SÎ®*SS?Si2îtiï ïî^fnSî^ 

A wat Kok. en bordure te la S™ J dSteSS^ ^ Î?S m °®® oeataiBes de certificats aux secteurs iffitalrea , ... „ 5ri,?l2S£ S 

ville d’Aranyaprathet, deux ran- ïS^irt d’hétergernenu te 1’^- L’an passA le président Hua SfrfîSîtiHa^w MtewSe^t 

gées de barbelés ne protègent fStSn t. a fait savoir ieudl mie. A 8®® s^empllent, dérisoires tàimi- Guofeng avait fixé, pour la. d® façon assM dryna tiqpe au passrat te M % a S A % . 

plus que des photos désertes S^ais^nce, les ^ rt l^reS^' St ISni^ ^ra^^%7^k 

qte les pluies de la mousson foulées étaient toujoms c saines ci«sseite^ te la ^ud^ « 46A %. Bn Chtoe, oomrneallleurs, 

achèvent de disloquer. Tout est et sauves». orgaalsaüoi» mtemationaaes. agricole teé%A5%. M.Yu 

A l’abandon. Plus de gardes ar- cette fols, pour équilibrer la ?*3* *”** Qlull parle maintenant d’un taux à pesanteur ouT rtteM f^Ln^ 

mês. plus te marchands rapaces, balance d’urne nrotrallté jusgu’A airiourd’hui. mer la com- de 4% .qui peamettnût tout d e faanw), sdt A ^ g , ^5 

plus un seul des quelque six mille nréüent favorable aux Khmers munauw tntemationale pre- juste. A partir de la très bemne prto j® ... r 

naît »ut ™ temw. Débo«iÆ tS « MuSlk'tS’ït SSS’réî 

de passage, U y a quelques semai- korrrenTOyè les clnqaante^e TMandaB n’ont pas vomu de eéteales annoncée pour 1978 - f dnetiou de^iS^ 8 % Sv^ 

“Pnisée dans nn secteur contrtlê ^ et à la condition Imprÿrtlo qœ augmCTter de tlssements qnl lui sont consacrés 

auprès des ambassades ociaden- par l’armée vietnamienne et ses sécurité national^ qro ces œ- ne sumenne aucun Incident dl- % présentant un Chanaeinent de cap 

taies, des chefs d’Etat du « monde aillés de Phnom-Penh. Ces deux de müliers de civils ^ent matique— d’atteindre l’objectif de ^ J S’autant plus (SS 

libre », de l’oplnlcm Intematio- régimes, qui gardent le silence 450 mimons de tonnes fixé pour f i^arT^ WL^ang llntérieur même de ce secbeurles 

nale, qnl griffonnaient sur n’im- sur toute l’affaire, avalent pro- Ç®** triché de la manière que isas. Jlnfu. a précisé que diverses activités touchant A fénergle 

porte quoi Tadresae de parents testé avec véhémence depuis Ion sait Pourquoi prév«tir ce ralentisse- mesures teUes que l’augmentar- (pétrole, charbon. ëlecCriclfé) et 

ou d’amis rivant A mranger. avril lorsque les ’Thstodais #rtiAMn_BiPiîii» dauiwibaiiu ment ? L’explication officielle est tion de certains salaires, le relè- aux transports continuent de bé- 

tbétiques. tour A tour accablés avaient remis des fugitifs cirils ROLANB«<PIERRe PARINGAUX. progrès enr^:ûcrés au vemem des prix agricoles, des néficier' d’un régime de toveur. 

OU rassurés par la rumeur de aux Khmers rouges ou permis . rams des deux dernières années . réductions d'impôte et la création Les sacrifices n’en seront sans 

la Tüle. par les promesses ou les Jeur passage sur leur territoire correspondaient à une période de de nouveaux emplois aUaJent ee tente que plus lourds pour la 

silenoes gênés des fonctionnaires encadrés par ces derniers, sait ^ Valde aux rifuaiéa indochV « restauration b après les asabo- traduire pour l’Etat par on man- sWénirgie. qui s’étût vu fixer II 

intemationanx et des diplomates, d’autre part, que les Sino-Khmezs ^ L’adresse du Seooura tages de Zàn Biao et delà bande que à gagner ou des dépenses y a un an 1 ohj^rfàf de SO mil- 

fis presteoUiei5; le pire ! l’indlf- etoïent en majorité dans réi^e cathoUqufr.Prance est 106. me du tes qaotrea Un tel rythme ne supplémCTteliw de l’ordre de Ut«s de'tonnes d’aclw en 198S. 

lerenoe, labond«Ki, le rejet et les groupe crpnlsé d^lèieinent. On sae. 7M41 Parts. Oedex 07. Télé- pouvait être tenu en période 18A mÜUards de yuans (46 mil- Les comp^ rendus publiés 

risques mortels. sait aussi qu e les Vletnamleps ont phone : 320-14-14. C.CP. 9620-09 normale. H est exact que même Uards de francs). Si l'on com- JusquA mr&eat sur les rapports 

tout fait, depuis des se m a in es, pai^ une croissance de 4 % te la prend bien le» fy i Ji c atyip-s (hx pr&entés A F As sem blée natio- 


Une majorité de Sino-Khmers bo^. ce qui ^ de mauvais 

Du 8 au 12 Juin, pendant cinq «B®» «» Chixmis (Toutre- 

Jouis, de longs (umvols d’autocais 5K** semWe, aujour- 

bflrtol^ ont Snduit près de (Un- £ï®*,^2£®“® abandonner A 
(juante mille civDs — dont une 
majorité de femmes et d’enfants — . ^ 

A plusieurs centaines de kUomè- 
trw de IA. dans la province de 
Sisaket, A l’extrême est du pays. 

Là, en pleine nuit, canalisés par 

une haie de bambous, encadrés et 3® 

poussés par troupes de eboe , î??f , 

ces gens ont été ®^ aux «barrages (üssoaslfs » de 
déversés as Cambodge, au pied m^^fn 

de la falaise du temple te Preah- 
Vihear, l’un des hwts Ueux du 
bouddhisme. C’est une région de Jw* 7 
Jungle parmi les plus déshéritées. 
les ^is Uttpraücables et les plus 

paludéennes te tout le pays. Hor- «Poosre un « prmpe (TinUus » 
les soldats, U n^ a pas eu 1* rêgkm de Bas-Noog- 

de témoins; aussi eat-U Impos- coan. 

sible de vérifier les allégations . » ■ . . 

déchirants 

gi(mes (jol auraient eu lien. Enfin, autour de ce drame du 

L'hebdomadaire Thai NSeom refoulement massif dont on centi- 
ê(u1t : « Beaucoup ae demandent nue A ignorer les conséquences, 
ai eea réfugiés sont d Vabri du s’est joue celui des dizaines de 
danger ou non, si on ne les a personnes venues des quatre 
pas renrxjpés ches eux pour y ooins du monte en apprenant 
être tués. > Le Uentenant de vais- l’arrivée de parents cambodgiens 
sean irATnrm NavUn, adjoint an en ThaHande. ta plupart ont été 
secrêt^re général du conseil te impuissants à les sauver. UU cas, 
sécurité nationale, a déclaré : entre d’autres, est exemplaire : 
« Noua leur avons donné trois celui (Ton Nèo-ZéZandals d’ori- 
joura de vivres. Si en»uite Os gine khmère qnl a snlvl pendant 
ne t rouvent pas à se ' nourrU. des heures un convoi emportant 
c’est leur affaire Au <ptar~ onze membres te sa famille. S 
fier général du commandement était muni dun document de 
suprême on nous a affirmé que, l’ambassade de NouveUe-Zélande 
aoont Fezpidsfon. les ThCHandaia A Ban^cft attestant (jne ces per- 


A TRAVERS LE MONDE 


nale sont encore trop fragmen- 
taires pcMT qu’on puisse se faire 
une opinion précise sur la non- 
vélle politique économique chi- 
noise. Trois Idées semblent 
cependant l'avoir inspirée : 

• Un souci A vrai dire ancien 
d'équUibrer crolssanctes démoÿt^ 


Afahowhbm 

I LA REBELLION AFGHANE. 
-- ta Chine a pour la première 
fols réfuté, JeucU 21 juin, les 


Dominique 


qui secouait la Dominique de- 
pnfg trois ep-malweB a priS fin 
le jeudi 21 Juin avec Vèlecaon 


long; vice-ministre des affai- 
res étrangères, a élevé dans ce 
sens une protestation verbale 
auprès du chargé d’affaires 
de l’Afghanistan A Félrin. — 


Argentine 


tre Intérimaire par 16 voix sur 
SO A l’Assemblée législative. 

M. Olivier Ser^flitoe; Agé de 
trente-trois ans, est v l’ancien 
ministre de l’agriculture du 
cabinet sortant de M. Patrick 
John, (pü a été démis de ses 


^ , taux d’augmentation de la popn- 

MANS A E[rishnagaz. dans le iati(m A 1 % dès 1979, le waawr- 
district de Nadia, au Bengale- nement ftbinfti» se «*p un objec- 
Ocridental, ont fait vingt tif A peibe crédibla BiTntB la 
morts au cous des derniers priorilé donuée A l'agrienltnra 
Jours, a-t-on appris le 22 Juitl sonice des produits les plus vl- 
Des heurts avaient entrëlnê taux, vise A parer an plus preùé 
la mort de sept personnes et A satisfaire les besoins les plus 
mercredi 20 juin A All^h, criants. 
dan^TStat de l'Dttw-Pïaaesü. • nne prudence oui u’am»- 
raissait pas l’an dernier 
®“®st® auiourdTml Elle conduit 
^ réapppiciep certaines dérisions. 


pour prévenir, dans le sad dn Las vastes projets «modernistes b 

p^s, un mouvement de pto- artnnin(84B en 1978 s’estomsent au 

le ta rt^ten des forces de séen- profit de programmes plus sobres 

“ ^ surtout itdeux équilibrés, une 

2 1^*»®® P^®s réaliste est également 

k Mteltaraticm de leurs laissée au facteur tempsTdont la 

* rrïîrj*** (ASP., Chine pc^mlaire a SU Jtees 

a ujfjj avantage dans ses mriUeu: 

A- rlodes de développement. 

ïût-ce an prix d’acrobaties bud- 
gétalres. les efforts d’austérité 
n’affectent pas les conditions de 
^ tes populations. Le chiffre le 

révélatenr A cet égard est 
celui des 18 mllUarte teynans 
milliards de francs), solt^S 
lObjeii. — te 10 % du budget, qui, seloa 

é M. Hna Guofeng. Âdvent être 

U ' ma 1 * - consacrés A l’mQëUoration te 

!t JVI Q 1 1 l’ensemble des revenus r uraux. Le 

!- « — — » paradoxe est qu'un tel effort re- 

• IB PRESIDENT TRAORE présente» en moywme, jip to 
■- RÉÉLU, — Le général Moussa **®«® ù^® population officlri- 

u Traoie. président de la Répu- lement estlmte A 800 millions te 


I LIBERATION D*DNE DETE- 
NDE FRANÇAISE. — Le 
gouvernement argentin a dé- 


le 22 Juin. — (ASP J 


àgë de trente-trois ans, a été 


EN RÉPONSE AUX ACCUSATIONS DE PHNOM-PENH) ^ relations dxplmi^ 

■ — Il - — — 1 TIQUES ENTRE LA CHINE 


vendlquë, porte a soixante- 
dlx-neof - le nombre de per- 
sonnes, poll(deiB, militaires ou. 


Bangkok se défend d'avoir tné trois cents civils 
au cours des opérations de refoulement 


et l’Irlande <mt décidé d’éta- 


clvUs. tuées dans des attentats 


r e dr e s se r la sltnaUon. M. John # Mme G ANDHI, ANCIEN PRE- 
conteste sa destitutitm. — MZER MINISTRE, a déclaré 


TTEN. — Uh ouvrier maçon. 


Ue Monde du 16 Juin), ont été 
ajournés vendredi 22 juin sans 
qu’aucun résultat eonciet n'alt 


De notre correspondant 

Paipgfcftfc- La radio du régime en majorité de Sino-Cambodgle&s Chypre 

pio-vletnamlen te Phnom-Penh — A repasser la frontière. « Des 

a aâïasé, vendredi 22 juin, les familles entières ont été tuées. ^ T.g« POURPARLERS 2N1EB- 

mlUtaires thallandala d’avoir per- Les cadavres joncruaent le soi », COMMONAUTAIREB. qui' 

pétaé « des actes sauvages et A poursuivi la radio, qui affirme avalent repris le 15 Juin àâ- 

inhumains » et tué pins de trois que iÆm ^ trob cente p«so^ 4 NlÆsIe entre ies repré- 

oents (âvils cambodgiens an cours ont péri et (lue deira cent dm-bult des communautés 

des opénitlMis de retoiflement antres ont M bless^ Site a grecque et- tntqne de Ctiypre 

masBir qtü. ont pris place le long égal«B«t aogme^les^ a^^ Monde du 16 Juin), ont été 

te la ftontlêre ecxnxnune du 8 u toafiaadadses devoir loflltzè « te ajournés vendredi 22 tain sans 

12 Juin. Le direesteor adjoint du acents khmers rouges » panto^ qu’aucun résultat ecmerat n'alt 

ministère des affaires étrangères réglés. H reste cqiezu^t d^- ftTiTi>ww.jL r gomhte (me les 

te Ban^ok, M. Birath, a « dé- elle, dans 1 état actuel des l^or- ariumpent notam- 
ment ces accusations gui ne ma tion s, te fane la jart te la ÎÎSii tlTrr js Fama- 

reposent sur aucun fait précis ». réalité et te oeUe eouste : lestelémés riiypriotes 

Le haut oommandement a fait de gantes dans cette affaire où ns^tdoo 

même . « La Thaïlande a un res- chacun cherche, comme toujours. g l’Mglomération grecque de 
pect considérable pour les droits *A rejeter sur 1 adverse^ la res- yin » vurostaSL ce que les 

de Phomme, éOe est Pun des pays ponsabOité de la tr^édle. négociât^» taxes 

D’autre paît, comme l’avait refusent Un porte-parole te 

ment », a ajoute M. Birath. g y ^ quriques jours, M. Pol FOND — sous l’Wte te 

Selon Radio-Pfanom-Penh. les Pot, son principal collaborateur. laquelle sont organisés les 

soldats des troupes te choc thaï- M. leng Saty. a fait Félog^ ven- poüipariets — a toutetote Indl- 

lendalses aorrient fait usage de dredl, te la p(^tlque des auto* què qu e_ cet te suspension ne 

leur bïteanettes pour foreer le rités de Bangkok en matière de devait durer qte a gu elgues 

pitoyable flot tanyunn — eocopasé réfugiés. — R.-P. P. jours a *— (APP., Reuter J 


été annxHieé. U sembla (lue les 
nëgo(datlc(Ds aeluçpent notam- 
ment sur la question de Fama- 
gooste : les délégués riiypriotes 
grees dexoandent la restitution 
te l’agglomération grecque de 
cette ville, Varostaa, ce que les 
négociateurs chypriotes turcs 
refusent Un porte-parole te 
FOND — sous l’^Ite te 
laquelle sont organisés les 
poüipariets — a toutefois Indi- 
qué que cette suspension ne 


SNE-Sup et la Ligue des 


ment de mathématiques A la 


assure a soutenir ta lutte des 


Wigro dn Uali, a été piéMs- 1^=™ *!™ 
cïîï pu 99.89 % dre aretens rerom de ÿidre de IS TOans — 
lare dre éleetleiie préaden- ™ P™ de 45 y pu 

tiellea du 19 Juin a dé(daré tête. C’est 4 c e ge nre de calcul 
Tendredi ffl JnlD é Bemako le 

Heatenant-colonel Sekou ly, A*®* ®® Chine les n(mons de d^ 
secrétaire d’Etat A la prési- -veloppemeirt et d’amai(xratl(m du 
desce chargé te l’intérieur. Le niveau te via 
scrutin Itelslatif, qui avrit lieu . ..mb 

shfflxItanSc^t, a permis aux ALAIN JACOB, 

quatre - vingt - deux candidats _ _ 

préBontés par le parti unique. 

l’Union démocratique du peu- ^ escadre de la marine 
oo 2fr f ^ _ •** guerre soviétigue, acoompa- 


99,85 % des suffrages. — I 


gnant le porte-avions MItuA; ee 


gouste : les délégués riiypriotes libansdse pour Puniti et la 

grecs demandent la restitution réunification de PunioeretU 

te l’agglomération grecque de Kbanaise, combat g^ s^insortt 

cette ville, Varostaa, ce que les dons le contexte de la lutte 

négociateurs chypriotes turcs du peuple libanais pour la 

refusent Un porte-parole te rèunsfioation du pairs b. 


I DES AFFRONTEMENTS EN- 
TRE HINDOUS ET- MTJStJL- 


22 juin A Paris, de souroe bien 
Kepublique informée. Le Minsk, bfltiment de 

m -f M. m .• ■ • ^ 40 000 tonnes est escorté d’un 

9llCI-Arncaine crelsear laace-missaes de ZOOOO 

• I . - ■ ■! — tonnes, du type Sara, cnsldéré 

I LS VENZZA, un mirmwaite fer^ Comme l’on des plue modernes de 
ritolre situé aux wnnfiwg dn cette catégorie ; te FFaeon-Bopoti 
paie Eniger et te la bAtiment de dêbarouement te 

Rtaodèsle, deviendra le 18 sep- 10 000 toraes, de deux eseor- 
tmnbre prochain le troisième teuxs et d’un pétrolier de ravl- 


bantoufftan d’Afrl^ du Sud tailtement en mer. Ces bâtiments 
A accéder A l'Indépendance, en pourraient mouiller dans la baie 
vertu te la poUti(iue d'apar- de Cam-Ray. où se trouvait pen- 


tbeld te Freto^ a-t-on (lant . la guerre (to Vietnam, une 
annoncé au Cap. D’autre part, base navale àmérieafne ntOisée 
les bantoustsos seront dèsor- au .rônxs des dèrnleis mois par 
mris api^és les «Etats noirs b. tes navjrés de.guetre soviétiqnea 
— (Appj — rAJj>j / - 
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AMÉRIQUES 


[EUROPE 


LA GUERRE CIVILE AU NICARAGUA 


Grande-Bretagne 


Les sondinistes seraient snr In défensive 

dons lo oqiilale 

Selon des Informations concordantes, la garde nationale a 
poarsuivl. le Tendredi 22 fuin, sa violente offensive contre les 
secteurs tenus par les sandinistes à Managua. Les forces loyales 
au général Somoza utilisent tous leurs moyens, dont des avions 
qui bombardent à la roquette les quartiers visés. Les sandinistes 
auraient dû se replier de nombreoz quartiers et se réfugier à 
rextrfime nord de la capitale. 

I«s Insurgés utilisent un réseau attiorltis permettent senüemetet 
de tonnels et de passages pratl- aux femmes et aux enfants de 
qaés & travers les maisons dëtniL quitter la znUe. » 
tes^ par les combate. n semble un autre réfugié expüQue 
quTls commmicent a i^<per de qq*entre l’aéroport de Les Mer- 

g^provJsolKS d, 1» croix- 

rttoTiés atriTéa X Kdrricades. ouelques 

goérilleros avancalenl arec pré- 
s ««tlon & la reSerobo do l'en- 


DÉNONCANT L'< ENGAGEMENT CUBAIN > La Carrière politique de M. Thorpe 
Us États-Unis n excluent pas Semble définitivement Compromise 
une intervention militaire unilatérale à Managua maigre son acquittement 


De notre correspondant 

Washington. — Les ministres ses forces et de reprendre ses 
des affaires étrangères des pays atrocités». 
membres de l’O.BJL n’avalent Quant an projet de c force de 
toujours pas réussi, vendredi soir paa ». U n'a, de l’avis général, 
22 juin, a s’entendre sur ce quH aucune chance h l'heure actuelle 
convient de faire pour rétablir la de surmonter l’opposttlon résolue 
paix au Nicaragua. Les vingt- de tous ceux, conservateurs ou 
sept délégations sont saisies de progressistes, qui estiment rêvo- 
deux projets de résolution. Celui lue l’époque de' l’emploi des Ua~ 
des Etats-Unis demande la cons- rines dans la région. Pourtant, 
tltutlon d’un gouvernement pro- les déclarations des divers porte- 
visoire de réconciliation, l’envoi parole américains sur ce sujet 
d’une délégation de rO£JL à sont ambIguBa Au département 
Mans^ua. l’arrêt des livraisons d’Etat, on affirme que cette 
d’armes, un oesees-Ie-feu et l’éta- que st ion n’est pss au premier plan 


De notre correspondant 

T- n ndr eff , — Après trente-deux foors if andience et cinquante* . 
deux heures de délibération, les jnrés des assises de l'OId Bafley 
ont acquitté M. Jeremy Thorpe et ses trois coaccnsés (nos dei> 
mères éditions du 23 juin). Tous ont été reconnus non conpables 
d’avoir, comme le soutenait l’accusation, « conqdré » pour 
assassiner Norman Scott, le mannequin qui avait aftirmé avoir 
eu des relations sexuelles avec l’ancien chrf du parti libéraL 

Le parti libéral est satisfait du par un persoimage teinsat mais 


contre tous ceux çui se risQuent de la garde nattonale a afnxmé 
A sortir. Près de chez moi. des vendredi que deux nouvelles ten- 
soldats ont obUgé quatre jeunes tatives d'invasion des sandlnlsto 
gens à se cacher la figure avant venant du Costa-Rlca ont été 
de Zes fusüler.» repoussées. Deux colonnes de 

La que manifestent les camions auraient été détruites. 


Timit**, a mcpllquë une 


famille, tie part que la garde nationale 


rues. Des familles entières mar- 


nama, Mrou, république DomW- forces américaines dans Je cadre 
calne et Veneauela. Leur texte, d’une action coUective. a Cest 
beaucoup plus dure que celui des ^ne question à propos de laquelle 
Etats-UEiis. exige « Z'eæcZuston bn- nous consultons nos amis de 
médiate et définitive du régime rO.EJt.i a-t-U dit. Nous nous 
Somoza s, la mise en place d’im tnspirerons dans notre action de 
gouvernement démocratique, le ces consultations et des nécesst- 
• respect des droits de l'homme et t^s de Za situation. » buvait-on 
des ^ectlons libres « aussitôt que gip conclure que Washington 
possible ». pourrait agir seul par exemple 

La différence entre tes deux pour proté^r les citoyens, des 

r jefes porte moins sur te sort Etats-Unis sur - place ? A cette 
régime Somosa que sur te question, M. Powell s répondu en 


I son successeur, a indiqué, dans 
I des déclarations qui ont fait 
I quelques remous, que le parti ne 
I tenait psis k réintégrer dans ses 
I rangs M. Thorpe ; a Après une 
I période de repos et de récupéra^ 
I tion. a déclaré M. Steel il pourra 
I trouver beaucoup de domaines oû. 
I ses grands talents pourront être 
entièrement employés. » La ear- 


apEmninr ^ et Us SOQt léglos en 
Grande-Bretagne — . ne pardon- 
neront jamais à U. Tbatpe 
d’avoir été Indirectement la 


définitivement compromise. 


résumé adressé aux j'urés avant 
leur délibération, avait inâsté sur 
l'absence de preuves matérielles 
formelles qui auraient établi 
« au-delà d^n doute raison- 
nable », la culpabilité des acensés. 


Le jxooès a mis eh luxnlète 
certaines mœuzs Joarnallstlques 
discutables, notamment la négo- 
ciation de conteats cTexcIuslvitë, 
portant sur des HiaatnaK de 
llezs de livres, passés par diverses 
publications avec les .tànolzis. à 
char^ et assortis d’une prime 


“* prévoit pour l’organisa- in^remns des exigences de la naolns è charge. « Porosfie, hysté- 


SK < COLlABORAmiRS > 
DU RiGIME SOMOZA 
CONDAMNÉS A MORT 
PAR UN 1RIBUNAL 
RÉVOLUTIONNAIRE 

itsanga» (BeuCer). Le Vtont 
nndliilaCa de libération natlo- 


L« Front tadlque «a*U s’agit 
d’un jonxDàUiste de radio taro- 
rable an gouTernement, du cbel 


ont été tnées dans le qnartler 
de Las Amerleanas de BSaiiagna j 


tion aucun autre rôle qu’humanl- sffuotion. » 
taire. Ses membres sont seulement La raison de cette ambiguTtê 
Invités & e conduire des néqo- est rinquiètude que continue de 
dations pour ffusOiter Za solution susciter ici ce que MM. Vance 
du problème sdon les principes et Carter ont appelé r«enqaqe- 


rtgue, vaurien, escroc, chariâtan. 


Daüy TeUgraph, dans un édlto- 
vial, note que scm groupe dé 
presse, respectable, n’avatt signé 
avec Bessel qu'ajurès sa déposi- 
tion à te police et que, par eonsfr- 
quent. la prime promise ne 
ponvidt en rien Influencer . son 
t&no^nage devant te Cour. 


membres dn personnel, restés k 
leur poste jusqu’au bout avec 
beaucoup de dévouement, selon 


respectant ment » de Cuba dans l’affatre. co rroboraient la thèse de l’accn- 


scrupulàtsement le principe de Le porte-parole du département 


• Le représentant de Za Gre- 
nade k la réunion ministérielle 
de l'Organisation des Etats amé- 
ricains CO.EA.) a annoncé ven- 
dredi 22 juin à Washington que 
son pays rompait ses relations 
diplomatiques avec le gouverne- 
ment du général Somoza et 
reconnaisssut le gouvernement de 


Grenade est te second membre 
de l'OJBA, a reconnaître le gou- 
vernement de reconstruction na- 


de Managua. — (AJ.P.J 


Une force d’intervention dans le tiers-monde 
est mise snr pied 


treize, le choix de ses membres ment à quelques-uTis au moins 
doit « reconnaître la contribution des sandinistes, a-t-il dit. L'éten- 
que les divers groupes à l'intérieur due de ce soutien est difficile à 

du pays ont apportée à Veffort déterminer, mais il s'est accru 

pour remplacer le réütme Somoza ces derniers mois ». Un autre res- 
par un svstème reflétant la libre ponsable du même ministère a 
volonté du peuple ». Pour les précisé que sur les trois factions 
Etats-Unis, ce gouvernement doit qui composent le mouvement 
« tenir compte de tous les éle- sandiniste. deux au moins ont à 
ments de la société du Nica- leur tête des éléments 
ragua ». «c marxistes entraînés à Cuba et 

ayant des relations avec Cuba s. 
'ir J*. U y s donc « an élément castro- 

U6S éléments msrxistos ^ communiste à la tête de ce mou- 

vement », a-t-il ajouté. 

Autrement dit, on ne saurait Le très mauvais accueil fait par 
en exclure aucune force organi- roppositlon sandintste aux prouo- 
sée, même pas le parti liberal sitîons de M. Vance a 'eu un écho 
de M. Somoza. Un officiel du dans l’enceinte même de l'OBJL 
département d’Etat a confiriDé ce un membre de cette opposition, 
point vendredL sans dire pour le Père Miguel d’Escoto. reoré- 
autant qu'une telle participation sentant le gouvernement provi- 
était nécessaire. En revanche, le soire constitué “lU Cn.<ita-Rica. a 
mêine responsable a déploré que été entendu par l'Organisation 
divers groupes de l’opposition vendredi, grâce à l’aide de Panama 
notamment le parti qui l'avait Inclus dans sa délé- 
eonservateur et l’Instltttt du dêve- ^tion. L’orateur a été très dur 
loppement (qui représente une pour le secrétaire d’Etat, qu’il a 
partie des milieux d'affaires) invité k ne pas prendre les 
n’aient pas été inclus k titre offl- Nicaraguayens « pour des idiots 
ciel dans le gouvernement provi- ou des retardés mentaux». Il a 
s^re récemment constitué sous aussi accusé les Etats-Unis de 
l’égide des sandinistes. vouloir toioZer les droits de son 


décidé k te faire assasriner. atniës 
avoir tenté en vain de le faire 
taire par rintlmldation et te cor-: 
ruption. 

«le journalisme 
par ’earnei de chèques» 

Sur la question-clé. celle de 
savoir si les co- accusés avalent 
seulement voulu faire peur k 
Scott ou. au contraire, étalent 
décidé à le tuer. le Jury, faute de' 
preuves formelle& a accepté la 
thèse de la défense. 

Le procès a mis en êvldenoe 
certaines faiblesses du caractère 
de M, Thorpe, des erreurs de 
jugement ^ves, notanmaent 
dans le choix de ses amis, un 
certain sens de te dissimulation. 
Tl faut donc s’attendre â ce qu'il 
reste suspect pour ses adver- 
saires, envieux ou déconcertés 


mais dépourvu de tout pouvoir 
légal, se propose d’engager une 
enquête sur le problème dn 
a ipumaüsme par carnet de 
chèques », et U n’est pas ezCln 
que te loi soit modifiée pour 
empêcher tout contrat et te ver- 


à brefs délais devant un tribnuaL 
L'affaire Thorpe a. une fols de 
plus, démontré que les Britan- 
niques; souvent tolérante et Indul- 
gents à r^aid de leurs propres 


innocent, risqua de rejoindre 
dans les oubliettes politiques 
B1 Frofumo, Lord Lombton et 
tant d'autres, dont la carrière fut 


(Suite de la première page.) 

Ces forces r^roupées en un 
< corps unilatéral » — c'est te 
terme choisi par Washington — 
comprendraient des éléments des 
trois armes : terre, air, mer, et 
seraient organisées de façon à 
disposer d'une sutonomte totale 
de soixante Jours. 

On insiste, du côté officleL sur 
le fait que le « corps unilatéral » 
ne gagnerait les théâtres d'opéra- 
tions qu’à des fins précises et im- 
médiates. 11 n'est donc pas ques- 
tion pour l’instant d’envisager la 


ponmi^t intervenir n’ixn^rte oh 


WflTv.hft a probablement voulu, 
avec te dramatisation que eom - 1 
pacte te création d’une force mill- 1 
taire d'intervention, montrer 
qu’elle prenait au sérieux, et peut- 
être demsin au tragique, tes 
menaces qui pèsent sur j'appro- 
vlslonnement des Eltats-'Unis en 
pétrole. 

M’ai» , qn’ëDe entend se 

donner les moyens de protéger 
les Intérêts américains un peu 
partout dans le tiers-monde ; te 
passivité de Washington devant 
rinfUtration soviétique et cubaine 
en Afrique, par exempte, com- 
mençait â susciter, aux Etats- 


vait plus obliger. Après te signa- } 


Obtenir la mai^tê requise des 
gu une ^ deux tiers. Les Etats-Unis devront 

se_ ren de à Maïug^- Or te ^ nouvelles conoes- 

advei»Iœ sions s'ils veulent parvenir au 

conis des proebaines séances à un 
**'1™ teste tenant compte au 
te diemteur, ne pjrtIeUement de leur désir 

é renilouer ce d^^w. Conane (j*,]iminer la . menace castro- 
lexplique la ^fj^satton ^ la communiste s du processus de 
jmüque, B nJ^pM qu«Ion snccesslon de Somoza. 

« doffnr un répit au régime 

Somoai. une ehanee de regrouper MICHEL TATU. 


M. Giulio Andreottî a présenté 
la démission de son gonvemement 


De notre correspondant 


en principe, un renforcement du 
dispositif de défense atlantique. 

B semble bien, pourtant, que ce 
sment avant tout les menaces qui 
' nêfirnt soi i'approvteionneznent 
des State -Unis en pétrole qui 


la ratification partementalre pose 


'unis dépendent i>our plus de '45 % 
des importations pour leur appro- 
visionnement en pétrole, et tes 


dangêis présentés par les hésita- 
tions pcriltiques de Washington. 
De ce point de vue, la création 


deux tiers de ces importations 
proviennent du golfe Pexslque. Or 
événements d’Iran ont privé 
’Wâsblngtozi d’environ un million 
de barils de bmt par jour — ce 
qui n’est pas considérable par 
rapport à la consommation amé- 
ricaine,— mais surtout d’un appui 
économique et diplomatique très 
précieux dans cette région du 
monde. Et cela, au moment où 
l'Union soviétique renforce sa 
p^ence militaire dans le Golfe, 


M. Carter se devait de corriger 
l’Impression très négative qu'ont 
provoquée dans roiûnlon améri- 
caine et cbes ses alités les hési- 
tations et les Incertitudes de sa 
poUtlqae à l’égard du régime du 
cbab. Après avoir donné le senti- 
ment qu’elle avait eonsldéraUe- 
ment Boos-estlmé l’importanœ de 
te vague anti-occidentale qui 


de cette force d’intervention spé- 
ciale pouiralt mettre un point 
final a ce que l’on a pu appeler 
te t doctrine Nixon » en matière 
de défense américaine. L’expé- 
rience de ces dernières années a 
appris aux dirigeants américains 
que le précédent système, fcmdé 
sur des alliances avec des régimes 
souvent dictatoriaux, mais ccmsl- 
dérés comme forts et susceptibles 
de jouer le rôle de « gmidannes » 
dans leur propre région du mraide 
avec te concours et z>our te compte 
de Washington, n’ofiralt plus de 
garanties suffisances. De plus, U 
était m contradiction flagrante 
avec les intentions affichées par 
te président Carter en faveur des 
droits de l’homme. 

"En créant un corps militaire 
d’intervention, aux effectifs nmn- 
Inxuz mais cantonnée sur le ter- 
ritoire américain, les Etats-Unis 
marqueraient leur volonté de ne 


LE PRIX NOBEL DE LA PAIX 1979 

Pour lo Vioariat de la Salidarité de San<iage-da-GhiIi 

Le seuls instsoee qui. su CbUl, oppose à le dieteture de Plnodhet 


de le Solidarité, per cous les moyens dont U peut disposer, epporte 
soutien es eide suz vtetlmes du BOU'eerDenient chtUea et du système 
poUelez qu’il e mis en place. 

Bn particulier, le Vicariat de la Solidarité offre le soutien Jim- 
dlqua et l’aide d’aracats aux perBéeutee ac aux prlsonalers. Par tous 
les moyens légaux disponibles. Il s’eUorce d'obtenir des Infermstlona 
sur les penennes dlspsrues. n assiste moralement et rinanelèrement 
les f*twniaa eeneenées. 

n organise des ebantie» et des centres de production ogneole, 
pour donner du UavaU i des ebémeurs, >t, par ailleurs, il Internent 


n «niwite une revue : < SOUDABIDAD », qui donne tous les quinze 
Jours des informations sur ses aetivitée. comme aussi sur les souf- 
tnnees et les espodrs du Chili et des ChUiena. 

Pour assurer eette multitude de services, aussi urgents les uns 
que les autres, 1e Tleorlat de la Solidarité s beaoln du soutien inter- 
£a duiée de l’épreuve qus subU le CbUi risque de faire 


Toutes vos contributions seront les bienvenues, râles seront trans* 


Le soutien momi en tout aussi indispensable. C’est pourquoi 
nous vous demandena de signer cet appel pour que le Prix Nobel 
de la mx igTS soit attribué au Vicariat de la Solidarité. Une eelia 


atulbucten marquerait la sympathie intemacionaie : elle pourrait 
contribuer é éviter la suppressloD toujours menaçante du Vicariat, 
et aecroitralt son autorlié morale et son erneaclté. 

Hubert BEÜVE-MHRT. François SIOT, Marle-Dominique CREDTÜ, 
Vleent COSMAO. Oeoigee H017RDIN, André MANDOüZE. Paul MILUEZ, 
Georges UONTABON. Plerre-Luo SEGCILLON. etc. 

Envoyer signatures et sontien financier k 
SQLrDâ&ITB CHIU - B-F. 105 - 69210 L’ARBRBSLE 


Rome. — La crise gouvernemen- 
tale a été fomellement ouverte le 
vendredi 22 juin par une visite au 
OuirInaJ de M. Andreottî, lequel a 
confirmé sa démission au chef de 
l'EtaL Le même jour, plus de deux 
cent mille ouvriers de la m^llurgle 
défilaient à Rome, Illustrant lè durcis* 
sement des syndicats après une 
longue trêve. 

Ces deux événements, prévus 
depuis plusieurs semaines, soulignent 
les dlfficullôs auxquelles se prépare 
l'Italie : une impasse politique a^ 
compagnée d'une situation sociale ' 
tendue, alors que l'assainissement 
financier est menacé par une hausse 
du prix du pétrole et une reprisa 
de rinliatlon. 

Composé de démocrates-chrétiens, 
de sociaux-démocrates et de répiH 
biicains, le gouvememani de M. An- 
draotti svail prété serment le 21 mars. 
Dix jours plus tard, le président du 
conseil reprenait le chemin du Qul- 
rinal pour présenter sa démission : 
privé du soutien de la gauche, ce 
cabinet n'avait pas obtenu la con- 
fiance du Sénat M ne lui restait plus 
qu’à organiser des élections antici- 
pées et expédier les affaires cou- 
rantes. 

Le chef de l’Elat, M. Pertlnl, va 
consulter toutes les formations poli- 
tiques. Mais II attend pour cela que 
la démocratie chrétienne se décide 
é choisir les présidents de ses 
groupes parlementaires. Une bataille 
est engagée dans le premier parti 
Italien entre les défenseurs de 
la - solidarité démocratique > et 
ceux qui veulent clairement rejeter 
les communistes dans l'oppesition. 

' liés eonsullations ne devraient com- 
mencer que le mercredi 27 juin.* 
M. Pertini ne désignerait un prési- 
dent du conseil que le 2 fullIeL 
après ' le sommet de Tokyo et une 
rencontre à Moscou où le gouverne- 
ment Italien doit être représenté 
digriemenL 

Il est probable que M. Andreottî 


sera chargé de former le nouvim 
cabIneL Male II ee heurtera, aux 
socialistes qui ne veulent guère dé. 
lui et entendent négocier leur *sou- . 
tien. SI M: Andreottî échoue, le chef 
de l'Etet fera appef à un «Idc» 
ou à un autre démocrate-chr^on:., . 
Lea candidats ne manquent pas. - As 
veulent cependant s’assurer qu'on -ne 
leur confiera pas un simple « cabinet 
balnéaire • Jusqu'au prochain congrès 
de la démocratie chrétienne qui Mt 
prévu en automne. Tout caia vâ 
demander du temps : on ne s’attend - 
. pas & une solution avant la fin dé 
JuilieL 

Les tiiëtallos qui défilaient â Rome 
vendredi se sont montrée assez durs 
envers le gouvememenL Mais leurs 
attaques les plus vives étalmit dirl-. 
gées contre le patronaL aceu0 
d'avoir fait traîner la renouvellement 
de leur 'convention collective. « Go» 
messieurs ont voulu alfentfre ' les-, 
électiona, a déclaré M. Lama, secré- 
taire général de la C.G.I.L Peut-être 
parce qu’ils s’attendaient à une re- ■ 
vancha. Mais le mouvement syndioâl 
n'en est peu sorti battu. Vous, eeme- 
rades, qui avez, recueilli des cen- 
tatnee do millions do lires pour 

pouvoir vous réunir sur cette place.. 
vous sentez-vous battus ? • 

Un « non • assourdissant lui a- 
répondu, et les drapeaux rouges se 
sont agités. A la fin de son discours, 

M. Lama s’est -effondré sur • una 
chaise, victime d'un maleiee cêi^ 
diaque. Il a ôté conduit d’iugenca 
à i'hdpital mais n'y est pas resté 
longtemps, les .médecins n'ayant 
diagnostiqué qu’un peu de fab'gue 
due à la chaleur. 

Ce sont des Incidents bien plus 
graves qu’ont provoqués des «aoto- 
nomes - en essayant de se Joindre 
au cortège des mèlalloa. Plusieurs 
affrontements avec le servies d’ordre- 
de la manifestation ont (att, au tofair 
une quinzaine de blessés. 







H Jrf’J*! ù* 


»PE 



La 



P AACE i{ae c'est une démocratie paisible, 
où ne se manifestent guère de désao- 
cords sur l'essentiel, on croit trop 
soovent à rêtranger iiufi ne s*y passe 
rien. Parce que c'est l'archétype da pays 
neutre, on s'imagine qu’elle s’est, en quelque 
sorte, retirée du monde, et se contente d'en, 
observer les soubresauts, accoudée à son bal- 
con alpin. Parce qu'elle a été préservée des 
grands conf^ mondiaux, on oublie qu’elle 
dispose d'une année moderne et que la débat 
sur les grandes questions militaires — à com- 
mencer par la théorie de la dissuasion — n'y 
est pas moins vif qn'aiUeurs. Parce qu'elle 
offïo à ses voisins et au monde le visage de 
la prospérité triomphante, et qu’eOe en est 
même devenue le symbole, on la suppose mira- 
culeusement épargnée par la crise des écono- 
mies occidentales. 

Décidément, l’image de la Suisse n'est pas 
celle d’un pays qui bouge. Au demeurant, tout 
n'est point faux dans les clichés qtil viennent 
naturëUemant à J'esprit lorsqna l’on parla da 


• • • U MONDE — 24-25 juin 1979 — Page 5 


Suisse à pas comptés 


la Confédération. H est exact que la Suisse 
est demeorée relativement extérieure à un cer- 
tain nombre de grandes controverses récentes, 
y compris — paradoxe pour un pays iimtallé 
an cœur du' Vieux Continent — le débat 
européen. 

Mais on aurait tort de confondre tran- 
quillité et immobilisme, sérénité et sommeil. 
Non pas seulement parce que, depuis plusieurs 
années. Je del helvétique a été traversé de 
quelques éclairs polémiques. En particulier h 
l’initiative de ceux qui ont voulu dénoncer, 
derrière le masque d' « une Suisse au-dessus 
de tout soupçon*, ce qu'ils fageaiant être la 
réalité secrète du pays. Mais aussi, mais sur- 
tout, parce que la Suisse est un Etat beauconp 
plus soucieux d'épouser son siècle que ne le 
laisse croire la persistance d'un certain folk- 
lore, de stéréotypes tenaces. Oui, La Suisse 
est \m pays qui avance — mais avec la sagesse 
de ceux qui, fuyant le spectacnJaire, progres- 
sent à pas comptés et se b&teat_ lente- 
ment. BERNARD BRfGOULEiX. 




len# 

S.ât -’ïr ■ ■ 
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Parce que Ta Suisse c'est la qualité, fa tradition; les prix fa tranquilfité. Et l'avantageuse carte suisse de vacances Tous renseignements par votre agence deVOyages 

y sont stabilisés depuis 5 ans, à qualité égale ce n'est pas donne libre accès à un réseau de 9000 km en chemin de et’à l'Office National Suisse du Tourisme, 

plus cher. Vacances sportives, de détente, cures thermales fer. bateaux, autocars postaux. Porte de la Suisse, 11*»* rue Scribe, 75009 Paris (téï. 742.45.45). 

■ou réunions d'affaires, toujours la qualité, dans la paix. 
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ÉCOLES CATHOUQIIES 

CH-1213 Genèvs CH-1213 

Ta. 19.41/22/92 09 II Tél. 19.41/22/9 

Classes primmres et secondaires 
Maturité suisse AB CD 
Baccalauréat français ABC D 
INTERNAT EXTI 


Redécouverte de l'or pur, 
un autbentiqne lingot d'or fin dans votre montre. 



$ 

CORUM 

Artisans d’Horlogerie Fine 


Novs avons créé DU lirécinn boîtier en or masdf 18c(. pour coradrer 
on lingot de IS g. - 10 g. nnSg. poor dames - de TlUon de Banques 
Suisses. Chaque Inigot est aumêmtê et accompagné iTan bnlletn d'essaL 
Cette crNitioa est dê|m^> CsfaJngue «r demande à CORUM France, 58. me 
Chariot. Péris 7500.\ Tél. 277.7954 oa CORLilM. 2300 La Cham-de>Foads. Sabae. 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

CH-1260 NYON près GENÈVE 

Etablissement médical privé de premier ordre 
pour les affectations du système nerveux 
Loc Léman - Tél. : 1941/22/61 15-81. 

Docteur G. W. Semadeni, médecin-directeur 
Chimiothérapie - Psychothérapie - Traitement des Insomnies 
Désintoxications -Traitement de l'obésité d'origine psychosomatique 
Physiothérapte - Sports. 


M. AUBERT : la neutralité n’est ni la passivité, ni l'abstention 


(Suite de la page 5.) 


Industrialisés ocddentaïuc. Nous Terses, du non>a1^ement avec 
disposons, depuis quelques an- Tlnstltntlon de la neutralité per- 


■— ^ neutniltté. qui se vmt coopération manente et armée consacrée par 


ruK des fondements de votre 


lait le droit IntemationaL H i 


polttUjue étrangère, peut-elle obligation d'accorder d'abord donc pas être question d'une col- 

encore avoir le TRéme sens notre aide a'jx pays les plus laboratlon proprement dite entre 

aujourd'hui Quhier? pauvres, afin de les mettre en ce groupe d'Etats et la Suisse. 

— Je voudnds d'abord préciser mesure de s'aider eux -mêmes. 


encore avoir le même sens notre aide a'jx 
aujourd'hui qu'hier? pauvres, afin de 

— Je voudnds d'abord préciser mesure de s'aider 
que nous ne consldêrans pas la 
neutralité comme un but en soi, » Sur le plan poli 
mais comme un moyen de sau- fait aUusl<xi aux 
regarder notre Indépendance. La nous entretenons 


rapports que mesure où la coopération que 


impose des vement des non-alignés. Nous autres Etats neutres dans le 


I cas de conflit, suivons leurs délibérations ; 


domaine de l’intégration éeono- 


doute quant & notre volonté de converger, par exemple dans le ment sur le plan politique dans 

rester en rifthors dee conflits domaine de la non-prolifération le contexte de la C.S.C.E. Sur le 

potentiela des armes nucléaires. Cependant, plan bilatéral, noos avons aussi 

_ . , . ü est bien évident que l'on ne tendance à coordonner certaines 

• Pour prése^r le cr^ de gaufajt confondre la doerrine, activités de notre défense natlo- 

cette poUtlaue de neutralité per- 
manente et armee, nous sommes 
amenés, de plus en plus, & affir- 
mer notre position. A nos yeux, 


tenUon. Dans notre monde en ma neut nOUS Icil 

pleine mutation. U est nécessaire 
que la Suisse se prononce sur le 

problème des relations éoonoml- tendemain de exportations, 68 % des bnporta- 

ques internationales — et Je rélecfzon de l' Assemblée euro- tiens). Nous avons — de nouveau 

pense ici au Nord-Sud, — mais péenne au suffrage unicersel comms les autres pays neutres — 

aussi SUT J’évfADtion du droit direct, comment roî/ee-vous la conclu, en 1972. un accord de 

International et eux le désarme- place de la Suisse davis Ubre-échange avec la C,ELE. Cet 

ment, par exemple. fEurope de demain 7 accord s'est révélé très satisfai- 

»n n’en reste pas moins que sant, puisque, depuis lois, prte 

notre neutralité nous Impose une — A l'Instar des autres pays ‘ï*. Quatre-vlngta accords parti- 
conduite aisément prévisible, neutres d'Europe, ta Suisse culiers sont venus s y greffer. A 

C'est donc un élément de stabi- estime qu'une adhésion à la tout cela s joutent les Innom- 

llté, en particulier dans la situa- Communauté européenne n'est brables relations que nous avons 

tlon de notre continent. Mais la pas compatible avec sa neutra- nos pap voisins sur les 

preuve qu'il ne s'agit fias là d'un Uté. étant don.nées les finalités Plans culturel et bunmi^ Rien 
concept statique nous est offerte politiques du traité de Rome. 5® *1'^ touche la ^ & E. ne 
par la conférence sur la sécurité qui s<»t restées inchangées. Dans laisser mdlfrerents. 

et la coopération. La Suisse a pu le cas de la Suisse, le caractère * Permettea-moi d'ajouter que 
y Jouer un rôle de conciliateur, supranational de la Communauté notre vocation européenne slgnl- 

y exprimer des vues modérées serait en outre en contradiction également le renforeement 

Tiin.ifi Fermes et trouver quelques avec bien des aspects de notre relations bilatérales di- 


« Rien de ce qui touche la C.E.E. 
ne peut nous laisser indifférents » 


et la coopération. La Suisse a pu le cas de la Suisse, le caractère * Permettes-moi d'ajouter que 
y Jouer un rôle de conciliateur, supranational de la Communauté notre vocation européenne slgnl- 

y exprimer des vues modérées serait en outre en contradiction f*« également le renforcement 

Tiin.ifi Fermes et trouver quelques avec bien des aspects de notre relations bilatérales di- 

solutlons à des questions de fond fédéralisme, qui réserve d’impor- rectes avec nos voisins et nos 
ou de procédure, avec i'alde d’au- tantes compétences aux vingt- autres partenaires. A cet egard, 

très pays* ayant une philosophie trois cantons qui forment la 1^ coopération entre la Suisse et 

analogue. Confédération. A vue humaine. 1®- France prend une valeur 

.1?» «4M la question d'une adhésion de exemplaire. Les échsmges de vues 

tons Suisse à la C.E3L ne se pose aimuels. qui vont se dérouler 
^u.l lï «îtoS a taïé toTôle ^ prochainement et pour la qua- 

lequel la stu^ a joue im roie ^ carre de l’Europe suffit trlème fois consécutive au niveau 

non négligeable, a souvent jete montrer que nous nous des minlstresdesaffalresétian- 

des ponts en^ l^ tendMMs q^ t«>uvons géographiquement au gères, témoignent de l'invor- 
o^ttsaTisa ^9 “émfi de la Communauté, tance et de l’heureux développe- 

?rvrÆtmtt ^Srotion dé que noua sonmes meut te 


partagent les allégeances de l'Eu- n*%s rv>iflManji é<*nnn'ni 

rope savent qu’il existe des Inter- 

médlaires utiles, sans parti pris, «ue wni. inienaei, 

et dont la qualité de neutres est 

décidément « au-dessus de tout — 

soupçon », pour reprendre une 

formule que vos lecteuis connais- w 10 

sent sans doute déjà- I' 

— Comment se présentent ■ ■ #' ■ fl ■ 

peu relations avec les autres ^ J I 

pays neutres, et comment en- 
visagez-^vous la coUaboration 

avec les non-alignés et le W 

tiers-monde en particulier 7 ■ ■ lll||l 

— En ce qui concerne nos lela- Kl EK 

tions avec le tiers - monde en I ^ 

générai, nous renforçons sans /X 

cesse notre effort de coopération m B 

au développement. Le Parlement |L If ~ K | é 
a récemment voté trois impor- K A ^ 

tants crédits de coopération ^ • • 

technique et d’aide financière / m h h ^ 

qui devront permettre d’aug- f K 

menter le montant de notre aide B ^^^K K I ^ 

publique, afin de combler un 
certain retard que nous avons V 
encore dans ce domaine par rap- 
port à là moyenne des pays I ^ GENÈNÆ 


les trois grands membres contl- ment amicaux unissant i 
nentaux de celle-cL De surcroît, pays, 
nos relations économiques avec > Pour notre pan, nom 
elle sont Intenses i47 des vons en Suisse une vive 


crédit “ — " 
commercial 
de France 
(suisse) s. a. 


fonde admiration ponr la re- 
marquable transformation de la 
sûciâé française et pour les 
réalisations accomplies durant 
1er, vingt dernières années no- 
tamment, Nous nous réjouissons 
particulièrement des occaslotis 
0'’ nous pouvons collaborer avec 
la diplomatie française. 

— La Suisse s’est jusqtdà 
présent volontairement tenue 
à l'écart de l'ONU. Or le gou- 
vernement et le PoTiement 
helvétigues sont désormais 
acquis au prfncfps dis Padhà- 
sion. Quel est donc Pintérêt 
de la Suisse de frànehir en/in 
ce pas, et qvsZs obstacles res- 
tent encore à surmonter > 

— SI le Conseil fédéral et 
le Parlement Jugent maintenant 
souhaitable l’adhéslon'de la 
Suisse à l’ONU,. d’est d’abord 
parce qu'il est difficile de mener 
une politique active^ même pour 
un Etat neutre, en dehors de 
l’organisation universelle. C'est 
aussi pour manifester de manière 
concrète notre esprit de solida- 
rité Internationale, dès los que 
— nous en sommes convaincus — 
l'appartenance à TONU n'est pas 
ifMompatiUe avec la nentralitA 
> n y a égal ement , Je l’avoue, 
la crainte où nous sommes de 
nous retrouver de i^us en plus 
Isolés, par exemple dans le do- 
maine de l’élaboration du droit 
international, du droit commer^ 
clal international, du dialogue 
Nord-Sud, etc. Certes, la Suisse 
est parvenue Jusqu’à présent à 
faire entendre sa voix et sdhne 
à exercer certaines i responsabi- 
lités dans des conférences dépen- 
dant directement de TOND, mata 
c’est une solution précaire. La 
politique du strapemtin n’est .que 
- marginalement piôférable à celle 
de la c <»haia» vide »'* 'efe ce 
n’est paa une politique dnrabla 
a n va aawnt dire qu’en adhé- 
rant à rOrganlsatlon. nous n'én- 
tendons pas renoncer à notre 
• statut ou à notre poUtiqne de 
neutralité, mais nous estâmons 
que l’ONU est un Instrument 
indispensable rfang la recherche 
de aolntiogis pacifiques et qu'à ce 
titre fl est Important qu’un. pays 
comme la Smsse y participe. . 



6-8, place longemalle 


PORT FRANC DE GENÈVE s.A. 

Société d’entreposage fondée en 1888 

— Stockage en transit de marchandises diverses, valeurs, vins, voitures 
céréales 


foufes opérations 
de banque et de gestion 


^ igasins généraux . . . 10.000 m‘ 

Magasins privés 42.000 m* 

Caves 58.000 hl 


Garage 1.000 places 

Silo à céréales . . . 45.000 tonnes 
Safes 


— Location de bureaux aménagés au gré du preneur 
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Le temps des interrogations BALÉ uiSi S / Î m 

por JEAN-CLAUDE BUHRER dèstatértt i^ate a. I»l6ae HflHLIilü ^ EIIKUI^IEN 


wS vCtftnûA à ta pensée 
« # tfe devoir vivre, dans 
vinst ans, dans une 
Suisse qui ressembls à eene-ci. > 
Cette TènesEton, exprimâe U y a 
une dizaine d'années par Peter 
Bjchsel. l'un des écrivains alë- 
zaaniqnes les plus lucides, traduit 
le dilemme de i'intèUectuei dans 
une société mazqnêe au sceau du 
oonfbimisme (li. La Suisse 
serait-elle donc vouée appâ 
jt rizomoUlisme ? 


veZée. En vertu de ce pragma- 
tisme, ce sont plutôt des ges- 
tiMuialiea que des poUUquea qui 
sont élus au collège gouverne- 
mental D’ailleurs, pour accéder 
au Conseil fédéral, U faut aussi 
l’assentiment des autres forma- 
tions, et U eiTive parfois qu'on 
outsider soit préféré au candidat 
offictel d’un parti 

Généralement reconf limés 
leurs fonctJkms tous les quatre 
ans, les memlves du gouverne- 
ment sont pratiquement inamo- 
vibles Jusqu'à leur retrait volon- 
taire. De t^ps en temps, un 
parti létdsmoe le départ d’un 
conseUler fédéral dont la p<^- 
tique a été rejetée par le corps 
éieetoraL Mais ces veliéitéa de 
contestation sont de courte 
durée. An demeurant, en Suisse, 
le gouvernement peut fort bien 
être désavoué par le peuple ou 
le Parlement sur un thème pré- 
cis sans que cela entraîne de 
crise gouvemementede, comme 
dans d’autres régimes parlemen- 
taires. 

Depuis la dernière guerre, la 
c paix du travail » a permis d'évi- 
ter des conflits sodaux majeurs, 
tandis que le corps électoral se 
caractérisait par une singulière 
stabQlté. D’un scrutin à l'antre, 
tes transferts de volz sont mini- 
mes. Le système proportionnel 
ne fadllte pas les ras de marée. 
Même la flambée des mouve- 
ments* xénophobes, qui avalent 
obtenu onze sièges en 1971 au 
Gonsdl national, aura été aussi 
brusque que passagère. 


Par tm curieux paradoxe, cette 
tnstltuUoa tyi^oement helvéti- 
que qu’est la démocratie semi- 
directe se révèle, à l'osage, plu- 
tôt un frein qu'un stimulant an 
progrès. Ainsi, en vertu du drdt 
d’initiative, cent mille citoyens 
peuvent demaztder l’organteaUon 
d’un vote SUT une pK^Mdtion 
de modification cmistltuttenneUe. 
Cependant, au cours des trente 
dernières années, 'une seule et 
unique initiative a trouvé grioe 
aux yeux du peupk et des can- 
tons. 


pape de sûzvté. Selon cette pro- 
cédure, U suffit de réunir cin- 
quante mille dg^cures pour 
obtenir l'organlsatlan d*un réfé- 
rendum sur une loi adoptée par 
le Parlement. Mais dans la pra- 
tique, le référendum fait sotu- 
vent le iea. dea partisans ^ 
itotu gruo. les éleeteua se mon- 
trant encore miMns su 

changement que leun gouver- 
nants. 

Ainsi voit - on, l'espace d’une 
Journée éteetoraie, des os90sl- 
tlons disparates coastitner un 
éphémère c front du refus * pour 
faire capoter une loL l£ référen- 
dum est alors réduit à une aorte 
d’exutoire commode, une occa- 
sion pour la poputefion d'expri- 
mer sa grogne. Certes, le 
gouvernement ne pourra pas 
totalement ignorer ravertiase- 
ment, ttuli» généralement, les 
choses ne tarderont pas à r ent r er 
dans l’cxdze. 


La croissance de l'abstentionnisnie 


S’il est vrai que la démocratie 
seoil- directe permet de lan- 
cer eextalzies Idées nouvelles, 
son maniement délicat semble 
profiter davantage aux milieux 
conaervateuts. En 1976. per exem- 
ple. les électeurs avaient rejeté 
nettement ausâ Inen l’introduc- 
tion de la Gemaine de quarante 
heures que la participation des 
travailleurs à la gestion des 
entreprisea Or, des études cdt 
révélé ' que l'on se rendait plus 


volooblexs aux urnes dans les 

fwitt^-r sriKéa que rfama les ooo- 

ehes populaires. 

Les proportions inquiétantes 
prises par l’absteotionisme expri- 
ment sans doute, à leor maoüÂre, 
la défiance d*nne partie de la 
population envers lè ^stème. La 
particmation aux scrutins fédé- 
' taux est souvent Inférieure à 
40 %. Lots de certaines coosulta- 
tlons wwmnn Tiai^ cUe peut ttxn- 
ber à 20 %. voire à IS %. Ce 


désintérêt manifeste as 
pas d’inquiéter tes sutorités. H 
traduit non setâemmrt une lassi- 
tude du corp s étectonJ» mais 
aussi une perplexité ecotesante 
devant la eoniplexité des pro- 
blèmes. Aussi oommenee-t-oQ à 
s'interroger sur tea lacunes de 
ce qu*un Journaliste a 

a tai 

panne s iX). 

Longtemps aesoivle dans la 
tiédeur de sa bonne oonscienoe, 
te Suisse m peut plus esquiver 
certaines temtees en question. 
Déjà, te ntnéma sutese avait bra- 
qué ses pcojecteon sur le malaise 
helvétique. Le livre de Jean Zte- 
gier (3) a Joué ensuite -en un 
certain sens un rôle de détona- 
teur. L’œeU suisse s’est fait an 
peu plus oliilqae à l’ëgsrd des 
réalités. Dtveia ont < 

snbltesnestt éclaté, venant écte- 
boosser tour à tour le 
politique, oehii de la flzmnoe et 
Jusqu’à ranxtée. I 

Dons Je «IBage de l’affaire de 
la filiale du Crédit suisse de 
Chfasso. des B'ëlèvcaxt pour 
demander que cesse la 
encre pouvoir éoosmsniqtte et 
pouvoir pcütiQue. Le secret ban- 
eaisè est onverfeemeste ffêitfiité. 
et les socialistes récLament un 
oGOlrOte acciu des activité des 
hanqnfts. Les éeoîogiates reven- 
diquent haotemeot le droit à un 
enTlroonement «wvtiwi ecolni- 
gnant, et les adversatoea (te 
nucléaire tettent pied à pied 
contre tes promoteurs de cen- 
trâtes. 

Après trente ans de tergiversa- 
thms, un d^t de solution a été 
apporté au problème de te mino- 
rité traaocphoae du osaton de 
Berne, avec la création du nou- 
veau canton du Jura. Certains 
dc e ster s plus anciens ont été tou- 
verte. Aujouid'hul. la Suisse 
échappe de wvértg en wifl*Tia aox 
pgohiénya de son époque. Des 
valeom jugées Josqu’ici hn- 
mnables BODt timlÂEDeQC dépous- 
siérées. Après des années sans 
histoire, le temps ttaR intenqga- 
tloQs a peut-être oommeàoë. 

(1) P. BlfTfrt ; Is gwinB dv Suisss. 
VAn d’hocnme, 1970, 

{3) Xb Bebeaod : Is Suisse, «ns 
déAeerstie s« panne, l’Zge 
Clxomsu, 1S7B. 

<3) J. aegteE : ^ns Suisse an- 
isssua de tout soupçon, le ■ aenll. 


VALMONT-clinique médicale. 
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ments des affeetloas aecesltsac des soins mddiesax régoden, . nae 
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Agences en France 

Paris - Marseille - Toulon - Nice 
Cannes - Grosse - Aix-en-Provence 
ef prochainement : Lille, Lyon et Strasbourg 

Succursales en Suisse 

Genève - Zurich 

Agence à Monaco 

Monte-Carlo 

Bonqiw affiliée an gmnpe 

GRINDLAYS BANK LTD LONDON 

IMPLANTATION 

Europa : Ailemogne - Chypre - France - Grèce - A4onaeo - 
Royoume-Unt - Jersey - SuiSM 

Afrique : Ghona - Kenya - Nigeria - Zaïre - Ouganda - Zombie 
AmériqDC i Canada - Etats-Unis 

Proche s/t Moyen-Orient : Bonglode^ - Bcrhrein - kide - Iran - 


^La Suisse, carr^bur de VEurope^ 


\ contour de la mode internationale, 
Læ plus grands noms y 

de la mode féminine, / 

masculine, enfants, / 

\ cadeaux et / 

\ accessoires. / 

B 0 UGÉNIB\ /CRIEDER 

àGBSÈVEêUlJSAmE\ /àZÜRlCHelUjCERNE 


pré/entclon/... 

...SSpoy/ 

40 oqence/cn /ui//c 
120 ogencc/cn fronce 
260 oqence/cn curopc 
350 i oqence/don/ le monde 


tésoèiment vers te Nord : elto maïqcia auesl le point de ràncontre de' trais Deys 
européerts, te Franoe. rAUemagne et le Suisae. A ce titre, eue est non seuh^ 
rnem te porte (f entrée de la Suttea imte égaiernsnt un Oeu da rencontre idéal 
' des homrnes et des idém : un carrdour eurméen. 

Lee grands axes de cammunioBtions européens, notarrmant rautieis et farro* 


viaires, qui passent par Bêle où à sa prodrintté im médtele. cardlrmem la aitua- 
Uon avantageuse de cette viHa 

^ ^s'agit d’une part de la printipatotUsonnORteud. qui partant de la Girnde* 




d’une part et ritafia du hterd d’autre pérO traversem te pliürte du Rhh «giéffeur, 
imitée au sud par Baie. Cette réallte a sans nul doute été Ete en oortMéradon 
par U. ûtecard d'Estateg, présidant de te RéptMque ftanpateR toraqul s’est 
pronencé en teveur de Strasbourg comme tuture capitale dê rÉurope, tom de 
sa TéoeniB visite en Alsace. 

De plus. raggioméfaEon bétotea a depuis Jn^tampe dëpaâad lea fronOèras 
natlonaJas,comm6 en témoignent les deux atônleè suivante. : tout d'abord 
raéit3portdsBate-Miilhouse,.si(irisarterrltQimf(BbcateetatetDitécorÉoav 
tement par te France et la Butese — auquel le lécMt pralonôemem de te piste 
prineipete a oorrféré ui statut Mercoiitineraal, et ensuite Je tait qu’environ 
6A00 Français et 5A0D Allemands passent jaumeBement la fronière pour 
trawaBer à Bâte La rito est devenue if» piaee de ttavail de prenttare irr^* 
tance sur le plan In temaBonal grâce à son Muetrte cMmlqiJS. ses grandes 
meisons de fiommences et de transport, ses bencyMB. ses compagnies d’assu- 
rances et autres emrapiISBB de services Siège de la Banque dae règtements 
telamalionatR. BEle occupe en outre ii» l(if»rtante poeülDn dsne le domelne 
monétaire, non seutement sur le pian européetv maie à réchele mondate. 
Compte tenu de loue les tactetm précRée, I est évident que Bêla dtepoee des 
oondttons Idéalas pour 1e déveiappement dea foires et des congrès au senéce 
(kj ipand marché eurepéea conme aussi de réconomie monMe, de la 
recherche et de la cuhure. Devanie vUte ^ taire en 1471 déli. Bêle occitae 
dtexiie te fondation de te.Fdre Suisse cfEchanàtans en 19^ une posiiion 
centrale dans le domaine des fciree et salons en Suisse dont te rayorramatit 
Mematlonal a été mis en évidence après te Deuxième Guerre moncSaJe. 
Auiounfhui. ce sont quelque 20 foires et eiteoteUons s’adressant au grand 
pubBe et eut apédanstes^ qui ont Itou chaque armée dans ta cité des botes du 
RNn. LaeiChee spédelteées bàtobSB sont avant tout consscréee à des thèmes 
cemptexe s , comme par aatampte te technique nudéelre — ufliteafion pacfflque 


h èerna U coate en matière de congrès, piésquB ce ne sont pas mofoe de 10 à 
15 congrès qui y sont omanleés chaque année et pour teoquelp elle dispose 
dé|è d'une Infrastiueturs considérSbjenns te cadre de te Foire BuissB iTEchan- 
tnioiB. U s’agjt d’un enaembto de quatre séllas réparties sur deux étagée, d’une 
capaché de 600 places chacune, et iTur» salle plénière de I200ptecee. qui 
forment un tout haimonteux dtaxsant (fime entrée (xxmrajne. Cas salles, 
ënéèrsmsnt cBmetteées, sont dasserviee par des ascafiers roulants et trois 
paires d'eacansaure. Toutes iss salies de congrès ott tate acoustniB refTte^ 
qiabte ta sont équtaéas peur rutlllsatlim (fsppai^ audtoVtouate Cte enssnfole 

de salles de congrès est compiété par plifiteurs petites saUeB de conférences 
et deux satas de ffttaa, dont rime est an voie de rétacdon. Sa réouverture est 
privue pour te prfniemps 1880. Bie pourra aocueflfr dû banquais de lilOO per- 
sonnes ou éiie iiUBsée comme salle de réunions plénièras pour 1 SX) personnea. 
Btfln, tas oongressiBtee peuvent tnaivar A proKimfié imniédtate dos salles de 
congiAB, dans rencaints ds te Foire, une série de quehpie 100 twreeux enOè- 
lement meuMés, pouvant servir, soft de focaux de ffccussion. soit de services 
de secréiartat En plus des facMtéa qui viennent d’être irxwitlorméott. la vHIe de 
BIto déposera dans im ptDctie amnir de ccnitlQns opIlreiaB pour reocuai ds 
congréÊ très spèdalbée <— avec ou sens esqxtafopn — , lois^ te cenire de 
congrès arec hOtet, un projet de ta Faire Subee (f EchanUtas, sera téaibé. Le 
centre proialé. eera relié de façon brganlque aniec tes tnetaUations existantes 
de b Ffaire. L’un des arefitaga s d ét enn i n ant tel Centre de congrès et de foiras 
bàfoîB tient à sa shuetfon toute proche du centra de la vBia. Cela permet auc 
part i ofoamte des m artf est a tfons qui sa dérouient à Bflia, eçêée un travail Ms 
nanaai, ds trouver è pnxhnté un centre d’Bchate. des musées célébrés, te 
posÂniédBtalreuriBprarnenadedBrteiavlsiltevfflsoud’asÂtBrâunBmBrii' 
fasttlion cuhuraleL M ê me en tant que canelDur européen Bète a su consaivBf 


musées ranomméa. d’une vis rruieste et artlsUqus très aiéméa, R est évident 
(g» cette cflé ihénene offre des ecmdWon s qitesi Idéales pour remplir sa 
foncBon de'canafour europésR. 

F.VtaHhanL 

d/Bcfaur général de ta Faire Sutsee d’Ec haifla a 


■fîsftê corntheicialB dlteitoniné 


27 octobre-'ll novembre 1979 
■ Foire régwnate de vente w défaB 


27 octobre-H novembte1979 
Salon du sport de rhivèreL de- 
ladêtante 

noveihbre 1979 

Satan oifemationdt de b restau- 
ration collective^ de rhOtdlerie 


29 nouembre-3 décembre 1979 


debAu 

OUVRBir 


Ftaire Suisse (fEchantUlons 

19r28avTfl1dSa 

foire natfonale de orinteniDS 


MARCIllS 

LaSocfété Susse 
tfEchantillons^de Bâlepffreliune 
cfierTt&teirdernadorialecflexpo- 
sanis et de visiteurs pendant les 
prochains 12 mois un éventai) dau 
mc^lSfoùesetexposîbons dif- 
férentes. 

Chacune de ces manrfestations 
est conçue pour répondre à des 
■besoins bien spéemques dUn 
dornaliie de marché détermiri^ 
chacune dbnes étant une *fbôre 
sur mesurer 

La situation de Bâle au point 
ifintersecttan detrNs pays etau 


28 aoQt-2 septanbre 1979 
Congr^ international avec 
Exposition des théfapeiAiques 


Ineltec ou à pfusieurs de nos marvfes 

9-13 octobre 1979 fions, demandez de plus ai^ 

Satan intteTiafional de Pâecïro- . rense^riementeàtaFbireSui! 
nique Industrielle et de findustrie cTEchartellons. Case postale, 
éiectrotechnique- 04-402! Bâle/Süisse 
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SUISSE 


APPMtTEM»ITS ET STUDIOS 

en TOUTE PROPRI^É 
en MULTIPROPRIÉTÉ (formule adoptée) 


ReGÎE MoNtREUX SA 

^DMIMEUBIES 


« La Gruyere » 

iRStitBt Interaatiou} êt jeines geas • Ecale priiée 

ca-1663 druyères («It. 800 m.) Prlbours - SITTBBE 


FkmlUes Tlal et Butty. propriétaires-directeurs. 


Etudes en 


littéraires, ^ 

scientifiques et commerciales 


Baccalauréat Français 

SériesA,B,CetD ’ 

Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 


3, ch. de PrÈviile,T«L 19-41/217201501, Télex 26600 


COÜpon-réponSe pour une documentation gratuite sur 
Jes études «BaccaJauréat Français» 


Nopostetvins — 

A envoyer à Ecole Lémanîa, Ch. de Pnévîlle 3, CH-1001 Lausanne 


SOCIETE GMRALE 
ALSACBMNEŒ BANQUE 



SOnZOrid^BeUiefweglffatDeleplab) 12nGenèv«,16bi^nMdeHesM 
lel^(n/221386CI^W«x52446 Tâ^am022/zi^S5,Të(ex 427364 


EN SUISSE DEPUIS 
PLUS DE 50 ANS, 

nous mettons à votre dbposrtion: 


#toufe fa gomme cfes opêrofîons bancaires, 

# notre éo^êrience internationale, 

# un service de relaHons publiques, 

# des services indiques et fiscaux pour vous 
assister dans vos projets industriels et commerdaiix. 


SOGENAL # 


Siège social: 8, rue du Dôme 
«57000 STRASBOURG 

eDe apporh'ent au groupe SQQCiE G€N€RA1£ - Pans 


Dans la région de MONTREUX 

et au cœur des ALPES VAUDOISES 


Des zones d ombre 

dans une économie en bonne santé 


nous vous proposons 

> investissement immobilier attrayant et raisonnable : 


L ’ECONOMIE sQîsse apparaît 
comme un miraculé au 
aeln d’un Occident en crise. 


J— ^ sein d’un Occident en crise. 
coame le modèle à Imiter. L'in- 
flation zeste quasiment Inexis- 
tante : après le choc de l'enché- 
rissement pétrc^er, la hausse 
des prix a atteint, fin maL le 
rythme de 2.8 % l’an. Le chô- 
mage déclare touche douze mille 
personnes, scdt 0.4 % de la popu- 
lation active. La balance des 
paiements courants dégage 
l’excédent énorme de &2 mil- 
liards de francs suisses (1). Les 
grèves sont pratiquement inexis- 
tantes La monnaie helvétique 
est la plus forte du inonde. Pour- 
tant, vu de plus près, ce tableau 
recèle des zones d’ombres et 
aucun pays ne pourrait en tirer 
une recette. 

La Suisse s abordé la grande 
crise des années 70 avec une si- 
tuation extrêmement solide. La 
sous-èvalnatiozi de sa monnaie 
liée au système des changes fixes 


donnait aux entreprises des 
avantages considérables à, l'ex- 
portation. La maîtrise de nom- 
breux marchés et une accumu- 
lation Incomparable de réserves 

ont permis aux firmes exporta- 
trices de résister, d'une manière 
surprenante, aux troubles moné- 
taires. Des Têévaluatioss massi- 
ves ne sont pas parvenues réel- 
lement è casser le flot des ventes 
suisses, en dépit d'un environ- 
nement international de réces- 


S1 les entreprises suisses ont, 
dans une large mesure, pu vivre 
sur leurs réserves, elles ont éga- 
lement pu entreprendre leur 
restructuration sans heurts so- 
ciaux. En période de surexpan- 
sion, la Suisse a inmorcé massi- 
vement de îa mam-d’œurre 
étrangère, avant tout italienne. 
Le ralentissement économique a 
renversé le flux humain : plus 
de trois cent mille étrangers ont 
regagné leur pajs. 


L’austérité de la Suisse riche 
peut paraître paradoxale. 
L'O.CJ)JL reproche, d’aUleuTS, 
vivement à la Confédération ime 
trop grande sagesse économique, 
gënératdce des énormes excé- 
dents commerciaux qui entraî- 
nent des déficits dans d’autres 
pays. 

L’Industrie des machines — 
pilier central de l’économie 
suisse, — qui occupe 46 % de la 
main-d’œuvre Industrielle, main- 
tient on niveau techndoglqae 
qui lui p e rm et de rester large- 
ment compétitive. 


De son côté, Hadustrie chimi- 
que fortement concentrée, domi- 
née par les trois groupes multi- 
nationaux bftlois, a dft cé^ Un 
peu de terrain. EDe zésoôt une 
partie des proUèmes lié an 
nlveaa du franc suisse pair oêr- 
talns transferts de isodactlaa à 
l’étranger. Cependant, la bran- . 


saine et les grands de la chlznle 
helvétique n'oDit 19« diminué 
leurs efforts de rêchènihe et 
continuent largement à autofi- 
nancer leurs activités. 


La contrainte d'une monnaie forte 


Grâce au départ des étrangers 


L'industrie horlogère suisse a 
dû. elle, faire face à une recon- 
versioR fcxidamentale, nettement 
plus sév^ Ml proportion que 
celle de la sidérurgie française, 
par exemple. En 1970. l'horloge- 
rie occupait quatre-vingt-<Ux 
mille personnes ; elle n'en 
compte plus guère que cinquante 


nPiF 


En 1975, le P2IB. helvétique 
a régressé de 7 oe qui a litté- 
ralement tué l’inflation qui 
avait, malgré tout, atteint la 
pointe de 13 % à la fin de 1973, 
au moment de la première crise 
pétrolière. Depuis quatre ans, la 
hausse des prix en Suisse a 
oscillé entre 0.8 et 2 La 
croissance économique, en re- 
vanche. est restée miodeste, infé- 
rieure il celle de la quasi-totalité 
des pays de l'O.C.DE. La fai- 
blesse de la demande intérieure, 
due au départ des étrangers — 
salariés et consommateur. — a 
ralenti les importations. Les 
excédents extérieurs se sont gon- 
flés. Tout était en place pour 
susciter une folle ascension du 
franc suisse. 


acquis à l’idée de faire jouer au 
budget un rôle conjonctureL De 
plus, le peuple suisse doit, de par 
la Constitution, se pronœicer sur 
toute majoration fiscale. Par 
deux lois, le corps électœai a 
refusé l'introduction de la T.VJL 
qui aurait accru les rentrées fis- 
cales de l'Etat centraL Ainsi la 
part des dépenses publiques dans 
le PJ4.B., après une progression 


miüe actuellement. Lr'spparitJaa 
de la montre électronique et le 
niveau du franc suisse sont res- 
ponsables de cette r^ression qut 
d'aUleuzB, se ponisuit. Une partie 



Autrefois sotis-ëvaluée. la mon- 
naie helvétique est devenue sor- 
évaJuée. De 4.3 francs pour un 
dollar sous le système des chan- 
ges Axes, le couis a atteint 
1,45 franc en septembre 1978. 
L’arsenal des mesures prises par 
les autorités pour t la sauve- 
çarde de la monnaie », fondé sur 
sur les entraves administratives 
aux mouvements de capitaux. T 
n'est pas parvenu à enrayer l'as- I 


culs de l'O.CD.E. — de 28.2 à 
27 fi entre 1976 et 1978. 

Dans ce contexte de rigueur, 
les augmentations réelles de sa- 
laires ont été soit inexistantes, 
soit extrêmement limitées. Les 
travailleurs suisses, parmi les 
mieux payés d'Europe, ont ac- 
cepté cette austérité. Les syndi- 
cats, dominés par la puissante 
Union syndicale suisse de ten- 
dance social-démocrate, ont pré- 
féré la sécurité de l'emploi de la 
main-d’œuvre nationale à la re- 
rendication salariale qui aurait 
pu alourdir les coû‘.s des entre- 
prises exportatrices. 


de la fabrication de masse se 
fait désotmfüs dains les pays 
d'Extrême-Orient. 

Enfin, le textile suisse connaît 
évidemment les mêmes difficul- 
tés que dans tous les pays 
d'Eurt^ ; mais, aiguillonnée 
par le handicap moaétaire, la 
branche a eotrepris une restruc- 
turation avant d’autres pasra. Le 
secteur a perdu près d’un tiers de 


sa main-d’œuvre en tntxodui- 
sant une automatisation très 
poussée. Mais la concurrence des 
nouveaux industriels asiatiques 
est imbattable pour certains pro- 
duits de masse, et la Suisse ne 
peut pas songer, pour parer aux 
conséquences sociales de cette 
nouvelle redistribution du tara- 
vall, à chercher rehige rfa-ws le 
protecUonnisme, toute tourné 
qu’elle est vers les débouchés 
extérieurs. 

La Suisse est deveraK un pays 
cher pour le visiteur étranger, en 
raison même de révolutiOD. de la 


vie. Toutefois, le secteur du tou- 
risme parvient,, en gros, à mabi- 
tenir ses posl^cms en raison de 
ses atouts naturels et grftoe à la 
clientèle des pays à monnaie 
forte, allemande et Japœiaise. . 
Les autres ee^enis de service, 'en 
revanche, sont, en croissance. H 
en découle une indioatioa de os 
que poumle être la Suisse dé 
demain, orientée avant tout vers 
les activités tertiaires. A est 
égard, une seule constatation élo- 
quente : le secteur bancaire a 
créé autant de postes de travail 
que rhorlogerle en a perdu. 

L’avenir immédiat de l’écono- 
znie suisse tient, avant tont* .au 
comportement de sa monnaie: 
Une nouvelle réévaluation face 
au dollar ou surtout face au 
deutschemaric risquerait de 
grossir rapidement le chômage et 
de mettre en dimcuité le 
consensus social beivétiqua C'est 
la raison pour laquelle la Suisse 
reste très atteotive à la coopérai- 
tloa OMaétalre qui se dé v e l oppe 
au sein du SM.E. Sans étâl^ 
un rapimochement formel avec le 
systèine, la Cocféd&^tioa déve- 
loppe, par l'intamédlaire de la 
Banque natlonaJie, une concerta- 
tien avec les banques oentraies 
européennes, œi premier lieu, 
bien sûr, avec la Buodeâwnk. 


(1) 1 franc sulBse =s ^56 franci 


cension du franc. Il aura I 
attendre le l"* octobre 1978 i 
que la Banque nationale se 


ser la réévaluation. Un mois : 
tard, le gouvernement amérii 
décidait, & son tour, de sout' 
le dollar en ooPaboration i 
les banques oentiaJes de la Re 
blique fédérale, du Japon et 
la Suisse. Depuis cette date 
niveau du franc suisse s’est : 
tement infléclU. 


. 

THE 

LONGINES 
STYLE 


dernières péripéties moné- 
taires ont &it apparaître une 
Suisse beaucoup plus sensible que 
par le passé aux fluctuations 
monétaires. Les réserves des en- 
treprises, largement entamées, 
n’emt pas permis de consentir de 
nouveaux sacrifices sur les prix 
à J’exiMTtaUoiL 

Très orthodoxes, les autorités 
ont renoué rapidement avec leur 
politique de restrictiœis moné- 
taires, en revendant les devises 
massivement acquises précédem- 
ment. L’objectif pcioritaiie est à 
nouveau la lutte préventive con- 
tre l’inflation par le contrôle de 
la masse monétalze. Cependant, 
la Confédération a mené, pen- 
dant toute la période de difficul- 
tés écœiomiques, une politique 
budgétaire peu activa Le Parle- 
ment, dans sa majorité, n'«est pas 





Clinique La Lignière 

1196 Qland près Nyon. SUISSE 
Téléphone : 1941Æ2/641061 
Etablissement médical, diététique 
et physfothérepique. au bord du 
lac, dans un grand domaine avec 
une vue ravissante sur les Alpes 
LA LlâNlËRE est spécialisée 
dans le traitement des maladies 
bifemes (du tube digestif, ■ foie, 

! vésicule biliaire, maladie de la 
I nutrition, diabète, anémie, arthrites 
chroniques, maladies, de l'appareil 
: eerdlo - vasculaire Insuffisance 
: cardiaque, artériosclérose, 

I néphrite) 

Pragramme de réadapiotion eardlo- 
vasculaire après infarctus myocar- 
dique ou opérations cardiaques. 
Durée : 28 iours (remboursé per 
les caissas-maladie) 
Radlelegle - Labersteire 
Cinq médecins. Deux diététiciennes 
DEMANDEZ I 

LES RENSEIGNEMENTS I 

A LA DIRECTION I 


Pmo’/u/. r^. 4S78. mouvement à quarts, 
calaxlrier, secmde centrale, pktquê or. 
Fourelle,r^.4347,mouoementàquartiiplaqudor. 


Duo en quartz majeur 


Deux Longines Quartz. 

Four yîvie â deuxâJa même heme. 



Voici deux LoD^nes pour Elles sont sobres et puzcE, ' Enessontfinesetponrtant 

un couple. Pourvotie couple. int^xani bracelet et boideL r o buste s, ^ prsi nant 

Elles sont a quanz, hautement Pour être belles lois de toutes vos étanches, pour vous suivre 


fiables et piédses. Pour que vous sotties â deux, 
ne manquiez jamais vos xeodez- 
vous 2 deux. 


liONGlMES 

QuestiOQdestj^ 





ur.e Èhirope : 
3'^ -■.---r.atlcœs 


iiaïf^,^ - crainore. 


■=•5; .TSia: natj 
^ ^ ~ -«îérr 



tj® 


A PAS COMPTES 


• • LE MONDE — 24-25 juin 1979 — Page 9 


Wne 


T. S-* . 


m 

tCiS 


Le fédéralisme helvétique 
dans TEorope d'aujourdîiui 


ZiiBxtiele 2 ââflmt : Assurer Z’fn- 
Oévsndance tu la patrie contre 

irétrani/er, maintenir la tnmquü- 
Itté et Vordre à rtntirieur, prt^ 
téçer la Vberté et les dratts des 
confédérés, aeeroitre leur proe- 
périté commune. > L’arUele 3 
précise que *les cantons sont 
scncoerains, en tant que leur sou- 
veraineté n'est pas limitée par 
la ConsUtution fédérale », et 
qn’Ss exercent s tous les droits 
^ ne sont pas délégués ou pou- 
voir fédéral». 

Mcytmnant quoi rastlcle 5 
qoe j’al nonsné oèbU de la 
qnadratore âa cercle — déclare 
que c2d Confédèratkm garantit 
aux amtons leur territoire, leur 
souoeraineté dans les limites 
déftnâa par FariiOte 3, leurs 
CottsUtsttions, la liberté et les 
droits du peuple, les droits 
constitutionnels des cttogens. 
ainsi que les droits que le peuple 
a conférés aux autorités. » Qimat 
aux limites posées à la soure- 
laineté des cantons, elles sont 
définies per 8 ; sLa 

Confédération à seule le droit 
de dédorer la guerre et de 
conclure Za paix, ainsi que de 
faire avec des Etats étrangers 
des alliances et des traités, 
notamment de douanes et de 
commerce.» 

I/Botorité snpieine de la 
Ckafëdératlon sera exer c ée pu 
r.âasemUée fédérale^ qui ée 


composera de deux chambres : 
le Conseil natlonai. formé des 
députés dn peuple suisse, et le 
CooseU des Etats (cortespoodant 
au Sénat américain), foimé de 
deux doutés par canton. 

L’autorité exécutive est exer- 
cée par un conseil fédéral 
composé de sept membres, élus 
par TAssemblée, et q;ui dirigent 
chacun un département fédérai 
(ou ministère). Cea ministres ne 
représentent pas les eaotoos et 
ne sont pas renvosés par les 
chambres. Si tel projet de loi 
qnlls présentent n'est pas 
accepté, Bs le xetlzent sans se 
retirer etg-mfimes. 

Les droi ts d’initiative et de 
référendum, tant en xnatièxe 

coastitntlonneUe que législative, 

sont exercés par le peuple dès 
qu’un nombre suffisant de 
c^tc^ens en font la demanda 

la- préoccupation détenxünaote 
de cette Con s ti t ution est de toute 
évidence la sauvegarde des auto- 
nomies cantonales, fût-ce an 
prix de la délégation è un pou- 
voir fédéral de ceux des attri- 
buts de la souveraineté qu’au- 
cun canton ne saurait prétendre 
exercer seul : la défense, les 
relations avec les grands Etats 
voisins, et la politique éemio- 
mique générale. Situation en tous 
pointe comparable & celle de 
l'Europe du SX* siècle, qui 
appelle bnpêrleusement le mènae 
ty^ de S(Ântion& 


L'union pour la diversité 


Ce qu’il fai^iorlie de souligner, 
e'ést que la fédération n'a pas 
pour but la crêatioa d’une 
puissance collective, mate au 
contraJie, la garantie des liber- 
tés partlcallères, qui autrement 
resteraient sans défense, et que 
nul n’auraft charge d’assixrw. 

Sans l*ani<m fédérale, qtd pro- 
cure les moyens de défendre le 
taaüt, iHille partie n’eût été en 
mesure d’assnter son Indépen- 
dance. Les «tritmift alémaniques 
eussent été revendiqués par le 
Deutscbium, le Tessin par rifa- 
lianita. Quant & la Bomandie, 
elle eût subi Je sort de Genève 
— raxmexion imre et ^mple. 
assaisonnée de préfedis et de la 
léctmc! exclusive mn.iR obligatoire . 
du MoniteuT.: 

On a trop dit que Itmlon fédé- 
rale est une union dans la diver- 
sité «imn» s'il s'agissait lé d'une 
prouesse paradoxale on efun 
compromte empirique. L’union 
iédixale, à vrai dlrê. ne se fait 
pas en dépit de la diversité, mais 
pour la et perpétuer, 

parce qu’en elle seule résident 
la santé et la vitalité de l'en- 
semble. 

On v(dt fd la double erreur 
tragique des jacobins de gauche 
et de droite, qui ^Imaginent, 
^«wFwma vinur 'M’arfthftia et Dcbré, 
que le fédéralisme interne 
enndnirait au séparatisme, tan- 
cüB que la fédération euro- 
péenne B^ndniraAt au contraire 
à la fusion de toutes les diver- 
sités dans « un Twagma Informe », 
««rjwTno oertalns le ressassent. 

n n’y a en vérité aucune rai- 
son pour qu’une Euro pe fédérale 
fasse aux Etats- nations ce que 
oenx-cl ont fait é leuia pro- 
vinoes, «gala on ne v<At que teqp 
teen ce qui incito les Jacobins 
de tous P^ & craindre que les 
nptfong étatisées de l’Europe 
ne traitées comme 

le turent les « nations » primi- 
tives de la France, de la Grande-- 
Bretagne et, dans une molnctre 
mesure, de l’Espagne — oes trois 
prototn>e6 de l'Etat oationaL 

Les pratiques fédérales ou 
fédëiatives ont dominé dans les 
deux tiers de l’Europe au temps 
du Empire r omsdn .genoa- 

nlque^ du ou SVH* siècle. 
Aujourd’hui, les les. plus 

de tous tes continents 
se réclament du modèle fédéra- 
liste : Canada, U.SA., Mexique, 
Brésfl, Nigéria, BMie, ITÆÆ., 
RW -A, En Europe même, l’évolu- 
tion vexa la formule des régions 
fédérées vient de marquer des 
progrès q>eetacalalres, avec la 


•Ma*» dlra-t-on. toutes les fédé- 
Tatr i < >Tw existantes ne se volent- 
elles pas contraintes, sous la 
pression des faits, & renforcer 
les mesures de centralisation ? 
La Suisse même peut-elle échap- 
per à ce processus? C’est oubU er 
que le prlncipâ de répartltimi 
des pouvoirs, une fédéra- 

tion digne du nom, consiste é 
situer les déeisiotts an niveau 
ooffimanautalre le ml«2x accordé 
aux ' dimangioTiB de la tâche 
considérée, et toujours en par- 
tant des plus petites unités : 
communes, ateliers, coopératives. 

C’est ce que le diplomate amé- 
ricain ZX MüynlliaD formolait 
naguère à propos des U-5.A-. 
mais qu'il est tsudJe de trans- 
poser en taiTria» euzapéeas : « Ne 


Une armée 
de dtoyens-soldafs 

Depuis l’époqne niywlémiieime, la Snfsse n'a ponr ainsi 
dire iamais souffert de la guerre sur son territoire. Une fois 
réglés quelques différends' internes, an milieu du X3X* siècle, 
provoqués par des querelles conf^donnelles et des rtvalités 
elle a pu vivre constamment libre et en paix. Les 
faits et circonstances qui lui permirent d’échapper, par deux 
fois au cours de ce siècle, aux counits qui ravagèrent l’Europe, 
ont fait l’objet de nombreuses analyses. Si dans une telle sttusp 
tion la volonté populaire et les préparatif mllitairee jouèrent 
un rôle très Important, on ne saurait y voir l'unique raison 
pour laquée la Crafédération helvétique est restée épargnée. 
Sa position géographique et la nature même de son. tsorritmre, 
comme sa politique de neutralité, y contarfbuërent aussi de 
faqon essentielle. 


Suisse 


iûtemat/bûâ/ex 


CH-3000 Berne 15, Siésse 


confies jamais à une plus grande 
unité ce qui peut être fait par 
une pbu petite. Ce que la fa- 
mille peut faire, la eumieipatite 
ne dt^ pas le faire. Ce que la 
munieipalité peut faire, les Etats 
ne doioent pas le faire. St ce 
que les Etats peuvent faire, le 
gouvernement fédéral ne doit 
pas le faire. » 

ZZ est nctrmal qu’a zziesme 
qu'augmentent les Hhnmisimis 
des tâches ~ transports, énergie, 
emploi, infiatinn, défense — ]e 
niveau dé la décision s’élève jus- 
qu’à devenir cmitinental (pour 
les objets cités cl-dessus) ou 
mondial s’agit des océans 
et des fadl& de là planète, c'est- 
à-dire de l’air teqnrable par 
l’espèce humaine). Pas question 
de centralteation dans tout cela, 
mais d'adaptation laticomeUe 
des dlTnen-slons d’une t&ebe éco- 
les de la communauté la mieux 
équipée pour la mener à bien. 

Tel étant le fêdémlisme, selco. 
la pratique six fols séculaire des 
Suisses, quelles sont ses chan- 
ces dans le monde de demain ? 
La rèpcmse me parait implicite 
dans la edtatton de D. MoynUmn. 
Les (llmenaimis de nos problè- 
mes devenant de plus en plus 
continentales, v«to mondiales. 
Il aiQMunlt que la formule fédé- 
rale qui a fait la Suisse ne peut 
plus se limiter aux frontières de 
ce pays. 

Ttsn^xjsant la thèse de 
TlOUhi sur le tvwTlTVninigfwa , 
xeconnalssons que « le fétéror- 
lisme n’est ptus possOde datte un 
seul pays ». Ou Mea la Ibnzmle 
suisse va s’étendre à l’Europe, 
ou bim la Suisse va se voir 
réduite an statut dTun Etat- 
nation en rédaction, avec ses 
problèmes insolubles à cette 
échelle. 

Un dernier mot. De grandes 
disputes se sont âevêes en 
France sur le dilemme c fédéra- 
tion ou oonfédétatlan >. La 
distinetion entre ces termes. 
Inexistante dans l'expMence 
historique de la Suisse, ne cor- 
respond qu’à des dèfinttions 
académlgneft et, per nature, 
eanventionneUea En revanche, 
lorsqu'on l’invoque avec passion, 
comme on l’a fait tout au icmg 
de la campagne pour l'élection 
de rAâemblée des Neuf, elle 
devient très révélatrice du taux 
de sincérité des partisans de 
l’union. 

Ceux qui préconisait la confé- 
dération osÂent pour la formule 
méfiante, égoïste, et qui prévoit 
l’échec à terme, de la simple 
liaison : Je ne m’engage à rien 
au-dete de ce qui me eonrient, 
tant Iris pour Tautre. Et ceux 
qui préetmisent la fédération 
optent pour la framnie erêateice 
et confiante cbi mati^ : noos 
nous engageons réciproquement 
■ pour le meflZesr et pour le 
pbe (...) fusgtdà ce que la mort 
nous sépare », donc sans limi- 
tation d’intérêt ni de temps. 
Enfin quelque chose de grand, 
et qui serait en même temps 
raisonnable I 

Fédéral ou confédéral, le mo- 
dèle suisse figure dans l’Europe 
d’aujourd’hui à la fois le der- 
nier témoin de l’antique unité 
de nos peuples et le présage 
d’un renouveau possible. 

DEHiS DE ROUGEMONT. 


L e aytième militaire suisse 
puisé sa force dans eon 
orlglnaUté. Conçu pour la 
stricte défense du sol national, 
n s’appuie, depuis la création de 
l'armée fédérale, en 1848, sur 
une solide tradition et sur cer- 
taines constantes. C’est d’abord 
le ^stëme de zalUce, e’est-à-dixe 
une année de eltcôens-siridats, 
astreinte à des obligations mili- 
taires depuis l’âge de vingt ans 
Jusqu’à <rinquaâiite ans, et qui, du- 
rant cAte tranche de leur vk^ ao< . 
complissent par périodes un xni- 
tiimnm d'un an de service. Pour 
leur peit, les cadres, la plupart 

mtitetena mr Aita/sf, ftoUniISSent 

un effort supplémentaire et bé- 
névole, proportÊQDoé aux vespaa- 
et aux obligations de leur 
grade. Grâce à ce système, on 
peut dire de l^rmêe suisse qu’elle 
est Ibndamentalement populaire. 
De cette façon, elle garantit 
xme certaine forme de dissuasion. 

Autire origIsaUté : limage dn 
c péMn », qui oooserve à sim 
domlcDe sem équipement, son 
arme indlvidaélle et des muni- 
tions de guerre. Elle montee 
jusqu’ott on peut aller, par 
respect de la tradition, dsns la 
pr^jaratlon, d’une mobilisation 
r^ride. Grâce à im réseau dèceiu 
txalisë d’arsenaux et de dépôts. 

E est pQSslbGe de mobfiJser plus 
d'un ripmi - million d’hCHumea, 
encadrés et disposant de tout 
leur armement, en un peu plus 
de vingt-quatre heures. 

A Berne, à Pëtat-major géné- 
ral, orgenlsme chargé des plans. 
d’opératioDs, on estime que les 
ifr>-nTi4teft de la défmse helvétique 
XL’ont pas fondamentalement 
changé au cours de ces quarante 
dernières années. Bleu que le 
pays soit neutre, on y sait per-- 
tinemment que la menace 
potentielle se situe à l’Est. Ze 
ialt que l’on soit géographique- 
ment placé au tnXUeu du dispo- 
ti.tif de l’OTAN ne fait que 
rendre plus nécessaire la défense 
du c Plateau », seul axe de pénés- 
tiation d’Est en Ouest. L’ooen- 
patioQ dn massif alpin vise, pour 
sa part, à matotaolr. en cas de 
cepU, une posftiou centeale — 
le c réduit » — et à tenir les 
passages menant vers le Sud. 
L'artieulatlcm des forces se 
tout natnreUement. Trois 
corps d’aimée, dite « de campa- 
gne », occupent le Flateau, entre 
la région de Zurich et le Léman, 
et un corps alpin tient la quasi- 
totalité du massif montagneux. 
a-na--nt dfis OU Bas-Valols 

Au total, D s’aidt de douze divi- 
sons dont trois sont mécanisées. 
Ce dlspotitif est complété par 
douze brigades-frontières assu- 
rant la couverture avancée, pins 
nn certain nombre de brigades 
de forteresse et de réduits, liées 
pour la plupart à des installa- 
tions et à des ouvrages 

fortifiés. 

Quant à la force aérienne éDe 
se compose de tr^ rfeglTnente 
et (Tune escadre permanente. La 
D.GA. lourde tel est subor- 


Une politique 
de compromis 

Voulant respecter le vieil adage 
qui veut qu’on montre sa force 
pour ne pas avoir besoin de s'en 
servir, les responsables sont fré- 
quemment ba.nl:èft par le de 
telre de rinstiument dont Bs ont 
la responsabilité un outil dont 
Us n’auraient à faire usage qu’en 
toute dernière extrémité. Cer- 
tains vont même jusqu’à dire que, 
si elle devait repousser on enva- 
hisseur, cette armée aurait failli 
à sa tâche première. Raisonne- 
ment séduisant sans doute, mais 
. contestable, notamment du fait 
que, en raisonnant de la sorte, 
on enferme les conceptions de la 
défeoDse dans des schémas rigides 
et rigouieusement clastignew On 
ne oanoevralt guère, en effet, 
qutme partie Im p ortante dn ter- 
ritoire puisse être cédée a priori 
pour y mener «isalte une résis- 
tance sous forme de guérilla 
généislteêe. 

Jnsqulcl, la résistance parle- 
mentaize à des demandes de cré- 
dite jugées excessives ne se ma- 
nifestait que dans tes rangs de 
la gsÂiehe. Bile vient tout récem- 
ment de mordre sur le centre. A 
la Chambre haute . dn Conseil 
des Etats, un crédit pour l’acqui- 
sition d'obosLeis blhidês améri- 


cains a été fnnrn«mfa>«êniant 
refusé; tes informations données 
par le chef du département mili- 
taire n’ayant pas convaincu tes 
députés. Cette attitude critique 
est un phénomène nouveau de la 


Doit-on œ conclure que la 
volonté dn pouvoir est en train 
de faiblir ? Dans un pays « où 
chaque enfant nait soldat », B. 
est une viàzie coutume qui veut 
que chaque citoyen se sente plus 
ou moins concerné personnelle- 
ment par la défense nationala 
D’oà la latge part r i Sser v éQ dans 
les discussions à tout ce qui tou- 
che à l'aimée. Far aiUenis, cer- 
tains TirriiiwM» Influents se recru- 
tent essentiellement dans le 
cerdle des officiers de mVüce et 
a giMewt sur l’t^rinfiui ponr qu’on 
wuLTntriflnBP une aimée forte. Ils 
entretiennent avec les gens pro- 
ches du pouverir et des dirigeants 
de réconexDie des relations pro- 
pres à les maintenir en éveil 
La politique de défense de la 
Suisse est donc une politique de 
compromis, de petits pas, dmit 
se satisfont fûialeinent la majo- 
rité des cltc^ens. Elle pmhet à 
un ptilt pays de conserver une 
annite que bien des observateurs 
étrangers lui envient. 
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DES EIWES 
A1300ITL- 
l£ COLLEGE ALPIN INTERNATIONAL 
BEAU-SOLEIL 

A VILLARS-SUR-OLLON (SUISSE) 

Vue aérienne du collège Beau*8oleII - Garçons et fillee de 5 à 18 ans - 
Programme offlefel des ^côes français - ^elss prlmairs et secondaire 
complets - Préparaûon au baocalaiiréat - Etudes dirigées - Classes 
à effectif réduit - Laboratoire de langues - Bullerins scolaires adreesés 
aux parents à le fin de chaque f^oda de trois semaines. 

Tous tes sports d’été et d’Mvar. dans un parc de 15000 mètres cairée : 
natation, tennis, patinage, sM, football, etc. 

internat réservé aux jeunes filles à ta Maison de la Herpa 
Début de l'année scolaire 1878*1980 : lundi 17 septembre 1979. 
Pour renvoi d'un doeumeniaire, écrire à : 


TéL : ISAItiStiS 21 54 - Télex 20558. 


btraildegénie. 



LlnciDyable Quartz cTEtema- 
seulement 1,98 mm d’épaisseur en tout et 
pour tout Un mince ruban de cuir et d'or 
tin qui vous donne l'heure avec la rigoureuse 
pr^sion du quartz. Un record absolu 
Une réussite totale. Un trait de génie signé 
Etema 


V 
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lA SUISSi A PAS COMPTES 


LE TOURISME 


LA LITTÉRATURE SUISSE : 


Beaucoup plus qu^une industrie Le lieu de Tidentîté perdue 


injuste, ce personnage du 
Troisième Homme Ineaxnè pex 
Oison Welles, qui ne condescen- 
dait à reconnaître à. la Suisse 
— et BUT quel ton de 

mépris — que l’Invention d’« une 
pentbde qui fait oottcou a. ln> 
Juste, parce que les Suisses, avec 
cet air de ne pas en avdr l'air, 
nous montrent tous les Jours 
que, en matière de tourisme (pour 
ne parler que de ce domaine). 
Us savent avoir c des idées s, et, 
ce qui est peut-être beaucoup 
I^us Important encore, un solide 
bon sens étayé par une volonté 
Affirmée de préférer le natuiâ. 

« Le fin du fm. de nos fours, 
c’est d’être dans le vent Mais 
pense-t-on qu'c être dans le 
vent s c'est pb'er sous lui, se 
soumettre à une mode ? s, pon- 
vaât-on Uie dans un récent com- 
muniqué de VOffice nationri 
suisse du tourisme. Celui-ci pomv 
suivait ; c Se laisser aller, 'se 
laisser emporter, efest accepter 
la facOité, qui est peut-être, 
après tout, une loi de la nature. 
Pourquoi, cependant, ne efioisi- 
rions-naus pas de faire face au 
vent, de se tenir debout contre 
lui, de marcher contre lui ? Ce 
serait affermir son caraetère, 
fortifier son corps. Peur le tou- 
riste en puissance que nous 
sommes tous, ce serait, par 
exemple, tenter de se retrouoer 
seul pour un temps dans la 
nature, loin des grands courants 
qui rassemblent en un point des 
masses de gens. Alors, désinto- 
xiqués. nous pourrions reprendre. 
plus sûrs de soi le cours de la 
vie sociale et professionnelle avec 
un sentiment de moindre dépen- 
dance à Végard d'autrui s 

lA volia bien, ia sagesse à la 
mode helvétique, qui, une fois 
dressé l’inventaire de ses 
richesses et de ses lessouroes, a 
opté tout naturellement pour 
une simplicité de bon alol — et 
de bonne uppottu nité & l'heure 
de rëcoU^e. — pour nn tonrisme 
sain, < collant > de près & la 
nature. 

Pourtant, malgré cette bonne 
volonté évidente et bien 
sur des richesses nstiuelles et 
des équipements parCaitonmt 
an point, les résultats du 
denxlème semestre de l’an passé 
et du premier trimestre de 1979 
sont loin d’étze satisfaisanta 
SufOsamment peu, en tout cas, 
pour inquiéter les experts, qui 
ne dissimulaient pas, début 
avril, leurs soucis. 

Outre un hiver trop doux et, 
donc, peu généreux en bonne 
neige fraîche, l’horizon moné- 
taire, c’est Indéniable, a pesé 
lourd dans la balance. Eît si 
1977 avait été une véiitatde 
année record, avec 68,9 mUlions 
de nuitées (hôtellerie et para- 
hôtellexle confondues), 1978 n'en 
a compté c que s 984 nill- 


lioos (1). Les 70 mfflio nB que les 
responsables du tourisme suisse 
escomptaient ne sont donc pas 
atteints. 

La raison principale de cette 
régression, les hommes du tou- 
rteme suisse la voient « dans les 
intenninables discours auto- 
destructeurs, qui se sont répan- 
dus dans ces cercles toufours 
plus larges et qui ont lourde- 
ment eontr&mé à freiner notre 
tourisme ». 

U en faudrait plus, beau- 
coup plus, pour décourager vrai- 
ment ces champions du mar- 
keting plnoe-sans-ilre, tout en 
qui, maintenant 

vingt fODt toujouis montre 
d’une grande elalrvoyanee dans 
le eboix des de campa- 

gnes annueUea 

Cela avait *‘^*"»»*»»**** avec 
« Courez rsurope, détendee-vous 
en Suisse ». Foor ee poutsuivie 
avec un < Jletour à la nature, 
sérénité, détente ». pids < Prenez 
votre temps, à l'heure suisse », 
« La Suisse; pour les jeunes de 
sept à soixante-dix ans » et le 
Tentazquabte c La Suisse ; le plus 
beau poÿs du monde-, après le 
vôtre ». pettte idixase qu’Ulustralt 
jm globe terrestre d'où pointaient 
un Cervtn volslaent avec la sta- 
tue de la Liberté et une Jungfrau 
càêe à côte avec la tour Eiffel. 
< La Suisse, à votre porte, à 
votre portée ». fateWatt anssl les 
Suisses eux-mêmes à passer leurs 
vacances., oa Scrisae, en voulant 
les ccovaizicBe no peu jdns < que 
c’est dans leur p ropre pays que 
Von peut mieux se remettre des 
faUques d'un voyage d rétran- 


ger ». comme le disait — sans 
rixe — M. Wemer E&mpfsi. 
ci-devant directeur de 1'OHJS.T., 
avant de céder son fauteuil a 
M. Walter 

A présent, & va fa^oh* convain- 
cre ntm pins Suieaee nais tes 
éteangen qoe la Baisse est, an 
bout du compte, moins chère 
qu'on veut bien le dire. S est vrai 
que cet été piusleuis dizai nes 
d'hôtels proposeront des fccfaJts 
à Tnrtina de 100 de CCS francs par 
Jour et per personne, compre- 
nant la chambre et le petit- 
déjeun^, taxes et service indus, 
pins t’osage gratuit pendant tout 
le séjour des transports en com- 
mun locaux, l’enti^ libre dans 
de nombreux musées, l'accès à 
prix rèdollB é dinérects tbë&tres 
et cabarets, etc. De même, les 
touristes pourront devenir loca- 
taires d*im appartement (pour 
deuxou trois personnes) en milieu 
rural — comme à Fayeme. par 
exemple, ou dans les alentours — 
le prix ee situera entre 
380 A 600 francs français par 
semaine. 

La Suisse campagnarde, 
c’est-à-dire l’c un des ooàu où 
Von reprend possession de soi ». 
en partageant son temps entie 
lacs, forêts, pi&dnes, plages, 
petits bourgs (dont l'h(vloge 
paurraM sen^er s’être arrêtée 
void plus d'un slède, si. Juste- 
ment, eüe n'étaü pas suisse), et 
où il fait bon vivre, sans hâte. 

DURAND-SOUFFLAND. 


d) Soit tme régression de —2.7 ^ 
pour VhêteUerle et un Bsleux de I 
Ote S pûor la pers-bOteUeEls). 


vEs Suisse.^ 


Des études sérieuses 
pour l’avenir de vos enfants 


Ecole CHANT EM ER UE F^les et garçons, du jardin d'enfants à 

h 3* (B.E.P.C) 

CH-1807 BLONAY Tel, 1941/21 53 11 93 

lesritut PRfALPINA Collège intemationol de jeunes ftHes de 
1 1 à 21 ans. Etudes secondaires de 6* 
ô temiinoles A. B. O. Ecole de commerce 
et secrétariat. 

CK-1605 CHEXBRES Tel, 1941/21 56 11 84 - Téfex 25966 

IrsHM Dr SCHMIDT Collège intemationol de feunes gens de 
14 à 21 on& Baccalauréats. Diplôme 
de commerce. Ecole de langues. 

CH-T905 UmiY Tel. 19 41/21 39 51 12 - Télex 25495 


BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

INDOSUEZ 


OUVERTURE PROCHAINE D'UNE 
SUCCURSALE A GENEVE 

Rua de la Rôtisserie 1 
1204 GENEVE 

Directeur: M. Jean-Louis COMPAIN 



SUCCURSALES- 

GIBRALTAR - LONDRES - LAUSANNE - LUGANO - CHICAGO - HONG KONG 
OSAKA - TOKYO - KUALA LUMPUR - MANILLE - SINGAPOUR - SRI LANKA 
BANGKOK - PAPEETE - NOUMEA - SEOUL - BARHEIN - DUBAJ 
SHARJAH - SAN A’A - HODDEIDAH - TAIZ 

BUREAUX DE REPRESENTATION 

MADRID - RIO DE JANEIRO -SAO PAULO - CARACAS - HOUSTON 
JAKARTA - TOKYO - KUALA LUMPUR - SYDNEY 


L ’OPPOSITION entre litté- 
ratures nationales et litté- 
racuxe universelle n’est pas 
pertinente : on sait que toute 
grande littérature a tonjoura 
pris ladne dans m» culture, 
<iwB nation, voiie une région 
déterminée, mais que toute 
grande Uttézatuie a toujours 


La création littérale on artis- 
tique est certes une réalité 
d'ordre esthétique ; mais, de par 
l'universalité qoi hd est eonsub- 
stantiella ^ compœte une di- 
mention éthique : en effet, l'cea- 
vre d’art nous permet de croire 
à la réciprocité des consciences ; 
elle nous dèmontie que ee qui 
unit les hommes est làua impor- 
tant que ce qui les divise. 

Certea tél artiste, ou tei éd- 
valn, peut spparemment ssé- 
t»ndr» contraire, s'employer à 
montrer la * séparation des 
races » et Téchee du langage, 
s'acharner à prouver que l'infi- 
nie diversité des visages recouvre 
une infinie ètzangeté des Ames. 
Certes, un écrivain peut même 
se proclamer nationaliste, parti- 
cularlste. réglonallste. voire ba- 
tiste. Q n'en reste pas moins que, 
s’il est grand, son œuvre nüli- 
teta contre ses théories. Son- 
geons à DosUdevskl. qui croyait 
faire des Possèdes un plaidoyer 
slavopfaile. Et, contrairement à 
ce que professsent les nationa- 
lismes et les partieolarismes, ce 
n'est pas dans les généralités, la 
surface on l'absBaction que les 
êtres parvierment à se rencontrer 
par la mêdlaticoi de l'art. C’est 
au plus profozKl d'enx-mèmes, 
au plus concret de leur existence. 
Le plus général est ausâ le plus 
Indidduel. car la littérature, 
romme les guties arts, est tou- 
JouK la reccmnaissaoce d'une 
Idée par un corps ; 

Toute grande Uttératnxe est 
dmc universelle par définition. 
TUTnig il y a la petite httèratuxe. 
C'est celle qui nous livre des 
iÿans Tîsa^ OU dcs vlsages 

sans âme. Cette littérature in- 
complète. inférieure, elle existe, 
bien sûr, jxulout ; elle guette 
tout écrivain cbez qui la volonté 
de prouver, de militer, de plaire 
ou de théoriser se substitue au 
simple et mystérieux pouvoir de 
a mi»» en mots » du monde. Ce- 
pendant. la grande littérature 
existe également partout : toutes 
les réglons de la terre ont pu 
donner a l'humanité des écrivains 
véritables et des œuvres de 
portée universelle. Pourtant, on 
s^t bien que certaines périodes 
et certaines régions ont été ou 
sont encore plus propices que 
d'autres à la floraison d’œuvres 
de grande envergure. 

Qu'en est-il à cet égard de la 
Suisse contemporaine ? La 
grande littérature, avons-nous 
dit, est transcendance du concret, 
dépassement de Videntltè Indivi- 
duelle et nationale. Le problème, 
en Suisse, est que ce concret, 
cette identité, ne sont pas clai- 
rement définis. Qu’est-ce que la 
Suisse ? Le pays de la liberté 
et de la démeoratie? Cette abs- 
traction d’hier a fait place au- 
jourd'hui à une autre abstrac- 
tion : l’hydre bancaire et mul- 
tinationale, qui ëTidemmeat ne 
définit pas davantage une iden- 
tité; même négative. On sait 
Bases, d’autre part, que la Confé- 
dération parle i^usieurs langues 
et participe de plusieurs cultures. 
Ajoutons â œla que l'étranger le 


mieux tntentiamé assimile la 
Suisse &a franc suisse plus (lu’à 
Jean-Jacques Rousseau ou au 
fédéralisme. 

Un Suisse cesse d’être suisse an 
moment d’être grand. Tout cela 
ne tait pas une identité. Le plus 
se oonformant à la dé- 
finition matérialiste que l’on 
donne de lui, le Suisse renonce 
à 9C ^tMr dotis le règne 
de l’esprit. récrlvain suisse ? 
n vit, lut de eultme, il parthdpe 
de l’^mt. L’identité qu’U <hdt 
tenter de transcender vers l’tmi- 
veiseL comment la dêlinira-t-U ? 
Parce qu’il ne le sait guère, sa 
création risque d’être affectée des 
défauts que noos di slonw plus 
haut : ràme sera ivêsente, mais 
visage — c’est-âb-dtae que 
l'écrivain ou l’artiste suisse ee 
réfutera dan» l'abstraction, l’àl- 
lègorie, le nulle-port. U se révé- 
lera Incapable d'ancrer w n 
œuvre dan» wna réalité concrète, 
ou même refusera ââïbézément 
toute latineu 

s’il ne choisit pas l’exn, 
fl sera c en étrange pays dans 
son pays lui-méme ». Ou alors 
il se décidera pour l’engagement 
politique, espérant y trouver une 
définition et une garsmtle (Tnnl- 
versalisme. Ou encore, trop sou- 
cieux de lutter contre l’abstrac- 
tion. contre Tàme sans visage, 
U tombera dan» le défaut 
contraire : puisque la Suisse 
est niai définie, il 56 rabattra 
sur la région, le canton. Mais 
alors, 11 ne nous peindra qu'un 
visage âme. Car, s'il est vrai 


que rêerivaln d'une r^loai peut 
atteindre è l'anlversel, U est -tout 
aussi vrai que choisir, une région 
pour gagner une Identité qnteUe 
ne confère plus par .naissance et 
par nature, c’est sncoomber . au 
régioDallsme. 

Z>oae, on le volt, pour la -h^ 
tërature sulase, le chemin de 
l’universel est semé d’embûches. 
Si elle ne veut se réfugier ni 
dans l’exfi. ni dans la pdllttqne, 


H lui reste â se prendre pour ce 
quteUe est : le lieu du doute, de 
l’identité multiple et perdue, , la 
grève où viennent MMrder, tinon 
mourir, plntieuzs enlturés 'euro- 
péennes. Terre de eonftision' et 
de déposeession ? Peut-être: iCais 
peut-être aussi de synthèse et 
de' conselesioe. Qnel qne soit le 
nombre des hommes tednenfa 
qu’elle a' donnés au monde, la 
Baisse de Itesprit n'existe edère. 
Mais sa richesse réside Justement 
dans sa tragédie, dans sa diffi- 
culté de se penser comme une 
entité, mer cette tragédie, ou la 
contourner, c’est se -condamner 
à proclamer dès valrâxs qui ne 
sont plus, ou qui ne Bout pas 
transmlssiUee. ’M’»)» assumer 
cette tragédie et la dire, c’est 
contribuer, même très modeste- 
ment. à la littératore univ ersel le, 
car c'est tenter de transfCxmer 
une angqiSBe du vide en. un csl 
veza l'espriL 
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i,vîsîte de M. François-Poncet à Alger 


de ta première pape.) tm message cbaleureux an chef On refuse donc à Alger de met- 
de l*Etat français? Rappelant le tre le doigt dans l'engroiage des 
s’estimait en droit d’espé- « dialome rétabli » quelques propositions françaises, n n*est 
la < diplomatie des Ja- mois plus tôt au début de rébë par pas question, dlt-on. de « globa- 
èpondant à la « politique l’intermédiaire de M. Bouteflika liser » le problème, de donner un 
’> allaient l’une et rautie qui avait été alors reçu à l’Elysée, accord sur un quota, si faible 
'lace à une concertatloa 11 redisait « son entière disponai- solt-lL Alger entend respecter le 
e. Le président Boume- lité à assainir davantage et sur libre arbitre des Individus et 
était-U pas lul-méme des bases durables tas rapports érige en postulae le principe du 
avait envoyé le 14 no- ataéro-français en même temps zetour volontaire. 


' > allaient l’une et l’autre 
'lace à une concertatloa 
e. Le Résident Boume- 
était-ll pas lul-méme 
avait envoyé le 14 no- 


Le ministre de rintérienr impute anx Frères mnsolmaiis 
le massacre de trente-deux élèves officiers, le 16 juin à Mep 


il redisait «son entière disponibi- 
lité à assainir davantage et eur 
des bases durables tas rapports 
ataéro-fmnçais en même temps 
sfyimir AÈ roruoUdeT tes üens 


musnlmsns se sont livrés « & une 


Four le reste, les responsables 
algériens s'en tiennent à la I 


été blessés, le samedi 16 Juin. A 


De nouvelles difficultés 

'est-elle p*» venue de tiens imprudentes faites ces der- 
; suite concrète à la nières années per les dirigeante 
exprimée en février algériens à propos * poli- 


tré par les Frères vrnsKnimknR a 


vellement automatique en 1978 [ nistère syrien de l'intérieur. 


annoncé, vendredi 22 Juin, le mi- lieu ô réoMS d'aitiBerie iFAl^ 
nistère syr ie n de l'intérieur. oé ses agents ont réussi d ache- 
Le général Adnan Dabbagh ter un membre des teroes armées 
- — sgriennes, le capitaine Ibra/tim 


4L Giscard d'Estalng? tiçue de réinseriUm s dont tout 
ivait préconisé, dans le monde sait Ici qu’sle est pres- 
sn télévisé, la en que inexistante, le gouvernement 
ui « cadre iuriâiaue français entend obtemr l'accord 
ux TédOtis » qui se d'Alger sur le départ, chaque 
ait aux accords d'Evlan année, d'un certain contingent 
endus pa.r l'exode de travailleurs. Le chiffre de crat 

lasl-totallté de la com- mille arancé par M. Stoléru a été 
française d’Alcërle. on de façon plus réaliste raumne a 
s tard un communiqué trente mille ou trente-cinq mille. 
l’Oisay révélait que des Paris se déclare prêt a dlspe^r 
négociation avaient été à oes travaJ^eum uM fomatlm 
'Algérie pour « ossarcr, professionnelle leur pe^ttan^i^ 


commission mixte devait se réu- 


appllquée depuis 1973, date à la- 
quelle M. Boumediène avait 
décidé l’anét de rémigration. 
Alger réclame la réactivation de 
cet organisme. 

Les re^onsables français affir- 
ment quant à, eux que l'accord 


confirmant des rumeurs persis- 
tantes (te Monde du 21 Juin) a 
aociûé l'organisation intégriste 
s d'agir pour ta compte des Stais- 
Unis et du sioniS7ne>. La Syrie 
est coDsclente que, s en adoptant 
une position nationatiste oppo- 
sée à ta liquidation de ta rfP*f 
palestinienne et au frotté 
fismtio - égyptien) eapituîation- 
niste, les Etats-Dnis. le sionisme 
et leurs agents feront tout leur 


Les attenlais 
(risenf les Alaouiies 

Le groim a utilisé la présence 
t oet ofAeler pour faite rentes 


n semble que la 
victimes ^partenatec 
munauté alaoulte, un 


■t^e chaque partie, ta Plans de développement al^rlem 
c des personnes et des belles 
la base de l’égalité et tardives Ici où i on émet a Juste 
■espeef de ta dignité et titre des i^ervM sur te qualité 
curité des ressoHissants d’une ^ formapon-t^i» 
ue partie sur le terri- aérait dispensée au moln^e 
..-flonoT de Tautre Etat et «>ût en quelques semâmes. Une 
de favoriser ta progression formule choc 
'onieuse des échanges sur la la pen^ d« Algérien .« ^1 


intervêou à la fin de 1978 etMre 
MM. Stoléru et Bedjaoui, amt»s- 
•sadeur d'Algérie à Paris, pour 
proroger d’une année seulement 
les cartes des résidents. Les Algé- 
riens contestent cette interpné- 
tacioD. 

La route d'un éventuel accord 
est donc Jalonnée d'obst^les. Les 


Us etierehent des agents dans aloa convoqué les cadets pour 
ta région et ont trouvé les Prires une réunion urgente dans le club 
musulmon^ qu'fie ont déjà uft- de l’école et, locsqn*Ua ont tous 
été rassemblés, c i{ a ordonné aux 


sont morts et ebutuante-guatre 


.elques semaines plus tard, le L3 CrîS6 

'il, le souvemement algérien 

It savoir quil était prêt à La bonne volonté de Paris est- 
liner « de façon positive et elle réelle ? On se pose d'autant 
'le s les relations avec plus la question Ici que, dans 


U crise saharienne 


fJn mouvement né en Égypte où ii poursuit son agitation 


La bonne volonté de Paris est- Du côté algérien, le litige le 


elle réelle ? On se pose d'autant plus Impartant sur le plan flnan- 
plus la question Ici que, dans cler concerne les allocations faml- 
l'aflaire saharieone, les déela- Haies versées aux enfante vivant 
rations apaisantes faites par en Algérie des trav.-iilleurs éml- 
M. Giscard d'Estoing n'ont pas grés en France. Alger demande 
eu les ret^bées espérées. Alger une augmentation substencielle 
souhaitait que Paris fasse pression et rétroactive des prestations ver- 


attaques. le nouveau chef 
i diplomatie française dls- 
parmi les dirigeante algé- 
d'un certain capital de 


sur Rabat «t Nouakchott pour 
accélérer la e dynamique de 
paix % créée en juillet 1978 par 
la décision du Polisario de cesser 
le feu sur le front mauritanien. 
n n'en a rien été. Le roi Bassan ZI 
— observent les Algériens — fait 
preuve de la même intransigeante 


détermination, et les mUltalres au 
pouvoir à Nouakchott continuent 

ooncrcl pour la réaliser. De 
SL' k accuser Paris de Jouer 

• âO“>>le jeu , U n’y a qu'un pas 
^ ^ '<= Ssnraouls. officleUement. 


omettre une ristte en la- 
ite ont placé quelques es- 
tes divergences entre les 


Q'hésltene plus A franchir. 
AI. Prançols-PoQcet aura 


paya se sont de nouveau maJ A coaTalncie ses Interlocu- 


te poursuite des livraisons d'aimes 
au royaume chérifien, constituent 
autant de p<tots sur lesquels 
Farte n'entend pas revenir. Pour 
les Algériens, 11 est dLCTicDe de 
l’admettre. 

Emigration. Sahan occidental, 
ce sont là les deux pièces maî- 
tresses d’un contentieux bilatéral 
qui en compte de nombreuses 


mais qui ae heurte à l'apposition 
de la Rue de Rivoli. 

Deu.v domaines échappent aux 
controverses. Celui de te coopé^ 
ration culturelle scientifique et 
technique, très peu affectée par 
les péripéties politiques, et celui 
des relations economiques. Con- 
cernant ce dernier point, deux 
facteurs ont modifié les données 
d'on problème qui se posait de 
façon aigue en 197S. Le volume 
des achats par la France de gaa ' 
et de condensât est appelé A I 
croître, ce qui réduira le dèncit 
enregistre par l'Algérie dans ses ' 
échanges avec Paris. Ceux-ci i 
d'autre part, sont caractérisés par j 


françaises ont chutA en 197A de 
SI ?(•, passant de 8,8 à 6.9 mlUterds 
de francs. Les Importations sont 
tombées dans le même temps de 


fédérale est ainsi devenue, d'une 
très courte tête, te deuxième par- 
tenaire commercial de l'Algérie I 


. François-Poncet, n'ont pas 
te de dissiper les apprèben- 
suscltêes par le projet de 
’scuté A Paris. La presse 
•nne s'est abstenue Jusqu'à 
rniers joues de commen- 


Jes nombreuses organlsa- 
iul s'opposent en France 
et. Quatre cent cinquante 


3e millieis d'entre eux y 
' famille et leurs enfants, 
d nombre de ces derniers 
se prévaloir de te natlo- 


Algériens concernant les pro- 
priétés et les capitaux français. 
Les « pieds-noirs V encore établis 
en Algérie ne peuvent ni vendre 
leurs biens ni transférer d'ar- 
gent en France et sont contraints 
de rester sur place, A un âge 
souvent avancé, pour conserver le 
précaire usufruit de leur appar- 


flces de particuliers et de s 


:ançalse et sont parfois 
couples «mixtes». C’est 
oniplexttù d'un problème 
U coionteatkHi et qui 


pour te construction de quelque 
cinquante mille logements en 
trois ans permettraient de redres- 
ser assez largement cette sltuatioo. 

La visite du ministre français 
peut constituer l'amorce d’un rap- 
prochement sincèrement souhsUtè 
à Alger. D paraît exclu cependant 
que se ranime dans l'immédiat les 
espolra jadis fondés sur une 
France Jalouse de son indépen- 
dance A l'égard des blocs et déci- 
dée A jouer te carte du tiers- 
monde dans le cadre d'échanges 
équitables. Nombreux sont ceux. 
Ici, qui continuent à penser 
que la route du « trilogue > 


•le radicalement la situa- algérien dep^ des anneea algérienne retrouvée et développée 

Al-mnens nés dans d'an- "Of’ P®* contestable 

’P.irlemenls français de ne d’u.ne série de nationalUitlons de l'Interventionnisme nillitalie et 
résidents portugais, du soutien à des « régimes fan- ; 

•u^'oslaves ou m êm e ma- Jiî toches » comme celui de M. Bo- I 

ut tunisiens. de Ihjtiraulique Aucune proçe- 

dure d Indemnteation n a été i 

it ,iu mot les déclara- entamée. DANIEL JUNQUA. 


Le Caire. — L'assoeiaUon des 
Frères musulman», accusée par la 
gouvernement syrien d'étre A l’ori- 
gine du masaaera d'Aiep, n'a plus, 
A l'échelle arabe, le caractère uni- 
taire et organisé qu'elle revêtit sans 
doute un moment, avant la révolu- 
tion égypiienne de 195A 

Cette organlaalion polltico-rell- 
giause, sinon toujoura clandestine, 
du moins agitant de préiérance 
avec des méiri^aa secrètes, par- 
fois eomparéaa mutsUs mutandis, A 
celles de eertainea loges fren> 
maçonnaa, a été fondée en avril 
1929 à IvmaTiU, heuHIieu de la main- 
mise franco-britannique sur l’Egypte, 
par un jaune Instituteur ultra-natio- 
naliate et passionnément musulman. 
Hassan El Banna. 

Sous rauiorité da ce dernier, pro- 
clamé en 1940 marched (guide) da 
la confrérie, le premier mouvement 
Inlégrlsie Islamique de l'époque mo- 
derne connut dans la vallée du Nil 
un rapide succès, recensant bientôt 
un demi-million d'afflllée cotisants. 
Il essaJma dans Isa paye arabes 
environnanta. toujours sous couvert 
de la lutte contre l'occupant non 
musulman et en faveur de la res- 
tauration de l’falam dans sa splen- 
deur, sa force et sa pureté initialea. 

En 1946, alors que la création 
d'un Etat juif en Palestine donnait 
aux Frères musulmans un nouveau 
thème de ralliement extrêmement 
mobilisateur, la police secrète égyi^ 
tienne liquida Haaaan El Banna. Le 
' coup d'Etet militaire de 1952 qui 
renversa le rai Farouk se fit avec 
la particlpaiion de certains • ofTi- 
ciers fibres » liés ou affiliés A l’as- 
socIatJon des Frères musulmans. La 
futur président Ssdate, alors jeune 
officier nationaliste, ne fut pas mem- 
bre de (s confrérie, mais II fut un 
fflomani en corrtaci avec ses chefs. 
Quant A Nasser, (I s'opposa A ces 
derniers dès leur refus d'appuyer 
la réiorme agraire de septembre 
1952. L'association fut dissoute en 
Janvier 1954. Une lutte sans merci 
se déroula alors entre le premier 
rais et tes Iniëgrisiss, qui furent 
jetés dans des culs de basse fosse 
peur des années ou exécutés. Les 
Frères musulmans y perdirent leurs 
meilleurs cadres (ce qui explique la 
pauvreté Intellectuelle du courant 


De notre correspondant 

Au début de cette déeannie. ta 
nouveau raîs, A la fois dans le but 
d'adoucir le régime légué par Nae- 
ser et, en accord avec le colonel 
Kadhafi, pour contrecarrer les «pro- 
grès «, d’allleure sureatimès, de 
ridéofogia marxiste dans la jeunesse, 
décida de laver l'Interdit sur les 
activités Islamiques polidcc-raii- 
gieusBS, mais sans reeonnaissanca 
officielle d'aucun paré ou mouve- 
ment A base confessionnelle. Les 
survivante de l'hécatombe nasaé- 
rienne ne se le firent pas dire deux 
fois et commancérent aussitôt A 
travailler les un'nrersltés égyptiennes, 
oè Ms supplantèrent sans trop de 
mal les nassériena et les marxistes, 

les intégristss de l'extérieur, notam- 
ment en Arabie Saoudite. 

U précMlent d’HéKapofis 

CependanL le seoond ibTs se ren- 
dit bientôt compte que trop d'ae- 
pects modernes ou-occidantaliads de 
son régime heurtaient les Frères mu- 
sulmans et que leur soutien était 
plus qua sujet A caufion. Il consta- 
ta également qu’aucune personnalité 
intégriste n’avBit assez d’autorité 
pour canaliser, au sein d'une orga- 
nisation unique, plus facilement 
conbôlable, le courant religieux. 
Celul-cl s’émietta en une foule de 
groupuscules ayant tous pour pro- 
gramme rappiicatlon A la lettre de 
la lof coranique, mais divergeant 
sur les méthodes, les uns étarit 
prête A participer au gouvernement, 
les autres ne voulant entendre parier 
que de clandestinité et de violence. 

En 1974, das événements proches 
semble4ril de ceux d'Aiep, condui- 
sirent A la mort de plusieurs per^ 
sonnes — Intégristes ou cadets — 
après l’attaque du Génie miiiiaira 
d'Héliopolia. En 1977, le groupe 
lalkir Oaa Hagrs enleva et assassina 
un cheikh modéré, ancien ministre 
de M. Sadate. 

Néanmoins, pour que ce dernier 
rompe définitivement avec las divers 
héritiers des Frères musulmans. H 
faudra attendre leur condamnation 
sans rémission, leur appel A la p 


égyptiens dans le moïKfe arabe. Se- 
lon des sources officieuses, l'exls- 
tence de rappons entra des mollahs 
iraniens et des cheUdia Intégrfstea 
égyptiens aurait été établie, et une 
collaboration exlateralt de longue 
data entre ces derniers et les ex- 
trémistes religieux de piusieure Etats 
arabes, dont la Jordanie et te ^e. 
Le régime baaslate de Damas avait 
été récemment copieusemertt Insulté 
par la principale revue tendamerH 
tallste du Caire, Ai-Oaoue. 

J.-P. FêRONCEL-HUGOZ. 


i_A crise: ouganoaise 


DIPLOMATIE 


les neuf pays de la C.E,E. le 
18 Juin et affirmant qnlszBël 
politique 

d’implantatloDS, A < 2a reàherehe 
de ta paix a (ta Monde du 20 Juin), 
l'Alliance FTance-lbraa G) 
exprime « sa surprise de voir 
^ fntematUmale 
pour fustifier l’interdiction à des 
juifs d’user du droit que le 


Prix : 1 900 F T.T.C 

Benselgnements : 
va du Fg^FoiuoRniars, 75 
770-07-40 ta tes fra, 14-17 
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QUESTIONS ORALES A L’ASSEMBLÉE NATIONALE... 


Vers des < garanties minimales > 
pour les travailleurs à temps partiel 


Vendredi 22 Juin, & TAssemblée sphérique, d'en réduire progrès- des experts de VOJi.S. — _ . 
0,u cours ds la séance Hvement 2a productioiL Or, oontrat de recherche, dont les 
consacrée aux questions orsdes aJoute-t-lL la eoMommetion dss conclusions ne sont pas encore 


««me débatt les sujets suivants quatre départements du eceur de connues». 


sont notamment abordés : 


2a région Jte-de-franee est pas- 
sée entre 1972 et 1977, de 14 à 
19 mûliards de küotaatts-heure 

PARTIEL. Rôpmïdant à une continue à croître à un rythme fU-DR, Paris') 

question de M. Lucien RICHARD mtenu. Il convient donc de rcn- gouremement 


• LE TRAVAIL 


Répondant A 

1 Lucien Rior* 

Loire- Atlantique) 


le /oreer le réseatL s 


La chasse baleinière. 
^teirogé par 

là propositions 


‘ la posiclon du 


travail à temps partld, M. STO- ^ 

LERU, secrétaire d'Etat auprès devant traverser 
du ministre du travail, recon- assure qu' 


des Etats-Dnis et des Sêjrchelles 


qui concerne la ligne d*une part 


moratoire 

_ Veziru il de dix ans sur toute chasse balei 
étude très minu- commerciale, d'autre part 


i faite pour rechercher 


moratoire de trois ans i 


dans l'ensemble 


: cachalots et> la créa- 
tion d'un sanctuaire baleinier 
A propos des troubles éventuels Hane pocéan Indien, M. BER- 


de la Communauté européenne, de santé, M. Giraud Indique que karD - REYMOND, secrétaire 


en France neuf 


les experts du bureau r^onal d’Etat 

de l*0!^anisatlon mondiale de la déclare 

— sont conclu à l'innocuité ment adopté 


affaires étrangères. 


. santé _ ........ 

müUons de personnes qui ne des champs éleetTUjues engendrés favorable à 
demandent pas pour l'instant par les lignes à 23S et 400 feüo- grands cétacés. 


La France 

i attiïude très 
protection des 


volfsa n ^oute : eDes reeher- 


pas à trouver du travaü 
•--* million — ^ 

Précisant 


En 1972, 

moratoire de dix 
proposé dans le cadre 


lia mlUlon qui tra- beaucoup plus importants, afin de Stockholm, pour toutes ces espè- 


_ . mettre en évidence s'il existe 

majorité des tiâvallieurs à temps seiiiZ au-delà duquel ces champs France apportera son appui dans 
— . J..- .J, .A. respect des droits des Etats 


partiel sont des femmes (82 

* jées de plus de 

(68 %) et qui 


pourraient avoir des effets phy- 


en 1978) Agées de plus de qua- siotopïques déieetatoles. C’est dans rinerams, à la proposition des 


vaillent dana jfi secteur tertiaire. 


Etats-Uws et à ceàe des Sey- 


il ajoute que le gouvernemesit de Uaisons-Alfort — qui est : 


ezainlnera A ce sujet au mois 
de Juillet, les propositions du 
rappoi' '■ * ‘ — 


zappon de M. Lucas, inspecteur ... 

gén&al des affaires sociales. ...£T AU SENAT 
Celltt-cl, précise-t-il, consistent — 


tique actuelle : cLa fixation de 


modifieT 2 e contrat; 2 ’améno 0 e- 


Les importations de textiles 


M. André GIRAITD, ministre premiers perdants en raison des 


l'Industrie, répandant vendredi exeédênis'^eommerctasix que i 

i^deTmtr^^le SSSSi. J M ^ 


sation de l'entreprise le permet. 
Dans 2e second temps, on pour- 
rait assouplir les seuils qui 


MANN, sénateur RPR- du Nord. 
rasz asMnzi-nLtr lsi liruiui cnu b» l’IntClTOgealt SUT ISS falSOnS 

ÎSinSf OWiBIXtiOIU 


la demande 


extérieur de nos Industries tex- 
tiles a notamment déclaré : 

S’agissant des pat/s tiers, par Bientôt,' 


de l'année, les importations 


considérable, rapport à la CRR., on relève . . 

« même si elle n'est exprimée ^mentation inq^ étan te ^ 25 % tatpns f 
que par Jû % des iTiserits à 


inférieures de moitié A r 


Le Sénat a ensuite adopté < 


; le modiner. 


en volume des impohations, 

Î'ANPS» Bd. RICHARD déclare: àvi laisserait supposer une perte seconde lecture, _ 

« 25 % des hommes à la recherche ^ compétitivité de nos entre- le projet sur la vaccination 
<Tun emploi et 50 % des femmes imposaîble ^ioUque. qui prend ainsi force 

aceepteroient d'étrt embaue/iés à contre le . ~- 


choses, de lot De même a été voté sans 
temps partiel. Mieux, un million ^ tiers-monde soit modification le projet assouplis- 

de femmes réputées inactives se sp^Iirer dans les saut les procédures de la Caisse 

.• . . .. mdosMes de faible plus-value, natjonsJe des marchés en faveur 

tandis que les pays industrialisés des créances des P MJ5. E<es sèna- 
: appelés à faire effort dans teurs ont enfin adopté la propo- 


2« . secteurs de pointa Â voulotr sltton de loi votée par l’Assemblée 


• LES LIGNES glÆ CTRI- freiner drastiquement les tmpor- nationaia rattachant A la déno- 
QUES A TRES HAUTE TEN- totUms de textile en provenance mûiatlon côtes du Rhône les vins 
SION. — En réponse A une ques- du tiers-monde, nous serions les du Ventoux et du Tricastin. 


Q ; 0 vingt-cinq uns, Hendès Fru ^ pt» 


Le 18 Juin 1954, rAssemblée nallo* par THIERRY GOUDERT (*) *'» reconnanre honorable 


nais accordait l’investiture é Pierre 

Mendès France, qui présentait son 
gouvernement le 24. Un quart de siècle 
aprèa son gouvernement eppareît è 
B. dans ceRe IV* République tant 




P,»a„nm. . a écl.fa, ow_^ (en . n met 

Interne en Tunlaia pitn 


décembre 1854), 

'T.l!' Ïsm OTa sSi'SSn" 


l’histoire républicaine de 


parties ne .remplit pas : 
France. Pourquoi ? Ou'a-t-îl apporté ' 

de nouveau et qu'a-t-41 laissé ? En 


déciiée. comme l’un des tempe forts décolonisation" 

“ réussie; 

— enfin, Pierre Msn ^ • 

_ dans la conception prononcer l’Assef . 

leçons qu'il inspire ne valent ou gomremement, conception d’ail- CEO. ce qua (TautiBi 
pas pour une période éphémère : leurs fidëie à l’esprit origine des ' ments, piutlsans du prof- c* 
elles soulignent les vices fondamen- institutions. Le président du conselL craignant d'< 

■ - * • - ejiea révèlent ^eul Invesa, est en etfet le véritable PU*®- ®^ le 

chef du gouvernement Le gouvei^ _9®m toutes • 


• Mais I 


lonceptio 


démocratie — microcosme de la IV* nement doit donc constRuër une edopter une solution d 
per la diversité et l'importance des équipe solidaire, fonctionnelle, raisonnable è sn yaox 


problèmes à résoudre, ce ministère excluant tes traditionnels postes l-ondras et de Paris}. 


I dix-sept Jours va s 


leilem 


le gouvememe ; 


situe ausef'i 


style de gouvernement neul et le position ds lesders de groupes période charnière où fi 


: politique. 


Un style 


parlementaires porte-parole de leurs .rienne prénd le relaie d • 
fomations. Bien plus, les mimstiea d'indochina Face aux - 
seront généralement les avocats rtovembre, ac 

auprès de leum partis. Le gouver- eonelatera' é rétablir la 

Des rapporta gouvemement-partia nement l’un des plus (eunes et des Algérie, en même tamp 

verre de lait, plus compacts de la République, P8>w des réformes vlaan r 

les usages du est ainsi composé de collaborateurs des droits nouveaux ei 

du président du conseil auxquels ' 

fV*, cetui-ei sait déléguer ses respon- 

aabilitès et dont II n’hèsile pas é 
se séparer, leur mission accomplie; 


I 1954, 


jusqu’au... célèbre 
tout rompt 

PannI la personnel de 
Mendès France est encore, 
un • homme nouveau ■, bien que 
député depuis 1832 : il n'est pas de 
ceux qui participent A toutes les 
combinaisons gouvernementales. De- 
puis qu'il a quihé. avec éclat, le 
gouvernement de Gaulle, en 1945, ses 
activités Intemetionales fF.M.I., BRI. 
etc.) la dennenl élaigné du Parle- 
ment une partis de l'année. Male P®® h® 
les rares discours de cet homme lumeni 
qui. bien que radical depuis 1926. la République, 
semble échapper au Jeu partisan, 
torcent rintérAI oar la rigueur de la 
pensée qu'ils expriment et la conti- 
nuité de leurs thèmes (guerre d'IndP* 
chine, finances publiques...). 

Sitôt désigné, 
gouverner, déjà esquissé 
tentative malheureuse de 1953, trans- 
paraît dans son action 


La réasiani 


Cette polltiqwe. ce si : 
ment neufe troublent pi ' 
le Jeu polltiqoe de la IV 
dès Ipra des phénomène 
Si le gouvernement Mer 


• Enfin, par ses allocutions hsb- . 
domadaires à la radio. Pierre Mendès 
France a instauré en France des 
rapporta singuliers entre le chef du 
gouvernement et l'opinion publique. 

L'originalité du style n’est donc 
pas da pura tonne, elle traduit réso* ecm’nàn'" 

certaine conception de p^s de roplntonTublIW 
Tattestent les sondages) < 
ger, notamment dans les i 
saxons, si, dans les pi T: ' 
ques (8.F.I.0 m radicaux, | . 

Mais l’expérlenea Mendès France nftème en partie MRP i 

tranche aussi par le contenu de sa milRanis lui sont tavor 

nouvel art da politique. L’Immobiileme dés gouver^ contre, iee dirigeants part ..-f* 

de la nemente précédents n'est plus de le ■ syndicat > des anc 

Rarement l’action d’un prést- dents du Conseil et dee f 

trois dent du conseil aura été aussi dense • nistres' nourrissent une s 

niveaux : dans le cadre d’un régime réputé HHfé à l’endroit de cet h ■ 

• Dans ses rapporte avec l’Assem- paralysé. La technique da Mendès qu^ trouble, leur Jeu ^ ' 

blèe et les partis. Pour lui. l’Assam- France consiste è régler les ques- 


Une peKiiqne 


■.«•.I-- 

- .t, -ri- rt! 


députés, 


Tous essaient irinfliiei 
tiens Isa unes après lea autres, tude de leur parti vers T 

^ __ , leur degré d’urgence. Aussi jiiaqu*au sein de la S.F.I.' 

mentairès. Ses discours s'adressent résoudra-t-il d’abord de vieux pro- apparemment le plus fldè 
la conscience de chacun blêmes qui grèvent la vie pontique Mollet parvient 
depuis des années : 

premier succès consiste è 


PVrf 
■ -i tiTTse 

r-Jv àe,.i 


souvent 

d'eux et. quand II consulte des pai 
mentaires, c'est toujours 


personnel. Jamais comme mandataire obtenir, a risaue du délai d’u 


tait I 


pierre Mandés France qu’il e'étalt fixé. la paix 


1 majorité i 


llan chine A des eondltlone que 


mbia du monde politique 


individuel et individualisé rattachant 
è chacun de ses 

non sur un compromis entre jBtudlsnt è _tTn8titut d’étudm 
partie. Le contrat ainsi passé est 
concrétisé devant l'Assemblôe par 


refuser le participation. 

Une des caractériatlqn 
gouvernement testera au 
nailté de ses soutiens. Le 
vestiture. Il réunit è le U 
devra répubneatins 8^ 


Indo- 


c ConverannaDt 


les partis poutlquor». 


lialBB) et les 

gré) Mnel que tes** 
Amur du plupart des radicaux de 
des modérés ; 


- il rtt 
or; ftp : 
49 s 


DiUe Praooe eS 


site claaaè, M. GI- 
RAUD, ministre de l'industile, 
rappelle le principe de l'allmen- 


Tonne puissante constituée par 
des lignes à 400 kilovolts entoure 
la capitale à une distance ixiriant 


entre 15 et 80 2bUomé(re«. Sur 
cette couronne fotU ririiés 
postes de transformation 


obotttfBaent 2ss lignes à 400 kilo- 
volts — ou les centrales — qui 
apportent de l'énergie électrique 
depuis l'extérieur. De la couroniie 
partent vers l’intérieur les lignes 


_ SOO kÜoPoUs qui alimentent 
toute la région. Les centrales 
thermiques situées à proximité 
immédiate de la capitale ne peu- 
vent plus se développer et 


serait suns doute smhaitabte. 


pour rddvfre la poOufton atmo- 


l-e contentieux électoral du scrutin du 10 fuin 


Le P.S. et les interventions de l'Elysée 


M. Pierre Bérégovoy, secré- 
taire national chargé des rela- __ , 

tlona extérieures, avait fait état, commission départementale, vice- 


jeudi 21 . Juin, d« démarches 

effectuées le 11 Juin par un 

représentant de l'Elysée et par notation suivante ; 


demandé 


un comptage des circu- 
Zaïres de sa liste iprofessvons de 
d“æ!“‘j.ïS) M. Bért Si 


govoy avait Invoqué, à l'appui de 


ses déclarations, le procès-’ rKiLtre* 
tal. étasu par catta comnilaslon. ^ Capris-mUIt la ^ 


et figurant parmi les buBe- 
müs. Cette demande a " 
réitérée verbalement dans le 


Les animateurs d'Europe-Écologie s'interrogent 
sur la création d'un parti 


Les animateurs 
d'Europe-Ecologie 
pendant le week-end des 23 


La perspective de l'élection prési- 
dentielle de 1981 domine ces oëbaie. 
qui iniéressent également le P.S.U.. 


péenne et examiner les perspectives bler le jeu des grands partis. Un 

qu’elle a ouvertes à l'écologie poil- parti écologique ne pourrall se 

tique. Certains responsables de la constituer que dans rintenlion de 


Femex, qui 


Europe-Ecologie, et M. Jean-Rerre parant cette échéance Les adver- 


de cette orfentati 
u'eUe dévoierait de leur sei 
I permanente porticipaUen des écologistes 
élections, qui vise é créer un 

crerâit la présence des écologistes port de forces favorable 
le terrain politique. 


évaluer l'attitude des oouvolrs pu- 
blies et des partis, et à soutenir 
ainsi l’action des assoctailona « sur 
le terrain 

Le Mouvemenr écologique, dont 


Las militants da S.O.S. - Envlron- 
nemenL notamment M. Jean-Claude 
Delarue, dixième candidat de la 
liste Europo'Ecologiâi sont hostiles 
à la création d’un parti, qu'il soit 
purement écologiste, comme le eou- 
haltent les autres responsaoles de 
la lista, ou qu'il s’inspire du part) 
radical Italien pour réunir les nou- 
veaux mouvements sociaux et les 
mouvements politiques minoritaires 

sein de \a gauche, comme le ^aiepnent l'exemple du parti redi- 


les militants se réunissent aussi 
week-end. et qui n'avalent pas sou- 
tenu Europe-Ecologie, estime, 
pour sa part, que les animsréure 
de cette liste se sont conduis ds 
façon politicienne ei n'ont pas servi 
l'ècalogia politique. Lea responsables 
du Mouvement écologloue évoquent 


souhaite M. Brice Lalpnde, anima- 
teur des Amis de la terre- •// n'y 
rien de moins urgent à lafra que de 
créer un parti polhique écologique >, 


écrit M. Delarue dans le bimenauei 
Ecologie, qui publie également un 
article de M. Thierry Jeantei i 
bre du secrétariat national 
M.R.G., appelant les partisans d’i 
• gauche conv/Wa/e 
per (1). 


cal italien pour plaider en faveur 
mouvement capable de propo- 
jn ■ choix de société >. 

P. J. 


rédigé ^lement par MM. Mtch4J 
Porta et Jean-René Siegfried, tatl- 
i PMP«.._ Wè Réroltifion convlréals. qui 

è ee regrou- de paraître " 

tente. 


statistique n’entre pas dans la 


mission gtu fai est Impartis. 

De son côté, M Lofola Mouli- 
net. conseiller de Paris, manda- 


taire de la liste socialiste, fait 
état, dons ans déclarattoTL oubliée 
samedi par fe aroffn. d’i 


préfM, secrétaire général de la 
IH’èfeeture de Pa^ puis d’uo 
appel téléphonique, un peu 


Ut été attirée sur Vimpor- 


Mls en cause par M. Moulinet. 


M. Guy Fougler 


dans les locaux de la prèfectura 
Enfin. M. Gondre a rendu 
publique, le même Jour, la dtela- 


ratûm aiivante : a Le président 


de la commission de recensement 


des tvtss du dé^rtemenl de 
Paris indique qu’a n'a reçu le 
11 iîdn 1979. dans le courant de 


de la liste USE. et dont l’objet, 
ainsi qu’a est mentionné au pro- 
cès-verbal de la commission, 
était le comptage des professions 


Le parti communiste a annoncé, 
vendredi 22 Juin, qu’U va déposer 
devant le Coiisell d'Etat on 
reenurs contre les décisions de la 
po mmLct iQn nationale de reoeose- 
ment chargée de proclamer les 
résultatfi de l'élection européenne. 


CORRESPONDANCES 

« Une injostice » « A qui $e fier désormais ? > 


Mme Anne-François ^Har- 
courf. maire de Crosbois-en- 
Montagne (Côte-d'Orf, nous 


M. Etienne Buchet, maire de 
Montret (Sa6ne-et-Lotref sou- 
ligne 


écrit : 

SI l'oo donne un partemen- ' — 


petite commune 


^ __ ®t nuis », U fallait ajouter lea 
bulletins manuscrite, .panachés et 
tout bulletin non conforme A ceux 
des liasses officielles I LA-dessue 
nous parvinrent neuf liasses 
légales pour neuf listes, contre 
onze à Inscrire sur le procès- 


la profession 


reproduisaient 

de foi également la liste noml- 
native des candidats. 81 l’on avait verbal 


perelstantes^ l7 dïm^ é^ 


dente d’insérer un bulletin de 
mportéî format 2l cm x 29,7 cm riana gne 

enveloppe petit format destinée 

« Le sentiment égab'taire » J ' . „ 

8f. Lucien Tarpent, professeur dePO“»l®™ent amena A décompter 
honoraire à Alençon (Orne), “’î?* 

indique notamment : «Ë?’ 

J’ai participé, au soir du confradlctoire (2 bulletins diffe- 
10 Juin, au dépouillement des * ' 


rente dans la même enveloppe), 


sommes trouvés confrontés su M^iaiiri *» ■ 


le président cîu bureau de 
vote — qui se trouvait être un 
icipal commu- 


nex. 1). Fort des instructions de 


l’administratian sapérieure, cha- 




faut évidemment trouver 


huit votes. Les ques- 


solutloo qui satisfasse le senti- désormais? 


ment égalitaire des Français. 


quels usages. Jurisprudentiels 


-Après les votes 
d’ontre-mer 
les votes ontremer ! » 


i non. prévalent ? (_) 


K On me dît qne j*aî voté 

pour Ve3 ! > 

■ François 


témoigné que 

10 juin, au bureau de vote de la 
place de Sathonay, à Lyon-l*', 


la liste Vell proposait. 


dimanche comme bulletin de voie, par déri- 
eion, la profession de fxÀ, xHusiTie, 
de Mme VeîL 

Combien de fols nous fut-ll 
rayant un seul nom 


ceHe des ^circulaires bleues de vole'] je trouvai mieux (^J- 
j. ^ portée de ma main, vrai clin 

d’œil du destin, un sourire ten- 


discours Idéologique et por- 
trait. Il ajoute : « Après les 
votes d’outre-mer. les votes 
outremer I (m.) Le général de 
Gaulle monopolisait la télévision 
mais respectait les voix. Son suc- 
cesseur laiaae Marchais occujïex 
la lucarne, mais Joue au bonne- 
teau avec les voix de 1979 comme 
avec celles de 1978. 


bien meilleur car il mine Véner- 
gumène d’un doute insupportable 
par l'erreur qu'il mime. Mainte- 
nant on me dit que j*al voté pour 
Veil ! Mais la question se pixse : 
al-Je bien voté pour elle ? » 


est Investi par la mftniBNftCl 

qui evalt, par le passé, «x ivk Li w f WiTf 


suffrages à A. Pinay d • 
Partent de lè. ceUe ^ 
■ en saut de mouton ■ se i * 
gré des débats : 


majorité par problèina To 
parti communiste excsplA 
sera è l’opposition tors di 
de Londres, les modiflcail 
tudes ne s’opèrent pas i 
Jeu politique, mais au a 
de chaque groupe partén 
Le gouvernement Mand 
conçu en réaction contra 
des partis, en a-HI finti 
victime 7 Sûrement pas. ca 
des partis véritablement 
capables de le soutenir, 
bien plus pré|udlelabl& 
plus qu'à cette période 
les partis se montrent au 
écartelés entre diverses 
et/ou diverses personnal 
-S.F.i.0. : pro et snticé 
M.R.P. Bidault et R. 
chez les radicaux : R- 
P.M.F. : à l’U.O.S.R. : 

F. Mmerrànd. La diaciplli 
a du mal è louer, mém 
parti aussi organisé que 
En revanche, la IV* ap 
comme le régime des ' 
groupes ds pressions.^ 


iilgr Hum 
de r< 


'' cardina) G< 
: r p: primat ; 
' 2; ]ii\n, pré 
d'Europe, 
.ircîtevéqw 
^ .il <^03 teni» 


Ln nt‘ 


. La chute da P. Mendès 
avant tout due à la fnist 
térèta divers, les deiix plu 
étant, tout au long du <4 
des partisans d’i 


les bouilleurs de cru, l 
Viera, lea proportIonnafM 
Les défenseurs de ces 
retrouvant pratiquement ( 
tes formations politiquaf 
P.CJ, c’est leur action ec 
aura raison de l'expérlan 
France. L’amorce de mB 
raies en Algérie, apfàs 
la CED, leur fournit ur 
prétexte, aiois même qu® 
nement ne peut pi»® 
l'Assemblée et e réglé is 
toiles embarrassantes. I>* 
R. Mayer esL à cet égari 
membre influent du parti ri 
surtout européen ardent é 
Constantine. Il couvre ds 
rfté raasaut contre le goi 
Ainsi, les efforts de P Mer 
pour restaurer la Républiç 
tërieur (eonbêlremenl à o 
fait par de Gaulle en i85Q 
Ils leur tanne le 5 » 
alors que tout reeialt ene 
en Algérie et sur le pia® é 
Curieux gouvernement < 
18 Juin. Jour de résur 
reepeir e® i® France, toin 
d'un 6' février, première 
l'agonie d’une R^ubllque 


:â:hs('quei 
■■iarî quai! 


Sg'i ses 
Vc.''<5h;re, n 

sirji — çow; 


•ntrorriM 
de Car 
3*.e de Ml 


: HoQS 


, L';! le 

i.! à."'' 

prop; 


A ;,T. res 08 
-^ierè 

*5oyve 








? f ? î ^ î ^ i J ■ ^ ? ri r : ! ? ^ • 
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UNE « TABLE RONDE > A PARIS 

Le procès du haschisch 


JUSTICE 


AU TRIBUNAL- PE PARIS 


Deux pas en avant, un pas en 
azi^éie. n en est de la recheiebe 
comme — parfois — dim révolu- 


comme — parfois — des révolu- drement des ooZeurs morale9 et 
tkms. lie Comité din- sjrirituetles traOitionneUes ». c Le 

fozxoatkm sur la drogue (1) pré- simple rnise en garde des ntüi^ 
sidé par U. Joseph Jacob a area- safeurs de haseMseh eonsemée 
xUeê vendredi 23 juin une «taUe par la circulaire du garde des 
ronde» sur «-les problèmes des sceaux du U mai 127J met en 
ufcfllsateuis de drogue». lie doeteur réalité tout le réseau des 
Léon HovnanlaD, maire de Saint- sateurs d robri de la justice ». 


nisê vendredi 22 juin une «tàUe 
ronde» sur «les problênies des 
ufcfllsateuis de drogue ». Le doeteur 
Léon Hovnanlan, maire de Salnt- 
GraUen (Val-d'Oise), M. Gabriel 
Nabas, directeur de recherche é 
llnstitot national de la santé 
e t de la recherche médicale 
(□TSESM) et pn^esseur a l'uni- 


a dit le maire de Saint-Gratten. 


Aucune peine de prison ferme n’n été requise 
contre les inculpés présents de IV opérntion Bnbel : 


Éfre « crédible] 


Four ce qui eoneezne répidêaaio- 
logi^ la pharmacologie, les causes 
de la toadoomanle et sa préven- 
tion par l’information, les ora- 
teurs ont afnnné qu’il n’y avait 
pas lieu de distinguer entre les 


dures. Pour M. HOvnanian « le 
haschisch n*esf pas moîTiS dan- 
gereux que Te tabac ou l'alcool». 


drogué* douces et dmgues dures 


d'après lesquels ; «La fvinée de 
marijuana serait plus cancéri- 


Jjs docteur Pianols Curtet, 
ps^hiatre. a rappelé de son côté 
que ’ ramalgame entre drc^es 
douces et drogues dures «ait 
dénué de fondement « Jl n'y a 
çue 2 ou 3 % de fumeurs de 
haschisch gui deviennent des 
hénlnomanes ; 30 à 40 ^ des 
intouigués aux drogues dures 
n’ont .pas été auparaoant des 
fumeurs de cannabis, a fait 
remarquer le p^ehlatre: Com- 
ment voulez-vous être crédibles 
auprès des jeunes quand vous 
leurs dites qu'a s'agit des mêmes 
produits 7 » SI le haschisch c'est 
pas tnoffensif — tous les parti- 
cipants l’ont reconnu, — les 
recherches ont abouti au cours de 
ces demi&es années à des cer- 
titudes : U ne contient pas d'al- 


Présenta on absents, les prévenns 
ûnpliqnés dans l’aJYaire de fraude nseale 
de r « Opération Babel » savent, depuis 
vendredi 22 juin, les intentions dn müii»- 
tère poblic. Contre les « grands Âiyards ». 
MM. Samuel Scz y jew i cs:, dit Flatto-Sha- 
ron, Tibor Hajdu, Jacques Engelhard et 
Jean Métayer, conseiller financier de la 
Société ansiliairâ hypotiiécaire (SJLHJ, 
« le magimnin de la peine » t dnq ans de 
prison et 30 000 francs d’amende (c’était 
le tarif à l’époqne des faits). De ce cdté-lè, 
pas de snrprise. 

Pas de surprise non plus avec la réqnl* 


Du cdtë de la dééSeose, on s'at- 
tendait è pire, du moins pwir 
quelques-uns. Certes, dans les 
cûnq prévenus qu'il a nommés. 


Ponr les autres, dend-siupiise. D’abord, 
parce qne Id. Jean-Pierre Gnyot, sub stitut 
dn procureur de la Répablî^e, an terme 
d’un exposé de quatre heures, n'a formulé 
des demandes de condamnalbms inécisee 
que contre cinq personnes, s’en rappor- 
tant ponr le reste de la troupe « à l’en- 
tière appréciation dn tribunal», ensuite 
parce que ces doq demandes accorde- 
nUent à tons, ti elles étaient suivies, le 


bénéfice dn sursis et dispense de 
l'amande x quatre ans de priaon avec 
sursis Gontèn ML André Bouzom, viee- 
présidentdîrectenr général de la SAJL 
et Jean Rebotfer, P.-D.G. du groupe SESI, 
devenu en dernier lien Lefoit-Eixpansion t 
trois ans conbn M. Jean-Claude Jacques- 
son, prédécesseur jusqu’en 1872 par l'in- 
termédiaire de sa proye société de 
gestion de &£ Rebotier; diz-hnlt mois 
contre M* Pierre Lenmley, le notiüre chez 
lequel ftirent passés pratiquement tons 
les actes repincbést treize mois enfin 
contre M. André Michelet, président- 
directeur général de la SjLH. 


redoutable et inccmparabh etfU satton de fraude qui est la 


queralt des avortements chez la 
souris et les eeUuIes oérébrales 
seraient parUcuUèrement vnlnë- 


sexueUes et le cerveau sôalent 
dangereuaement menacés. 


plupart contesté cette approche 


de M. Nahas. M. Claude-G^ard 
Marcus, député de Paris (ELPJEL), 
a rappelé que les milieux politi- 
ques ét^ent persuadés, depuis la 
loi sur la drogue de 1970, qu’il 
fallait établir une différence 
entre le haschisch et les autres 
droguas. « Cette < table ronde * 
doit donc, s’il en allait autrement, 
aboutir à une modtftcaiùm de la 
loi s, a conclu le d^uû. Les 
organisateurs de la réunion ont 
critiqué le rapport de Mme Mo- 
nique PeSetler. qui préconisait de 
ne plus poursuivre les simples 
utxIisaCeucs de haschisch (le 


davanti^ que l'alcool ou le tabac 
k utiliser par la suite des drogues 
dores. Pas davantage qne les 
médicaments à propos desquels te 
docteur stAnisiac Tomldewicz 
rappelle : « Les générations de 
Vaprts-gueTTe ne supportent jdo* 
l'angoisse et font consommer à 
leurs nourrissons des neurtéepti- 
gues légers, ce qui Us prépare à 
la toxicomanie, s 
Cette croisade contre te can- 
nabis amsidêré comme le fléau 
de l'Occident ne fait-elle pas 
qu’accroître lé désarroi, en alar- 
mant l'opirdon publique ? Les 
participants d'un récent congrès 
è Milan n'ont-ils pas proposé de 
dépénaliser toutes les drogues ? 
Cetalt aus^ une façon de ne pas 
faire la différence entre un pro- 
duit nocif mftîg non mortel et 
l'héroïne qui a tué cent deux fols 
en France, en 1978. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


REUGION 


Mgr Hume nouveau président 
de l’< Europe violette» 

Le cardinal George Batil Home, archevêque de Westj 
minster et primat d’Angleterre et du Pays de (ïaDes, a été 
élu, le ZI foin, président du conseU des conférences épis- 
copales d'Europe, en remplacement de Mgr Roger Etdhe- 
garay, archevêque de Mai^tile, dont le mandat était 
arrivé à son terme («le Monde» du 23 juin). 

Un moine œcuménique 


M. Guyoi retecHivaft bten les 
représentante de ce qu'n appelait 
dans son réquititoire écrit « une 
organisation de fronde iripode » : 
la sodèté du groupe Flatte avec 
MM. Rebociier et Jacqueeson, te 
notaire en la personne de M* Le- 
routey et l’organisme prêteur avec 
MM. Ttonxom et bDcbtiet. Vais, 
dans la mesure oâ tout son rai- 
sonnement se fondait sur l’etis- 
tenee d’une fraude qui aurait 
rendue hnpoesible l’abeenoe d’une 
seule des trois ooœposaDites et sur 
la oomudsmuice égaie qu’ils en 
auraient tous «x. on s’a pas eu 
d’e^UcaUmi sur la différence 
opéirée, au bout du chemin, dans 
les sanctions demandées. 

Sans doute le substitut avait-il 
accordé à M. André Michelet te 
bénéfice de n’avoir pas poursuivi 
nu but de lucre occulte et exprimé 
à ce propos une profonde coovic- 
tkm alors qu'il r^enait à charge 
contre M. BouxcHn, sans 

pouvoir en dire davantage, « habi- 
liti, tnteaigence et souplesse ». 
De la même façon le lait de lucre 
n'a pas été davantage démontré 
contre MM. Jacquesson et Bebo- 
tier. Quant k M* Lerouley, on ne 
pouvait sar ce chapitre rien éfca- 
bUr d'autre qu’une progression 
certaine du chiffre d’affaires de 
son étude : le total des actes qu’il 
passa pour te compte des sociétés 
du groupe Flatte représente plus 
de 30Q miElons de francs. 

I OrganlsatioD de fraude donc. 


savait pas « qtU en avait eu 
ridée ». Mais. a-t-S dit, U suffit 
de constater que tous B'y sont 
fîoalezaent retrouvés et l'ont 
accepté. 

S ne manqua pas de faire sfeu 
un argument majeur des avocats 


achète initialement 1000 quel- 
que chose que l’on revend aussi- 
tôt 2 000 : il y a d^agement 
immédiat d’une plus-value de 


T.VA. soit 200. Il ne restera donc 
plus que 800 sur lesquels sera 
dû. un peu phis tard. l’impOt sur 
les sociétés (60 %), soit 400. Au 
totaL 600 ponr te fisc. Or l’orga- 1 


projetées, même «3 prêtant i 


oaeiti. (Test un rempart iaexpa- 
^Tioble se dresse encore ou- 
70«rd’httt On ne récupérera ja^ 
mais l’argent volé tant gue le 
fisc ne contestera vas cette 
créance hypothieaav de la 
SJLS. (..J. Peut-être a-4-il be- 
soin pour te faire gue le tfibutuU, 
par te jugement ffiCiZ rendra, re- 
joigne cette analyse de Torgani- 


mienne. Vais saara-t^>n oOer 
aussi ïotnT* 

C’était une invite h zonvrir la 
brèche, & peine encore oohnatée, 
par laquelle fut plus gu'ëbranlêe 
La Paternelle SA. dont la S AH. 
était la filiale & 100 % et à qui 
raffalre a déjà coûté 200 mll- 


de l’encadrement dn crédit qu’à 
80 %. On reçoit doue 1600. 
Comme avec ces 1600 n faut 
acquitter te prix d’achat (1000), 
que reste-t-il ? : 600. Autrement 
dit, ce qui est dû à llnmOt 
abswbe la totalité de l’argent et 
il est pig-iv qun ne reste plus 
rien pour qne l’opération paisse 
être tenue pour rêalisabte. 

De ces deux journées, où la 
parole fut à ceux qui se plaignaient 


les nationalistes corses devant la G>nr de sûreté de FÉtat 

L'engrenage de l'amitié 

Que font-ils donc devant la TontefcdA ne disposant d’au- 


dit : < Je n’oi jamais appartenu 
au Front de libération nationale 
de la Corse, je suis plutôt un 
modéré » ? ZTest-il pas, oet 
homme' de trentEt-quatte ans. 
pondéré, paisible agriculteur, an- 
^en président des Jeunes’ Agri- 
culteurs de la Haute-Coise ? 

Et M. Jules 'FiUppi ? A trente- 
se^ ans, U n’a certes lien d’un 


causa On pazlajt cette fols de 
la Sodétë auxiliaire hypothé- 
caire, devenue point de mire. 
l>éjA une antre partie civile, 
constituée par une association de 
défense des promoteors et pro- 
priétaires avait porté ses foudres 


depuis sa dëconfituje pas mal 
de ses biens. M. Guyot s’est atta- 
ché, lui. à un point partlcaller. 


S ne manqua pas de faire sien quand il stest agi de liquider .te 
un argument majeur des avocats passif, elle a réussi à avoir prio- 
de l'adminlstratioD fiscale, lève- lité sur le fisc. 
iMjpé par M* SialellL Le sjrstème «Je reeonTiate. a dit le lepré- 
THiB en a exposé l'avocat, sentant dn ministère public, gue 

ne pouvait se fonder que •sur une c'êfoit effectivement géniàL CTest 
volonté de ne pas payer l'impôt, cela qui a fourni d &i fraude sa 


pétrolier. C’est im élu de Luccla- 
na, en Haute-Corse, depuis quinze 
ans , un élu côté majorité, versant 
UDJ". 

S. M. Oalettl et lui sont là — 
accusés comparaissant ll'bres de- 
vant la Cour de sûreté de l’Etat, 
— Us le doivent, fînalement, à 
ce qu’fis appellent l’amitié et la 
soUdarite. 

A l'ori^e. c'est M. Jules Gla- 
inarehl, trenle-htiJt ans, infir- 
mier, membre du FXJLC., qui est 


germain. D lui demande de 


aussitôt entendue. Efie ne prête 
pas à dlscDESion. Les deux 
hommes habitent à qoelquos Mlo- 


phOOe anonyme loi Wpmftndâni: 
de se rendre en voltoie à tel 
endroit, à belle heure, d’ouvrir 


ainsi chez bil trois paquets et les 


d'armes », dit-îL 

< St este ne vous a rien JottT 
Interroge te président. 

— Fou* savez, rétorque M. Ga- 
lettL nou* avons une certaine 
fam^rUi avec tes armes en 
Corse. » 

Entreposés dans un grenier à 


mettre k sa disposition une cacbe. 
n a, dlt-U, un colis « encom- 
brant » à dlsslfonler. M 
accepte car il n'est pas un homme 
à se mettre martel en tâte ; ep 


tolets mi&ralUeûzs, un fU^ et des 
cartouches, un véritable « ar*e- 
7102 » selon l’accusation. Cela dure 


« coup de filet > anti-FXJ^D., 
M. GaletU estime que c'en est 
assez et que ces armes deviennent 


Mise en liberii 
de manifesiants 
dn 23 mars et da 1" mai. 


Grand, mince, sportif, avant 
son ascension au siège pri- 
matial da Westminster, ce moine 
bénédictin était presque plus 
connu dans les milieux snoll- 
eans que catholiques. Il a pré- 
sidé. pendant quatre ans, la 
commission œcuménique béné- 
dictine et, ancien membre du 
conseil des Eglises de Rydate, 
dans le Yoricshlre. il avait créé 
un centre orthodoxe au collège 
d'Ampleforth — communauté de 
cent sente moines dont U fut 
(’abbé pendant douze ans — 
pour les élèves russes, grecs et 
yougoslaves de cette orestl- 
gleuse école catholique privée. 

Cet érudit, homme simple et 
de grande epitltusilté. est un 
ami personnet du Dr Donald 
Coggan, qui l'avait invité k titre 
privé à son intrenlestlon comme 
archevêque de Cantorbéiy; te 
premier geste de Mgr Hume, le 
soir da eon Insiailatlon à Lon- 
dres s été de chanter vêpres. 


en latin, à l'abbaye (anglleane) 
de Westminster. 

Si sa nomination de cardinal 
en 1977 avait été bien accueillie 
par une minorité de catholiques 
Influents et par ses amis sngll- 
eans, dont certains font partie 
de- 1* « establishment >, d’autres 
voix s'étment élevées, demsn- 
dant pourquoi un homme ayant 
peu' d’expérienca pastorale et 
qui appartenait è rëllte sociale, 
avait été placé k la tête d’une 
église composée essentiellement 
de travailleurs dont beaucoup 
d’origine irtandslss. 

Rapidement, cependant, le 
cardinal Hume, par sa simplicité, 
a gagné l'affection de la maiorité 


chrétiens et du pubiio en géné- 
rai. On epprh à le connaîtra à 
l'étranger, et son nom fut pro- 
noncé comme pepaôffB lors des 
deux conclaves. 


I ose ordoQsance de mise en li- 
I herté ooDcemant M. Alain Ma^ 

I dix-oeut ans, vacataire à la ville 
I de Paris, inculpé le 3 mal de vio- 


chambre d'aecusaticD le 38 mai 
après appel dn parquet (te tfOTide 
du 18 mal). 

Aiatw TUTatxé est accusé d’avoir 
laTxeé des bouteilles sur les foroM 


Faits Condamnation du P.-D.e. 

- - - - de la Sociitâ fcStelîère 

et lugensents * 

■ -—J - - I* sixième chambre correetton- 

L 3iI8ir6 LofiMO 8 Tw»nm du tribunal da Mmzeille a 

deux îDspeetenrs des hupâfs cw^'^d.g. 

• . _ > Société hôtelière de lestBuratkm, 

eonoenueSn dont le alège est à MlatseiUe et 

MM Jean-Dominique PaoU et ^e”£ 

caiartes SJï.£XF, à un mois de prison avec 

dre impôts ont aursls et 100 000 francs d'amende 

chacun à pour détenfion de denrées cor- 

ment d<mt dte-tolt ouris avec Tvwn piwa et impropres à la 
saisis et 30000 P d’amaide. te (S^sionde dn 

22 juin par la oigême 8mai)îc^ à la suite de la 


Vendredi 22 juin, M Gatetti i 


d’associatéBn de malfaltetzzs, d’at- 
tentat et de reoel d'aonre et 
d’exptesifis. a eandn, loi : < Cet 


engrenage de la solidartté et de 
SJï.CJ., à un mois de aw yamitié, je crois giton petU 


saisis et 30000 F d’amende, le 
22 Juin par la chambre 

correctionnelle de Parte, te premier 
pour trafic d’influence, le second 
pour corruption passive de fonc- 
tionnaire. De son côté, M. Elle 
Lareda en fuite, a été condamné 
par défaut, 4 quatre ans d’emprl- 


LAURENT GRErLSAMER. 


jûalnte d’un pasreger, au mois de 
mais, qùe Ire Inspecteurs dn ser- 
vice de la r^oesticm dre fraudes 


[ Hans avons des prStres mariés ! ■> 


n 8 pris position, è plusieurs 
reprisas, contre le racisme et 
la violation des droits de 
fhomme. Dans (e domaine de 
1s morale sexuelle, il définis- 
sait ainsi sa propre attitude : 
« Compréhension et tendresse 
Intinlee dans les cas concrets. - 
A la tête du diocèse de West- 
minster, Il a renouvelé les mé- 
thodes de gouvernement en 
déléguant ses pouvoir car. 
fidèle è la tradition bénédictine. 
Il est Bcquls è la coMégialitA 
(tette tradition monastique, 
enfin, l'e amené à distinguer 
nettement entre la vocation reli- 
gieuse et celle du prêtre séce^ 


lier. Pour lui. le célibat obli- 
getoire n'appartient qu’à la 
première. Sur l’ordination 
d'hommes mariés, n a déclaré : 
« js suis persuadé que certains 
prêtres seraient plus etffeeees 
comme câ/lbefairss, d'autres 
comme fiommss mariés. • S’il 
juge l'EglIsB en Angleterre insirf- 
tusamment mûre pour accepter 
un clergé mariA II a répondu, 
en privé, à un ami prêtre, réduit 
à l'état laTc et mariA qui lui 
demandait s’il était en faveur 
de prêtres mariés : - Mais, noos 
en avons déià I Vous-méms par 
evsmp/e... > 

ALAIN WOODROW. 


ai QT B soutenu qu’un aonean avait 
été attaché 4 son foulard par on 
homme en dvü alors qu’il était 
déjà arrêté. Ce fait a d'aUIeuze 
été eonTiniié par deux journa- 
listes tte la scène, 

parquet n'a pas fftit appel te 
cette ordonnance de mise en U- 
bertA 

D’autre part, M. lAurent Poey, 
viisgfe-quBtre ans, snrvmllant d’ez- 
temat. qui avait été c o n d a mn é 4 
doaae znols de prison dont dix 
avec sursis après les Incidents du 
23 ma» par la cour d'Mpel te 
Parte fie Monde du 3-4 juin), a 
été remis en liberté vendredi 
22 juin en application de la l^is- 
lation sur la libération condition- 
nâle. 

• « Radio capttttl » eorufaTrt- 
née. — La dix-sretiême chambre 
conecUonnelle ou tribunal te 
Paris a c/ynrtaTnnA Vendredi 
22 juin, MM Olivier Thieffin et 
Tiûerry fiignanlt, tous figés te 
vingt ans, à 2000 F d’amende 
ainsi' qn’à 1 F te dom- 
mages intérêts à la société Télé 
diffusion de France pour avoir 
diffusé, depuis un an>artement 
du treizième arrondissement. 4 
Paris, on programme composé 
de musique, d’anonees et de 
consens aux antomobtlites (te 
Monde daté 10-11 foin). Cette 
station était baptisée ■ Aadfo- 
capltote ». 


vice de la répiestioD dre fraudes n/^s 
et du contrôle te la qualité de r^LsKmC 
Ijjmn découvraient dans un wagon ■ -- 

dre sandwiehire dont la date 
limite de consenmnation avait été 

société te r^^uation DE U FEdEUHON AliïOI«M 

permettait d'y découvrir tes 

conserves <mpr npiv»R à la consom- Au terme ou congrès te Bennes 
Tt fjvtwvn et de la péri- Ge fifOT^ te K juin), te bureau 


venus de détournements effectués 
an préjudice te la société Betex, 
dont U était le gérant, grftoe 4 


préjudice te lasoclétéBete^ trois de ses adjoints) du d^t de 


XiTTuf. paoU et ColombanL qui lui 
permirent, selon le tribunal, de 
frauder te fisc. 


tromperie sar la maxebandise, 
mais les trois adjoints, MM Bu- 


à 1 000 ftancs d'amende chacun 


oainze mort le û juin 4 
l’hôpital de Nancy à la suite d'une 
ads^iistration mastive d’un gaz 
anesthésiant, le protoxyde d’azote, 
par erreur 4 la place 
d’œqrâène. ont porté plainte, le 
21 Jum, auprès dn procureur de 
la République 4 EpinaL Les pa-' 
rtels avalent été avertis de l’acei- 


pour dètenUoD de denrées cor- 
Tozxipaea. L*tTnion fédérale de la 
consommation, partie e£vQe, a 


• U. François Srigneau, édl-i 
torlallste te l'hebdomadaire 


de réanimation, le docteur Lam- 
bert. 

Ia victime avait été opérée dans 
dre conditions. eemble-t-U. satis- 
faisantes d'une malformation 


thoracique, dans le service du 
prnfrrrimr Borelly. C’est le bhi- 
ro^en qui, au- terme te cette 


rectionzttile te Paris, à 3 000 P 
d’aznreide et 2 000 francs de dom- 
mages et intérêts envers la Ligne 
internationale contre le racisme 
et l'antisémitisme (UCA), pour 
cdWatnations st provocation à 
2o fiaina ou ta violence envers un 
groupe de personne à raison de 
son appartenance d atie race ou 
d ime rsZf^n» (te JlfoTide daté 
3-4 juinl. La condamnation vise 
des propos antisémites tenus par 


opération, avait demandt qu’on loi 
donne de l'oxygène. Uhe inver- 
sion dre pastilles de couleur iden- 
tifiant. sur raivarell d'anesthésie. 


KiuT André Bhrris et Alain te 
Séteuy dans ienr livre. Qui n'est 
pas de droite? ' 


et Roger Cousin fCJtSJ ; 

Secrétaire administratif : 
fif. Jean-Pierre Grené (oJSkders 
et commandants} : 

Secrétaire administratif 
adjoint M. Marcel Litaize 
fCJl.SJ : 

Respoosàbla te joomal syn- 
dical : M. Gabriel Crétet (Paria} ; 

Be^Mnsable adjoint : êf. dauda 
Momtraorency (Paris) i 

Secrétaire trésorier : M. Robert 
lioeao (CJL5.) ; 

Trteôrter adjoint : M. MiehH 
hefêvre {proPënce} ; 

Secrétaire aux questions socia- 
les : M. Dante! Redon fprovinee} ; 

Seerëtaixes fédéraux : 
fiffif. Albert Maeeau (retraités 
prôotrtee}, Bmde Portaer (retrai- 
iés PiorteA René Desfroff et 
Robert JagdBle (personnel odTfii- 
nistratif) et Jofi BotidaBlee (oîffl- 
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MÉDECINE 


ÉDUCATION 


La réforme des études médicales devant le Sénat 


Après son ndoption p&r 1* Assemblée. natio- 
nale. le projet de réforme des études médicales 
doit être examiné par le Sénat le lundi 25 juin, 
n ue devrait pas être modiné dans ses grands 
traits. re^orcement de la sélection, ,1a 
répartition autoritaire da nombre respectif de 
généralistes et de spécialistes, Tactoès nnique 
MT spécialités par la création d*nn Internat 
seul qualifiant, et llnstitntion d'un r^danat 
de deux ans pour les futnrs généralistes ne 
seront pas, semble-t-il, remis en cause. 

Les parlementaires ont modifié pourtant, sur 
la proposition du professeur Joseph Comiti, 
député des Bouches-du-Rhône (RJ*JL1, sur 
deux points le texte qui leur était proposé. Un 
premier amendement a réintroduit le principe 
d’nne présélection an concours de rintemat. 
qui s'^ectuerait durant les quatre années du 
deuxième cycle — une mesure à laquelle 
Mme Simone Vell avait renoncé devant les 
protestations de la plupart des étudiants et de 
quelques doTsns. 

En effet, le risque e:tiste de voir les études 
du deuxième cyde souffrir d*nn bachots^ 


Le p^chiatrie banalûée 

(_) Nous passions un Intemat 
psychiatrique spédllque qui. au- 
Jouid'hxli, disparaît poux ee 
fondre dans le moule commun, 
. oonune si la. pratique de la câi> 
diolcÿie, de ranatomle patho- 
logique et de la psychiatrie pou- 
vait se concevoir au t ravers des 
mêmes ciitêxes.de recrutement. 

Q nous semble extrêmement 
préjudiciable aux soins des pa- 
tients qui ont affaire à la pey- 
ehlacrle de secteur soit dans les 
dlqpensalres, soit dans les ser- 
vices hospitaliers, que les Inter- 
nes qtd s'occuperont d'ènx n'aient 
pas été aélectlocmés sur des eri- 
tières où la spécificité psychla- 
tèies où la spécialité p^ctala- 
temps que cesse la mauvaise et 
désuète querelle qui s'articule 
sur l’oplni(» sekm laquelle les 
psychiatres sont avant tout mé- 
decins. Nous le savons mieux que 
pezsonite ponr avoir dû justifier 
de nos connaissances médicales 
avant de passer le ooneouxs psy- 
chiatrique et poux pratiquer la 
médediie comme les autres dans 
rexeicloe de notre qiéclalltë. 

prSridflit du Comité dci tntemea 
et anciens internas en pay<SHatrie 


de 


ri0on parisienne 
de VUe-de-FTance. 


— sbe é sept ans, année par 
excellence de l’apprentissage de 
la lecture — satt-U, au 1*' octo- 
bre, combien de ses élèves sont 
nud-voyants ? mal-entendants ? 

— la densité médicale est-elle 
suffisante en Haute-Loir^ en 
Loaère, dans la Meuse? 

Affecter les places à l’issue du 
eoneottis de première année de 
l'obligation d’exercer un certain 
nombre d’années dans tel on tel 
département rendrait la réfoeme 
plus crédibla 

SA lîBiiüiUilM, 
(leère). 

Non à la présélection 

Je suis'nn des doyens hostiles 
à la piteélection. SI j’ai adopté 
cette attitude, appuyé & l'una- 
nimité du conseil de gestion de 
ma faeolté, ee n’est pas par 
crainte d'assumer une responsa- 
bllitéi, mais parce que cette 
mesure me paraissait Juridique- 
ment contestable et pèdagogi- 
'quement néfaste. H n'en demeure 
pas moins que le problème de 
la dualité actuelle entre le enr- 
rlcolom des facultés de médecine 
et les cmiférences privées est 
rëeL Cette dualité s'explique en 
partie par le tait qoe le poo- 
gramme actuel de l'intemat dont 


permanent; de plus, cette présélection oblige 
les facultés de médedne h classfir les étudiants, 
alors que leur démarche pédagogique est en 
contradiction avec tonte idée de coaconxs. 
BïiWn, ceux qui choisiirêient la voie des spêda- 
Utés apparaîtraient nécessaixement. par ce 
classement obligatoire, comme les melllenrs et 
les mieux classés. 

La deuxième modification proposée par les 
députés obligerait les fatars gtoéralistes à 
effectuer leur résldanat dans les seuls services 
disposant d’internes. Or, la grande idée du 
réâdauat est de confier, durant deux ans, des 
responsabilités réelles au futur généraliste 
pla^ en première ligne, tout comme cela existe 
déjà ponr certains, dans le cadre de l’intemat 
des régions sanitaires t dans des services où se 
côtoieraient internes et résidents, les seconds 
risqnôaient fmt de devenir des « super- 
extomes » dépossédés de tonte initiative. 

rvwwTwa en 'témoignent les exteails de lettres 
qu'on lira ci-dessons, le débat sur ces dlfréreuts 
points reste d’actualité. 

NICOLAS BEAU. 

(diacnn recannalt l’obsoleseence 
a été établi indépendamment 
des programmes d'enseignement 
des facultés de médecine. 

□ -me semble qu’une des tftehes 
prioritaires des décrets d’applica- 
tion de la réforme sera de veiller 
attentivement é oe que les objee- 
tifr et les Tno<ig.TitAg du nouveau 
eonoours d’internat s<dent har- 
monisés dans chaque région avec 
les objectifs pédagogiques des 
facultés correspondantes l-J. 

Pr .TSâN-LOÜXS FOBTOS. 
deven iSs la faeuiti da tnédeelne 
da enteO. 

Les étndiants 
ont la mémoire courte 

si Pifis «aTtiftradaa étudiants, 
aujourd’hui, erlUquent cette ré- 
forme, c’est qtflls ont la mè- 
moiTe courte et quils fout 
preuve de mauvaise fol I 
Dorant nos études, on a trop 
souvent déploré que notre ensei- 
gnement trop théorique, trop 
«hospitalier», nous éloignait de 
la pratique quotidienne du gé- 
néraliste. On a trop souvent cri- 
tiqué le désordre de la septième 
année, celle du stage Interné 
où les ëtudlams sont laissés à 
eux-mêmes pour valider leur | 
stage C-.) I 


A Reims 

UN MailER D'ENSEIGNANTS 
MANIFESTENT 
CONTRE lA RÉVOCAnON 
D'UNE SOUS-DIRECTRICE 
DE COUfGE 

Un millier d’enseignants ont 
défilé vendredi 22 Juin devant le 
rectorat de Reims pour protester 


démie contre i 


! sous-dlrectrice 


Fédération de rêdueation natio- 


j assuré FaecueÜ et ta sécurité 
le 25 ma] dernier, lors d'une grève 
observée par les enseignants du 
collège Prienz'-de-la-Mame. pour 
protester contre le refus par rad- 


ies députés qu’une procédure de 
révocation était engagée contre 
la sons-directrice en déclarant r 
« S’il n’est pas qveetion (Tentru' 
ver rexereice du drott de grève 


fonction ^accueü da service pu- 
blic doit être normalement assu- 
rée. ne seFoit-ce. que pour des 
nuii/s de sécurité. » c ^est pour- 
quoi, avait ajouté M. Fëlletler, Ze 


êfme Lambltn, qui fêtait absen- 
tée sans autorisation le four de li 
préve. n’étaft pas compatible avet 
les responsabilités gifimpMguent 
Mes fonctions. > 

Engagée par le recteur, la pro- 
cédure de révocation a reçu — 


tnain communiste de BeliÀ 


Revaloriser les actes 

(.J Les spérialltës deviument. 
conformément au projet» un 
mniTiA réservé aux seuls internes, 
donc a une casta è. une c élite 
C’est grave. Mais ce qtd l’est 
plus encore, Hi'est qua seuls, les 
étudllante ayant eu on excellent 
c profil de carrière » Oes meQ- 
leures notes) auront droit de 
présenter A l’intemat. Ce pré- 
concours permanent va transfor- 
mer les études médicales ei 
bachotage perpétuel, favoriser 
les sciences exactes on fonda- 
mentales au détriment de ren- 
seignement clinique, difficilement 
quantlfiaUe. 

Selon le projet, les recalés au 
piê-eoncours ou au coneouts de- 
viendront, plus de force que de 
gré. des généralistes. Au Uen de 
revaloriser cette fonetloa on 
dévalorise en la transformant 
rebut pour les non-reçus, taisant 
de ceux-ci des sons-mëdeclns 
rappelant tes officiers de santé 
d'antan. La création d’un Inter- 
nat an rabais ponr tes carabins 
évincés, .le • léstdanat ». ne 
eonstitue qu’une maigre eonsoia- 
tfoD pour ceuz-cL. Cette ségré- 
gation par l’intemat ne fera que 
renforcer la dichotomie actuelle 
entre médecins des vUles et des 

«g-TTipagnaB et mSHofftna bOSpita- 

Uers et spécialistes. 

(...) S] le gouvernement veut 
VRAIMENT revaloriser le géuA- 
zaUste. c'est d’abord par la re- 
valorisation de ses actes qu’a 
faut ccHiimencer. Et, pour cela, 
rétablir la parité de la valeur de 
sou tiavaa avec celui du apéela- 
Uste (comme an Québec). □ y 
aurait alors sûrement moins de 
candidats pour des spéeiaUtés 
devenues lémunérattlceB... 

Dr iwrTfangT. nairan, 

ottseM daa Mpltatts (OrétaO), 

Denx ininx d’attente 

7 a-t-il trop de médeeliis en 
France? On peut se poser la 
questloa, et Je ne donnerai que 
trolB exemples. 

— Essi^ de demander un 
xeoides-vous ^les un t^htalmo A 
Grenoble., (moyenne deux 
mois). 

— La médecine scolaire et prè- 
seolairs est-elle suOlsante? Un 
ortBftigwaTife <ie eoors préparatoire , 


DÉFENSE 


Les ventes de blindés à la Belgique 


(Suite de la première page.) teuse belge gui pe r 

Le débat est ouvert depuis plus 
de deux ans. La Belgique doit 
achette d’urgence mille cent 
quatie-vln^neuf véhicules blin- 


de combat, où 1e F-16 fut préféré 
au Mirage français, la méfiance 
manifeste, et les adversaires du 


pare plus que vétuste. Les VAC.L 


ductioQ ' de plèrês de rediange 
été arrêtée en 1975. L’armée belge 
possède aussi des chata A&S13 
français utilisés depuis 1962. □ 
s'agit d’un marché de 80 mil- 
liards de francs belges (envirou 
3 600000 000 de francs français), 
et des offres ont été laites dès 
1976 par phisletUB pays. 

Clôturées te 15 maie 1979, oes 
offres cot été prolongées jusqu’au 
15 juin. A cette date, un nouveau 


: certains milieux d'affaires, 
s t ainsi que récteoment 


ttons entre te cabinet de la 


la Grande-Bretagne réussiront 
pour les années 90 A présenter ~ ~ 
blindé européen, comme elles en 
discutent l'opportunité actuelle- 
ment (te Monde du !■' février' 

PIERRE DE VOS. 

[n est dircieile d’aecoser, eomiB 
on tente de le faire anJeniChnl e 
France, la BelglQne d’actitnda systé- 


QUi bénéficierait te plus de la 
ctanmande américaine. M. Paul 
Vanden Boeynants a répondu en 
admettant qu’un membre clvU de 
smi cabinet * chasse une fois par 
an en eompapnie de l’administra- 
teuT délégué de cette firme dejmis 
une disaine d’années ». Le minis- 
tre ajoute : «Si fanais des inté- 
Têts communs avec cette compa- 


Cepeudant, le ministre de 1 
fense nationale, M. Paul Van uen 
Boeynants, s’est déclaré favorable 


n est d’antant pins délicat poux 


suisse A six et huit roues. A 
l'AMZlO /thenlllé et as VAB A 
six roues français. Le TPZ alle- 
mand A Stac roues est enixé, de 
sou côté, avec retard dans la 
compêtiticKi. Uh prqiet belge, te 
Cobra, présenté par les Atdters 


contre les « pots-de-vin » : chaque 
achat est étudié et approuvé par *.111. 

d-l^ombiables conmdslons. et - 

ponr mieox s'intéresser à des maté- 
riels nord-emérlcalna. O demeure qne 
les iBdBstrfels français concernés par 
raffatre des blindés bdges ne consi- 
dèrent pas eacMc le contrat comme 


^ coœtruc^ élect^ues de SJS éeonoSSes mSGSE 
Cbarierol. n’a aucune chance non aneac de faire dee 

plus parée qu’D n’exlate Qu’A 
l’état de proJeL MAls on lui pré- 
dit un brillant avenir et on espèn 
te vendre dlcl quelques années 
dans les pf^s arabes. 

Un matériel moins cher 


sont favorables; pour l’antre, 
sont tes françaises. □ faut donc 
chaque fols un dosage délicat et 
la valeur du blindé finit par être 


faire dee offres à . 


détail. Cependant beaucoup 
U’experts affirment que le M 113 
ammlcaln est completmnent dë- 


eSBentiellement parce que les eom- 
pensations offertes par les Etats- 
Uols sont simërieures et que te 
matériel est moins cher. Il a 
notamment bénéficié de la chute 
du dOUar. On dit aussi que tes 
Etats-Unis auraient Imposé 
l’Achat de bM">*** américains en 
échange de l’escale d'Atlanta ac- 
cordée A la- compagnie aérienne 


modé et qu'il en traîne des cen- 
taines sur tes quais des ports 
américains, destinés notamment 
A ITran du chah et qui n’ont 
plus de destinataire depuis l'avé- 
nement de l'ayatollah Shomelny. 
« Alors, dlsent-lls, n'est-ce pas 
de la toVe d'en entamer la fabri- 
caiton en Bàgique ? » 

Quant A ceux qui restent neu- 
tres, Us regrettent que l'Europe 
ne soit pas parvenue A fabriquer 
un véhicule commun alors que 
la coopération a dêJA fait ses 
preuves en matière aéronautique. 
Un Journal bruxellois se demande 
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LES PAYS-BAS ACHÈTENT 
UN CHAR AUIMAND 

Le ministre néerlandais de 
la défense, M. Ulllem Scbolten, 
a signé vendredi 22 Juin A la 
Haye un contrat pour la livrai- 
son de 445 chars Léopard-2 


de 1982: — (AJ-Jf.) 


9 Un appelé du conUneent, 
M. Frédéric Benezit est décédé 
Jeudi 21 juin A l'b^ital de Stras- 
bourg. où 11 avait été admis après 
avoir été victime d'un malaise 
au cours d'une marche d’entral- 
nemoit, selon l’état-major des 
forces françaises en AUemagne. 
Le «(^dat. origüudre de Paris, 
Incorporé au 32* régiment du 
génie de Sehi, a vraisemblabte- 
ment succombé A un accident 
cardiaque. L'auto^e a conclu à 
une mort natureUe. — (ASJ*J 


Tandis que des enseignants {ont la grève administrative 


Mme Sannier-S«té accâère les consnhalîoiiis 
sur la modification des cairières umvérsitaires 


consultatif des universités 
(C.C.U.) et tes maîtres-assistants 
droit te 21 Jt^ le 8JfH.-Sup. 


Le projet de décret prd 


_ tréparénar. 

le ministre des universités rrér^ 
ganlsant les carrières uulversl- 


enfrs Charjfbde. et. Spgila. Si. Le 
SGEN D’aci^te pas 0» qu’il 
considère comme oeux vaxlantex 
d'une même . volonté « 5ou 
prétexta de contrôle accru 4e la 
qualité des ense^pusnts, Uguider 
1er non-tttvîa^es et mettre en 
place à tous les nioeaiuB un .bar- 
rage idéologieo-p<AiUqun > Ce 
syndicat constate aussi avec *in-. 
térêt » qu'un mlUeu c aussi peu 
progressiste » que celui des diri- 
geants du ecxnlté consultatif - a 
rejeté A la majorité les. deux 
projets Iota de la rénulou du 
21 juin. 

Pendant ^’ont Iteu ces léu- 
nlons, le mouvement de grève 


maître-assistant et de maître de 
conférences . (le Monde du 
26 mal) figore A l'ordre du Jour 
de tontes ces réunions. 

□ sKnbte qne la léfcmne pro- 
posée par le mlnlstFe n’a pas sus- 
cité un grand enthousiasme de la 

part des universitaire^ coo^t^ <j«e actions allant'du report ' 

amvwaria (LilIe-1') A . te' retentlon 
des notes et même au refus de 
présider des jniys de baccalau- 
réat (Caen). Au BNE-Sup. qui 


continue.. Pins d'une tioitalzia 


tude est particulièrement 
quée. Au cours de la réunion des 
présidents de sections du C.C.U. 
Mme Saunler-Seltè a accepté une 
autre proposition : l’appllc»tl<m 
systmne de numerus ctaueus 


ministre de fixer nationalisent jg siçg;-Suo a reçu ' réponse 

chaque année te nombre d’ins- — ^ - 

crits sur tes listes d'aptitude. Ce 
texte qui avait entraîné un mou- 


lai demandait te garantie d'eznplot 
et l’intégration ' des non^titu- 
lidies. te ministre n’u pu donné 
de réponse positive' ' 

Une nouvelle fois le ministre 
s’en est rends aux des' 

recteurs. Le seul p(dnt sur lequel. 


affirmative concerne le maintieQ 
du service normal des assistants. 
Pour M. Pierre Duharcourt, se- 
crétaire gÂDëral . du SNE-Sup, 


Pour te Syndicat général de 


aux untoersttaires de choitir 


dissement des . services 'de . ces 
enseigtumts. s. . 

SERGE BOLLOCH. 


LE BACOMAURÉAT DANS LA RÉGIÔN PARISIENNE 


L'épreuve d’histoire comportait 
un sujet < en marge du programme > 

estime P Association des professeurs 


duisant avant l'épreuve écrite 
a'histolre au baecolauTéat un 
nouveau sujet — c L’Organisation 
des Naiions unies » — ont Pro- 
posé tm thème mtraitable et désé- 
guHibré, la répartition des sujets, 
deux sur trots portant sur la se- 
conde guerre mondiale »» souligne 
l’Association régionale de Paris 
des pztdesseurs d’histoire et de 
géographie, dans un communiqué 
qu’elle vient de publier (nos der- 
nières éditions du 23 Juin). 

Les enseignants des académies 
de Paris, Créteil et VeisaUles 
s'étonnent de ce sujet A la fois 
« trop étroit et en marge du pro- 
gramme ». La création de l'ONU 
a en lieu en 1945, dernière année 
inscrite au programme des clas- 
ses de terminales. Or explique 


A Paris 

DES PROFESSEURS ET DES ÉLÈVES 
DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
PROTESnNT CONTRE L'ARRÊT 
DU RECRUTEMENT 
DES ENSEIGNANTS 


en définitive, la raison fondamen- 
tale de Varrét du recrutement 
des enseignants dans les lycées 
d’enseignement professionnel 


niques et professionnels (SNÊ^. 
^ t cours d’un rassemble- 


I Chocim soit 
raxement le temps de 
finir le programme! C’est 


Des ensel^ants qui ont déjà 
reçu des copies à corriger consta- 
tent que te qnestldn de oonrs 
traitée habituellement par^ la. 
moitié des candidats n’« été 
cholBie, cetbe- année, psx 5 


été obligé de - cbcAslr les deux 
autres sujets, toujours jtius dif- 
ficiles (commentaiie de texte et 
sujet de synthèse). Déroutés, tes 
élèves qui ont quand même choisi 
le premier sujet se sont- souvent 
fourvoyés en traitant la Société 
des nations (S.DJ7.} an_ les 
Etats-Unis. 

DéjA. l’année dernière, les su- 
jets de mathématiques du bac C 
dans les académies de te région 
parisienne, trop difficiles, avalent 
dëetencbé de nombreuses protes- 
tations et entraîné une modlflea- 


aimêe, ce sont tous les candidats 
qui sont concernés par les sujets 
d’histoire. < Avec de fris' empor- 
tements, déclare M. Jean Bouvier, 


yeux de Topinion Fenseignement 
de cette- disdpttne et sa. présence 
à l’écrit du baocaiauTéii. » - 

• Le baoealaurittt À Bordeaiux. . 
— Dans l’académie de Bordeaux, 
erreur de foliotage. des cinq'. 


Inversement - Le reetmat- 


posslbtes. 

. .9 Bbts ePuae centaine (ten- 
seignants de Setne-et-Mariie ont 
manifesté vendredi 22 juin devant 
l'impeetion académique de Me-.- ' 
lun. pour dMuandex te levée des 
sanctions prises contre des Insti- 
tuteurs qui avalent refusé l'Ins- 
pection fie Monde du 22 Juin). 


CJ?.D.T. et de l’Ecole émancipée 
que les sanctions prises né se- 
raient pas annulées. 




l 
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aujourd’hui 


SOUVENIRS 


Les hommes de la Bible 


le verbe et l’écrit 


M onsisur darc/s- 

SAC, permettez çu'un 
de DOS anciens ecdoes 
vous embrasse •après trente-cinq 
aru. Je suis Serge Scbelman et 
vous èties mon professeur en 


la, guerre Técole du Chamboii'- 
sur-Ugnon. 

< Julius, êtes-vous Julms, mon 
cher Julius, le petit garçon que 
f aimais tant 9 Non ? Il n'est 
pas là, ators^ Je ne sais même 
pas s'a est sorti uioant de la 
çuerre. » Visiblement désolée, 
une dame âgée s'éloigne d’un 
édlt^ir américain gui était sim- 


Julius aurait pu devenir. 


Des dialogues étonnants se mille était Internée et mourait 


déroulent ee matin, dimanche 
17 juin, SUT la petite place, en 
face du temple protestant Plus 


de faim, en attendant la dêpor- 


seetê protestante surtout 


i la communauté protestante de implantée en Amérlguei. a mla 


exemple, cropanfs de toutes 
confessions et non-croyants, qui, 
pendant la guerre ï94ù-îB4S, 
faisant bloc contre les crimes 
nasis, ont, au pérû de leur vie, 
sous Voccupation. eaché, protégé, 
sauvé par milliers tous les per- 
sécutés. > Le texte est signé : 
« Les réfugies juifs au Chamban- 
suT-Lignan et dans les communes 


Ib sont là, aujourd'huL tous. 


Ici, on est dnr an froid 


Ici on est dur an ftold, dur 
au travail, dur i la douleur, dur 
à la peur. Mais on n’en parie 
Jamais. Le silence est d'or en 
cette irtglon de la France, haut 
lieu depuis des siècles du protes- 
tantisme et de la résistance pa- 
cifigue aux autorités officielles. 
Ia guerre aussitôt finie, tout ce 
que d’autres, alUeurs. auraient 
proclamé bien fort a été aossltôt 
recouvert d’un épais mutisme. 
L’HistaiM — avec un grand H <» 
n’a guère, jusqu'à ce Jour, men- 
tionné Le Chambon-5ur-Llgnon à 
propos de la dernière guerre. Ici. 
U y avait un maquis fort actif, 
mais pas de batailles rangées 
comme dans le Vereois, pas d’in- 
cendle sauvage comme à Ora- 
dour-sur-Glane. — non plus 


compte maintenant, ont pensé 
tous les « sauvés ». S leur a 
fallu la durée de toute une géné- 
ration pour parvenir à bien assi- 
mfler ee qui s'était passé icL c Ce 


auJounThui médecin à L’Hay- 
les-Boses), que ;'o< vraiment réa- 
lisé ceci : ce que je considérais 
comme une affaire en quelque 
sorte privée n'en était pas une. 


des mots d'amilié. Il fallait faire 
plus, sinon tout serait bientôt 
perdu pour nos enfants et pour 
les chroniqueurs. C’est pourquoi 
s’est imposé d moi le besoin de 


Par le plus grand des hasards, 
en même temps qu'Osear Ro- 
sowsky rassemblait les anciens 
réfugiés et commençait à re- 
cueillir les premiers fonds pour 
l'inauguration de la plaque, im 
philosophe américain. Pliilip 
Hallie. passionné par un court 
article où était cité le nom du 
Cbâmban-sur-I<ignon, décidait de 
venir passer quelques mois en 
France pour Interroger les survi- 
vants. Son livre, dont le titre 
anglais est Lest Innocent Blood 
be Shed fJifin que ne coule pas 


Peut-être fera-t-il comprendre 


ANGOISSES 

Le « bac » 


J 6 heures, les trois réveils 
^ ont sonné. Le cbten a aboyé. 
Les voisins ont grogné. 
« ds-tu bien pensé à ta convo- 
cation » ? Nanou, silencieuse. 


1 chaire, à leurs paroia^ens, : 


« Et le bus. tu es bien sûre au 
Tnnins du DUmérO B ? Alors, là, 
Nanou. carrément fâchée, quitte 
la mèce^ Le troisième bac de 
la famille sera, on Ta compris, 
diffteüe. 

Nanou prend sa sacoche, sa 


de métro. « Bon, j’y vais. » Elle 
n’embrasse pas sa mère, le chien 
a droit à plus d'égards ; elle pose 


t de relier le babut ». histoire 
te faire un tour, puisqu'on lu* 
trait dit : « Surtout, la veille 


avait couru que les candidats 
seraient interrogés sur : « Le 
langage est-U un instrument de 


mime lycée, la cause est enten- 
due : c Elle en a rien à faire » : 
pourtant Fulttme croissant de- 
vant le centre d’examen passe 


neUes et de parents étalant leur 
attendrissement. Les familles 
sont id, immuables. Elle pense 
d FabienTte TdibouÛ ; « Ne plua 
penser à rien.> S’allonger sur 
l'asptudle. » 5t Vavenir 7 

NICOLAS BEAU. 


avait besoin d’une piece pour 
travailler, racontent simplement 
les Héritier. Vous n'avüms pas 


souvent la visite d'un beau Jeune 
Immme. son fils. C’est la seule 
chose qui fasse un peu jaser les 
rares paysans qui ont remarque 
les allées et venues d'Oscar. 

Quant à Joseph Atlas, aujour- 


son frère Jumeau s arraché au 
camp de Gun » od toute sa fa- 


l’entiehen de quelques 


rien compris de es qui m'arrteait. 
se souvient Joseph Atlas. Dés ma 
sortie de Gurs, on m‘a mis dans 
une maison ^enfants. Nous 


d’enfants du Chambon, renom- 
mée comme station climatique 
et possédant donc de bonnes poi- 
sibüttés d’accueO, se sont rùpi- 
dement remplies et les fermes 
avoisinantes de même. Quant d 
moi. j’ai gardé mon woi nom 
pour toute la durée de la guerre, 
n n’étcdt pas typiquement jtâf. s 


de Roger Daxdssae. qui brandit 


rée de son séjour au Chambon. H 
montre la page de garde : < Serge 
Sobelman». oe patronyme, hau- 
tement compromettant pourtant, 
est inscrit en toutes lettres. 
Darelssac, lui, relevait tous ces 


écrire tout simplement de sa 


An total, combien de vies hu- 
maines épargnées dans les pres- 
bytères, homes d'enfants, fermes 


iéglé pour tous les déshérités où 
s'est tout de suite organisée une 
récistance sourde à l’occupant. 
Ici et dans les communes avoi- 
sinantes. trois mille habitants 
refusent, dès IMO. de se plier aux 
volontés du vainqueur. Ds ris- 
quent leur vie et le savent bien. 

A la tête du mouvement, les 
pasteurs TŸoemè et Tbeis, l'Insti- 
tuteur Darelssac et Magda Troc- 
mè. la femme du pasteur, tous 
alors dans la force de l'âge. Le 
pasteur Tnicmè ^ mort au 
moment même oû l’Etat d’Israël 
lui attribuait la médaille des 
Justea. Dès le début de la guerre. 
Troemé et Tbeis — qui viennent 
de fonder ce qui deviendra le 
Coliése cévenol — adhérent plei- 


Suisse ? Difficile à dire, car per- 
sonne s's tenu de statistiques. 
Dew mille cinq cents d'après 
Philip Rallie, qui reprend 1^ 
chiffres de Magda Troczné, cinq 
miu«» pour d'autres. •Peut-être 
même plus, si l'on ajoute aux 
réfugiés chambonnals ceux des 
collines ardéchoises ton tes proches 
oû les inysans protestants — et 
particulièrement les membres de 
l'Armée du salut — agissaient 
selon les mêmes principes que 
ceux du plateau, en ignorant 


dans une Tieille maison du pays, 
un écrivain obscur venu ici soi- 
gner ses poumons malades : 


FAITS DIVERS 


Tueries familiales 

L a montée de la violence. en tnstence de divorce. Le tlreor 
L’expreeslen évoque le eet éeroué. 
banditisme, les hoid-up. la 
Mafia. Pour alimenter les fan- même 


tnstence de divorce. Le tlreor 


tasmes des bonnes gens et cluse), *■ 
troubler leur sommeil, les truands ®ca tue, avec un fusil de chasse, 
ne manquent pas, Inquiétants, SandHne, figée de sept 

silhouettes euspecles, trognee ** retourne, comme on dit, 

louches, dégaines menaçantes. l’arme contre lui, et ae blesse 


5 1 tes paroles ne renvoient 
plus aussi aisément que le 
dit le proverbe, les attraper 
au uA est désormais un jeu 
d’enfant Paroles en l'atr, sau- 
tfUanles. potafifes, ou paroles 
d’évangüe émanant de bouches 
d'or, elles se laissent traitreusc- 
ment eneager — sur bande ma- 
gnétique — pour revenir à 
Toccaskm en boomerang à ta tête 
du locuteur — Watergate. 

Une fois gravées, ces paroles- 
là sont plus révélatrices que 
n’importe quel écrit Gare aux 
bégaiements, aux lapsus, aux 
redites, aux erreurs, aux eouaes 
et aux fausses notes. Hommes 
politiques ou non, même si vous 
avez la mémoire courte, nos pé- 
roraisons ns tomberont pas for- 
cément dans Potfbh. La bande 
magnétique qui nous surprend en 
flagrante parole ne nous accorde 
pas be droit de repentir, et elle 
fait foi de votre bonne ou mau- 


Dans une démarche moerse, 
les écrits tentent par tous tes 
moyens de s’effacer, La gomme 
n'était pas suffisante pour sup- 
pléer la rature trop partante. 
Tous tes usagers de la machine 
à écrire connaissent ce produit 
sous forme liquide ou solide qui 
fait disparaitre prestement la 
lettre, le mot, ta phrase. On coup 
de pinceau et la faute est oubliée. 
Sous la forme bande de papier, 
c’est encore plus étonnant. La 
bande magique intercalée entre 
le carbone et la feutae, on 
retape l’erreur, dans une sorte 
d'intervention homéopathique : 
le mal se guérit par le maL Le 
papier-remède perdant de sa 
substance sur les contours de la 
faute. eeUe-cf est obolie. Aftisf 
met-on de Tordre dans ses écrits, 
dans ses pensées. 

sèdis le plus fort c'est cette 
feuüle adhésive que propose une 
grande marque d’articles de bu- 
reau : pdus pouvez dessiner des- 
sus. écrire, tout ça en couleurs. 
Ensuite vous passes la matn, à 
sec, et tout s’efface. La page 
redevient nue, Wanehe, rderge. Le 
néant. L’ordre. Ladite firme of- 
fre d’adeuTS ses Produits avec 
une invite ainsi libellée ;« Pour 
une société d’ordre, s Fofn de la 
fiivre inventive et brouillonne des 
heures crépusculaires, gui dit au 
lendemain nos plongées au plus 
près du rêve. Vn simple geste et 
û n’y paraitru plus. 

MARIE-LOUISE AUDIBERTL 


che et plua dramatique. Plus 
dramadqua parce que pKie pr^ 
che. La chronique des faits 
divers; à oef é^d, est très 
troublante. Point de gangsters 
eatpérimantéa dans ces affaires 
qui. tour après Jour, s’égrènent 
sur les téleseripteure. Des gens 
simples. Des meurtriers. 

Prenons quelques Journées 
dans ostte saga des tueries 
familiales, et feuilletons 
ce curieux néerologel 

Le 12 luln, k Tarbes, un 
homme de trente et un ans, 
rsprésentani de commerce, 
barque dans un bar, cb sa 
famme est en train de consorrn 
mer. Il tire dans le tas. Cinq 
consommateurs sont blessés. La 
femme est indemne, ils étaient 


de ses mains la petite maison 


séparation. Il a tenté de mettre 
(e feu à ea maison. Mats, même 
cette ultime protestation contra 
le destin est restée sans effet ; 
la maison n'a pas brûlé. 

Autres causes, mômes effets. 
Toujours le 12 juin, mais fi Nice, 
cette fois, un chômeur de qua- 
rante-quatre ans se donne la 
mort ap^ avoir bJessé, à coupa 
de fusH de chasse, deux bambins 
qui passaient par là. C'est son 
ancienne compagne qu'il visait 
Elle a été gravement blessée. 

Même Jour, à Marly^a-Ville 
(Val-d'Oise), un père figé de 
dix-huit ans. excédé par les cris 
de son bébé de cinq mois, le 
tue à coups de poing. La mère, 
figée de dix*sept ans, était dans 


m Je ne sais pas ce qui m’est arrive Jb 


Le 13 Juin, à Aléa, c'est un 
garçon de vingt-trois ans, sn 
congé da maladie, qui tue son 
père d'un coup de fusil de 
chasse, avant de blesser sa 
femme, âgée de dix-huit ans. 
• Je ne sais pas es qui m’eet 
errhré », dit-tl aux policiers. 
A Chétssurenard (Bouches-du- 
Rhône). uns ënidlsnift de vingi- 
slx ans poignarde sa grand-mère, 
figée de quatre-vingt ans, impo- 
tents. dit-elle, et « tyrennlque ». 
Elle lui reprochaîL semble-t-il, 
d'avoir été à Torigina de la mort 


libéré en 1973. tus sa femme... 
et son chien. Sa femme. dN), 
voulait le quitter. A l'autre bout 
de la France, fi Dunkerque, un 
électricien de trente-neuf ans 
ms son sncienne amie, « qu'U 
tentait en vain de reconquérir >, 
dit la dépéchs d’agence. Quel- 
ques heurss plus tard. Il ss 
suicide. Le même jour, dans 
rindre-et-LoIre, un jeune couple 
(lui. a trente - deux ans, alla, 
vingl-hufQ est sirété. Ifs msi^ 
tyrlSBlsnt iBurs enfants, figés de 
sept et dix sns : coups de mer- 
tinet Immersion dans la bai- 
gnoire, brûlures... Ls mari a 
expliqué que sa femms • voulait 
89 /aire obéir ef s'énervait faef- 
femerrt ». 


Aniony (Hauts-de-Seine), une 
fille de treize ans et demi, lasse 
des disputes et réprimandes, tue 
son pérâ pendant sa sieste Sbc 
ans plus tôL sa mère s’élalt 
euleidéa. 

Passons au 18 juin. A Vatan- 
clennes. on s’interroge sur une 
étrange découverts : on a trouvé 
en forêt une Renault S calcinée;. 
A bord, deux cadavres. Un Jeune 
couple Le mari, pense-t-ort. e 
tué sa femme, puis s'est dortné 
la mort en mettant le feu à 
l'automobile Daris la nuit, à 
Tbiers (Puynle-Oôme), tragique 
méprisa de r • autodéfense ». 
Un père, qui faisait uns ronds 
dans un reetauranL tue son fila, 
le prenant pour un cambrioleur. 
C'est, en huit mois, la quatriéma 
fols qu'on signale un drame de 
cette nature en Fronce. 

Le 19 Juin fi Paria, tragédie 
classique. Un mari, chaudron- 
nier. accompagné d’un emi, sur- 
prend sa femme dans le lit de 
son smanL lui-même époux d’une 
concierge. Quelqu'un tire. La 
femme est tuéeu Qui est le meur- 
trier ? Lee témoignages sont 
contradictoires. L’enquête per- 
mettra d’y voir plus clair. Le 
même jour à Toulon, une femme 
de vingt-trois ans tue l’enfent 
qu’elle vient de mettre eu monda. 
Dans le salon de coiffure oû elle 
travaillait personne n'avalt re- 
marqué qu'elle était enceinte. 

BRUNO FRAPPAT. 


Ce même Jeudi 14 Juin, fi fZ4re la suite page 29.) 


Entretien avec Raymond Vande Wiele 


difficile. Les Cévenols tToavent 
nalurel d'ouviir grand leurs 
portes aax vlcrimes de la guerre : 
d'abord des Espagnols fuyant U 
dictature de Fraooo ; des Lor- 
rains au début des hostilités, 
enfin des Juifs à partir de 41- 


seraient. eux. plutôt flattés, 
d'après le témoignage de Philip 
Hallie. «faps son livre, d^iecuen- 
llr des Juifs sous leur toit ; ils 
prennent la Bible à la lettre et 


Un écrivain obsenr 


qui cherchait désespérément à se 


L a nalsaanee, en juillet 1978 et en Janvier morales qu'alla soulève sent iDéme en avence Mque de i’univereltfi CelunMa à New-Yeric. 

1979, an Angletwre des deux premiers sur iss posafbliltés tectiniquss. et les réponses Outra ce grand senries hospitalier, •> dirige im 

• béb é s é p rouvette », c'est-fi-dlr» des qu*pn peut y apporter dépendent en retour, et fnsfftu| reeherefte sur to ^ 

deux'prcmiera entants conçus par Isrtjllsstten lusqu’fc un certain point, des progrée scientîH- 

• In vftro-O), a frappé les (magfnatfons. Cstte ^ rinstitet nsUeiwI de la santé sméricain. eo 

grande réussHe médicale du gynécologue JS double steM ^ médyln 

ang/sta Sfepfœ et du Wologlafe Edwards posa . de cdentHIque. Ses responssbllltée, tes traww 

façon «snmtalre les problèmes de l'expé- L* proMessur Raymond Vende Wiele est le al sa personnalité en font un des plus ànl- 

rinrentation sur la rie humaine. Les questions chef du département ds gynécolqgle si d’obsié- rrents spéctallsles au monde dans es domaine. 

«k but de la fflédecine n’est pas de rendre les gens heureux» 


Raymond Vande Wiele a été 
Impliqué ua curieux procès 
directement en rapport avec l» 
QuestlOD de la fertillsatlOQ dn 
tdtro. En 1973, on médecin, 
dans son seirlce, tenta 
une expérUnentatlon de oe type 
sur un couple. Considérant que 
les connaissances scientlriques et 
médicales étaient la^meot 
insuffisantes à cette époque, le 
professeur Vande Wiele retira 
l'éprouvette contenant le produit 
supposé de la fécondation et la 
plaça dans un e(»gélateur. Le 
couple en cause lof Intenta un. 
procès devant les tribunaux de 
New-?ork. la femme se piaf - 
gnanc d'avoir été frustrée de sa 
maternité, et de ressentir depuis 
lors de terribles souffrances mo- 
rale La procédure commença 
en 1975, le procès lol-méme dura 
cinq semaines au eouxs de Tété 
1978. IjB pre^esseur Vande Wiele 
fut condamné. Partant de ces 
circoostances piour le moins am- 
biguës. noos avons demandé à 
ce témoin privilégié de nous 
éclairer sur les principes éthi- 
ques et scienrinques en Jeu dans 
cette affaire et sur la médecine 


c Curfeuz procès que celui 
dont vous aveg été Fobfet : 
vous l'aveu perdu. Nul pour- 
tant ne peut vous tenir grief 
d’avoir agi ainsi. < Activité 
9 ultra-hasanteuse », tel est 
largumert que les trdmnaux 
oméneams ne cessent de 
développer à Feneontrs du 
monde scientifique. En 1979. 
selon quels critères peut^n 
décider si une expérimenta- 
tion est fondamentalement 
moralef 

— Le Jugement dont J'ai été 
l'objet a évité les questions de 
fond, n a consisté à dire que la 
avait souffert et qu** sa 
souffranoe était due à mon geste. 
Quant au principe même de 
Texpérimentatlon cette c fer- 
tilisation in vitro » devait-elle 
se faire ou non ?. ~ D ‘ n’en a 
mfime pas été questioa. C'est 
pourquoi Je pense que nous 
avons eu raisoo de ne pas faire 
appeL On oe pouvait pas dire 
qua en tant que chef de service. 


Je n’avais pas le droit de contrô- 
ler mon service et cm ne pouvait 
guère avancer qu’il n’é^t pas 
de mon devoir d’exiger qu’une 
expérience, comme le veut la 
r^ementatlon, scrit préalable- 
ment soumise à une commission 
chargée du contrôle. 

» Ce procès a eu un grave 
défaut, en ce sens que le juge n'a 
pas eu le courage de trancher sur 
le idan des principes. Par exem- 
^e; quand un médecin fait un 
g^te pour prot^er une malade 
OMXtre eUe-mëme, peut-U être 
légalmsent responsable de la dé- 
pression qui s'ensuit? Ce n’est 
pas au médecin, en 1979. de déci- 
der St une expërimentatlOD est 


{.veuf présumé mûr st ptélvvé su 
alvesu de l’oralre est mis en pré- 
seoee de ■permstosoTdes dsiM une 

t^?n'dB fécoadiLloo*; après qusl-^ 
eues dlvlBlms eeUnlslres initiales 
prouvsnt la fertUisstloo. on réim- 
plante le produit embryonnaire 
dans t*utérD8 matenel préparé par 


morale ou non i c’est mie décision 
à prendre pex un groupe de gens 
indépendants de rexpèrimenta- 
tlon. D s’agit d'un problème 
qu'on ne peut pas résoudre dans 
un tribun^ parce que ceim-cl 
n’&i a pas la- compétence. 

s Ne parlons pas de Nuremberg 
et des expériences en Allema- 
gne : ce n'est pas an médecin 
de décider tout seul de la mora- 
lité d’une eàcptelence qu’il va 
enti^irendre. Ebasuite, et c’est la 
pour laquelle J’ai rettié 
cette ép^vette, un chef de ser- 
vice a le devoir, et U doit ansri 
avoir le pouvob, d’être certain 
que la qu'on pratique 

dans son service est vraiment la 
mAy»ff)no la plus avancée^ Bnfln . 
on peut être favorable au prin- 
cipe d’une expërimentatlOD, mais 
considérer qu’U est trop tôt pour 
la réaliser ; qu'à un moment 
donné — et Cëtait Je cas en 
1973 — on n'en sait pas assez 
pour passer à l’action. 

Propos recueillis por 
MARINA MOULOF. 

(Lire la suifs page 30J 













REFLETS DU MONDE ENTIER 



Comment redorer son blason 

M. Hans Hermann Weyer, citoyen de Munich, a trouvé 
une activité lucrative, si l'on en croit le Journal ouest-aUemand 
Die Welt am Sonntag. n s'est en effet spécialisé dans la mise 
en relations, aux fins de mariage ou d'adoption, de gens titrés 
mais MJ1S fortune, et de gens fortunés mais sans titre. Le 
journal Die Welt am Sonntag écrit : 

En vingt-deux ans. Weyer a vendu titres consulaires et 
titres honorifiques de otngt-qualre pays à des bourgeois bien 
Ttantis avides de prestige en Allemagne fédérale ei à l'étranger. 
Certaines de ces tractations, en partieuUer Ut dissimulation 
d'impôts pour un monfanf de 2J8 militons de deutschemarks, 
ont déclenché uHe enquête du parquet muniehois. 

Le 22 anrfl 2979, Weyer a fiti son plus grand succès en 
qualité de négociateur d'adoptions, dans la saile des cheoaliers 
du château d'Au. dans le ffoUedau bavarois. C'est là que 
Rolf Quost. 22 ans, héritier millionnaire hambourgeois et pro- 
priétaire de plusieurs discothèques, a remis à sa mère adoptive, 
la princesse Elisabeth von Sayn Wiiigenstein, cinquante et 
un ans. la somme convenue de 300 000 deutschemarks. Comme 
d'habitude, 'Weyer en a encaissé la moitié a 

H est vrai que M. Weyer ne s’est pas oublié dans cette 
distribution : il se fait lui-même appeler, en toute ^mpUcité, 
le «beau consul*. 


BREMER NACHRICHTEN 


Les grands de ce monde 

Le président ouest-allemand de l’Association euro- 
péenne des gens de grande tallie a décidé d'intenter aux 
autorités un procès sans précédent pour obtenir la com- 
pensation fiscale des dépenses supplémentaires qu'impose 
aux grands leur morphologie. Le quotidien Bremer Naeh- 
richten rapporte les doléances des membres de l'asso- 
ciation : 


Lettre de Kolymbari 

Rose - Marie 



tamaris et ses balcons branlants, 
voit débarquer toute une teunesse 
en blouse bleu roi. Les pères 
orthodoxes y tiennent en effet un 
important eoilége, ffanqué d'une 
école de pwterle. 

Çà et là. dans cette armée stu- 
dieuse, des yeux clairs, des che- 
veux blonds. Si les Crétois de 
l'est, bruns et courts, sont sans 
doute les enfants de Minos et de 
Pasiphaé, ceux de l'ouest en re- 
vencfte prétendent descendre des 
Oorrena. peuple plus ou moins nor- 
dique. Trois milte ans de mëlenge 
n'ont pu effacer totalemant la dif- 

Comme fis ont l'air sage, ces 
élèves i Ne vous y fiez pu. L'un 
d'eux a effeuillé son marruel de 


gèograohie le long de la route de 
corniche, de la première à la der- 
nière page, avec un soin qui dénote 
un sens certain de l'holocauste. Re- 
vanche après ans mauvaise note? 

D eux autres bastions de 
l'Eglise s'élèvent à proxf- 
miiè : I'- académie > onho- 

d'Afrique et d'Amérique ; et un 
vieux couvent baigné de l'odeur du 
ehèvreteuille. qui abrite huit moines 
— affeclil respeclable en une île 
où d'autres monastères n'en comp- 
tent plus qu'un ou deux. L'on y 

S'ons du siècle : ainsi, alors que 
Jean Chrysostome s'élèvent dans 


l’air du soir, deux hommes-gre- 



des jeunes gens du voisinage, re- 
tour de la pèche aux poulpes, avec 
leurs tridents. 

delà religion, malgré un début de 
dissidence : la succursale voyante, 
et un peu provocante, ouverte par 

localité paisible. 

M ais voici le carrefour de 
la grand-route Des poids 
lourds, une activité fébrile, 
un hdtel baptisé Rose-Marie. C'est 
un autre monde qui surgit Le car- 
rière de l'hôtelier illustre de ma- 


nière abrupte les Iransformatlons 
survenues dans Trie fabuleuse. 
Après Ironie ans à garder les mou- 
tons et les chèvres, l'intéressé a 
fait construire un établissement de 
tourisme, qu'il exploite avec sa 
femme et sa fille. Le nom de 
l'hôlal est un calembour sur son 
propre patronyme, Rozmarls. Et si 
les chambres ont une hauteur de 
plafond de 4 mètres, c’est sans 
doute à cause de toutes ces années 
passées par le maître de l'ouvrage 
dans une cabane de la garrigue^ 

Cet homme arrivé n’a pas renié 
pour autant les vertus du travail 
manuel. Le samedi soir, à 8 heures, 
on le von encore la bêche à la 
main, aménageant les aborde de 
rhôtsl. Il n'a pas davantage rompu 
ses attaches avec la Crète tradi- 
lionnelté : il participe à un groupe 
de danse folklorique : Il rappelle 
volontiers sa parenté avec un évêque 
du cni, qui axarça son mlnlstèra 
en Egypte, terre alors accueillante 
aux Grecs : la salle à manger est 
décorée d'images naïves, dont l'une 
représente le dernier empereur de 
Byzance giaanl devant sa capitale, 
et laisse entendre qu'il renerira un 
jour comme le Phénix. 

Mais le vrai sujet de fierté de 
Kosta Rozmaris ee trouva ailleurs. 
Pendant la guerre, âgé de dix-huit 
ans. Il rscuallllt un évadé anglais 
et le cacha plusieurs semaines dans 
sa hutte, en ettendani un ceîque 
qui permît à celui-ci de gagner la 


Turquie à la faveur de la milt 
Depuis lors, Kosta rirrtràplde a 
fait se paix avec l'envafrisseur de 
i'époque. Il est allé è ■ Cologne, a 
acheté une voiture allemande. Parol- 
lèlement, ses sentiments envers les 
Britanniques ont tiédi, malgré la 
petite réception officielle que ceux- 
ci ont donnée en eon honneur, li 
les soupçonne en effet, à tort ou 
'à raison, d’avoir poussé è la guerre 
civile, après la libération. 

L e monument aux morts du 
village, lui. Ignore ces distinc- 
tions entre toutes ces luttes, 
balkeniqueSi mondiales ou Intesti- 
nes.. Ls stèle débute en 1913 et 
s'achève en 1948. 

Ici, d’ameurs, les contrits n'ont 
pas produit que de mauvais effets. 
En 1942, installant une batterfe au 
bout de la prssquTle aride où le 
berger Rozmaris taisait paître ses 
troupeaux, la Kriegsmarine a mis au 
jour les restes d'un temple. 

Alors, tenté par ces rédts, Je 
m'aventure moi aussi dans cette 
péninsule sans ombre. Un vieil 
homme m'avertit que le eentier est 
« nix gui •. Et, de fait, il n'y a 
bientôt plus que du ciel, de la mer 
et du caillou, tandis que résonne 
la chaleur de cet été crétois qui 
commence deux moia avant le 

Je ne verrai jamais les ruines 
d’Artémis. 

NICOLAS SAUDRAY. 


SUÈDE 

Une société sans excès 


c ün habitant de Francfort mesurant tJO m. doit 
intvsltr 25990 marks dans son appartement pour faire 
construire des portes plus hautes, des Uts plus longs et 
des baignoires plus castes que la normale. Une adolescente 
de douze ans qui mesure IjtB m. et chausse du 49 a dû 
consacrer 700 marks à l'achat d'une paire de chaussures. 
Quand on vit s sur un grand pieds, on est «mtraînf de 
s'habiller sur mesure. Les boutiques « pour deux-mètres » 
offrent même des cravates super-longues, introuvables 
en confection courante. Mois les trop grands paient cher 
le plaisir d'acheter du prêt-à-porter. (...) L'Association 
allemande des personnes de grande taille n'est pas qu'un 
organe de revendication. Mûle personnes y ont rencontré 
leur partenaire au cours de ses vingt-cinq années d’exis- 
tence. Plus de six mille « grandes perches * se sont orga- 
nisées dans le monde au sein de telles associations. Le 
plus grand homme d'Allemagne participera à leur pro- 
chaine rencontre infemaiionale. Tl s'appelle Klein (petit) 
et mesure 3^4 mètres. * 


EL FAIS 


Téléphone gans fil 

. Téléphoner chee sol en arpentant les coiilolra de l’appar- 
temenc, en prenant son bain, en se réfugiant dans la chambre 
è coucher ou même en franchissant le seuil de son Immeuble, 
bref, téléphoner c à l'abri des indiscrétions de la fsunille », 
sera bientôt un luxe offert par la Telefonica (compagnie 
espagnole des téléphones), écrit en substance le quotidien 
madrilène indépendant El Pais. 


E st-ce te sUenee de la séré- 
nité ou le voile de 
l'énigme? On ciel d'em- 
bruns traversé d'une belle et sou- 
daine lumière préserve Stock- 
holm du bruit et du désordre. 
Avec le mois de mal. on attend 
les quelques jours du printemps 
vif et fou. Quelques moments 
pris au froid et à la rigueur de 
la forêt. Ce sera une visite Im- 
promptue. La belle saison a ses 
caprices. On en perle. On s'y 
prépare. 

Dans le pays des nuits brèves, 
la vie se prend dans le rythme 
austere de la stricte nécessité. 
Point d'extravagance. Gestes 
précis, mesurés. Les corps tra- 
versent la ville sans fantaisie. Us 
se croisent sans se regarder. Si 
le regard ne se pose point sur un 
visage, comment s'opère alors la 
séduction amoureuse en -Suède? 
Cette Indifférence choqpe cette 
avarice, disons retenue, perturbe. 
La Suède est-elle en train d’apla- 
nir les différences à force de 
tout vouloir résoudre, de ne rien 
laisser dans l'ombre ou le doute, 
A force d'assurer à ses citoyens 
la sécurité et la quiéUide ? isteu- 
ritè pratique, celle de Ja vie quo- 
tidienne, ce qui procttre une 


disponibilité plus grande pour 
affronter les problèmes méta- 
physiques I). 

On (Lirait que l'Etat s’est donné 
pour t&che de faire le bonheur 
d’un peuple orphelin et que ce 
dernier se plie avec complicité 
au devoir de bonheur. Ainsi la 
réglé est : point d'excès. K) 
grandes fortunes ll>, ni vitesse 
sur les routes, ni alcoolisme. 
L’alcool est vendu dans des 
magasins spécialisés appelés « le 
système » à des prix très élevés. 
D faut faire la queue et parfois 
justifier de son identité. Une cer- 
taine gène est ainsi créée. On 
peut aussi refuser de vous en 
vendre. C'est pourquoi tout 
autour du « sy-stème * rôdent 
quelques Individus, marginaux 
clochards ou exclus, indésirables 
à l'intérieur du magasin. Us 
attendent que quelqu’un qui 
K présente bien * veuille bien 
leur acheter une bouteille ou 
deux. L'interdit a été intériorisé 
par le citoyen. L'esprit civique 
est inébranlable. Pas besoin de 
surveilJer et de punir. L'Etat, 
tout en ayant un comportement 
paternaliste, traite le citoyen en 


entré dans la bibliothèque de 
Tensta. Une affiche écrite en 
suédois et en arabe invite la 
population à «venir passer une 
heure avec (es enfants arabes en 
écoutant les contes et chants de 
leurs pays». A côté des rayons 
de livres français, turc, arabe, 
suédois, etc,, des salles de jeu et 
de lecture aménagées spéciale - 
ment pour les enfanta « Nous 
faisons un peu moins de cent 
mille prêts par an. La bibliothè- 
que est fréquentée aussi bien par 
les Suédois que par les étrangers. 
Quant aux gosses, Us viennent 
tout seuls, ris sont libres », me 
dit une Jeune bibliotbècaire. 

H me semble que la Suède a 
tôt réglé Je problème crucial de 
rimmigratiim ; réussir une inté- 
gration équilibrée, c'est-à-dire 
qui respecte la culture et tes 
mœurs d’origine. Et le rBCisme ? 
Apparemment, aucun signe, au- 
riuie manifestation de xénopho- 
bie ou de rejet. Cependant, avec 
l'aggravation de la crise écono- 
mique. on commence à parier des 
étrangem. De tcute façon, l'im- 


migration est ' arrêtée. Des plai- 
santeries de langage. On parle 
parfois de c svarlukaile » (tète 
noire) pour désigner l'écranger. 
Le métro qui va vers Tensta et 
les autres banlieues est surnom- 
mé « rOrlent-Expreas » t De 
temps en temps, des heurta entre 
Jeunes Suédois et Jeunes Turcs 
se produisent Je soir à la sortie 
d'un bal Une assistante sociale 
me dit : « £n Suède, il vaut 
mieux être noir que nord-afrt- 
cain. On a appris aux enfants 
de ne pas être méchant avec les 
Noirs. En outre, dans les années 
50. nombre de Suédois ont adopté 
des enfants africains.^ » 

L'humanisme suédois est ainsi : 
basé sur une Idée forte et iné- 
braniabie de la 'démocratie. En 
même temps, cet excès de confort 
et de sécurité ingtajia la petite 
mort dans le quotidien, l’ennui. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

Ili L« systriae risesl auédoU ect 
pu-ttcuUéremeDt eévéra. Zjss hante 
eelotm sont rortament imposés. A 
tnrc A'exemple, un proféeeenr d’uni- 
versité peut payer jnequ’à 60 % 


GUINÉE ÉQUATORIALE 


s La Telefonica, prérise le journal va en effet construire 
plusieurs centaines de combinés sans fil. reliés par la seule 
voie des ondes à un émetteur-récepteur tnslailé à domicile, 
qui permettront aux abonnés de converser en se déplaçant 
jusqu'à plusieurs centaines de mètres de leur demeure.» 

Officiellement, note El Pais, deux exemplaires de cet 
appareil «de construction entièrement nationale», sont uti- 
lisés aujourd’hui : l'un par la Telefonica, l'autre par le roi 
Juan Carlos en personne. « La vènté, commente le quotidien. 
est que nous avons déjà vu des téléphones aimilatrcs de fabri- 
cation non espagnole doTU quelques foyers, mais leur rircu- 
Zatfon est Plegale. » 


DER TAGESSPIEGEL 


Un personnel (administratif) très stylé 

Jje gouvernement du Bode-Wurtemberg va adresser 
prochainement aux fonctionnaires du Land une brochure 
de recommandations concernant les rapports de l'admi- 
nistration avec le public, dont le quotidien Der Tages- 
spiegel doute qu'elle soit bien reçue par les intéressés. 

s A la lecture de certaines recommandalUms. on 
peut se demander si le gouvemeniqnt du Land prend 
bien au sérieux les foncUonnaires. note le journal. Le 
par/ai{ /oncfronTiafre doif « répondre ou bonjour des 
» citoyens», s ne jamais re/user une main tendues f—2 
On envisage même d’étiminer lors des entretiens lmp<7r- 
tante tous les facteurs perturbateurs teZe que l’satr 
vicié» ou {'« éblouiesernent du visiteur par un éclaiToge 
trop direct ». En règle générale, le bon fonctionnaire ne 
doit pas rester assis derrière son bureau, ce qui est 
considéré comme une attitude trop autoritaire, mais le 
comportement à adopter n'est pas stipulé. En cas de 
conflit, ta brochure recommande de rester impassible .* 
Inspirez à jond, expirez calmement I Ménagez des pauses 
en parlant. Gardez vos distances.» (-2 

La nécessité de cette bivchure, dont le coût s’élève 
à 68 000 marks, n'a pas paru évidente au président du 
syndicat des fonctionnaires du Land : « Tout homme rai- 
sonnable découvre au plus tard à l'école matemeUe ce 
que l'on veut enseigner ici à grand renfort de détails», 
a-t-U dit. 


Fadeur ^ rigorisme moral 


Le tarif du président 


Les premières Impressions sont 
parfois les plus fortes et aussi 
les plus justea Ainsi, j'ai eu 
rirapressian que la société Miè- 
dolse — du moins celle des villes 
— est en train de devenir une 
société uniforme et ase.xuée. 
J'ai vu peu de couples dans la 
rue ou dans le métra Les gens 
se déplacent seuls. Les jeunes 
sont en groupe, soit de garçons, 
soit de filles. Rarement mêlés. 
La galanterie ne se pratique plus. 
Elle fait vieux jeu. 

La femme a réussi une grande 
conquête : non seulement elle a 
les mêmes droits que l’homme 
du point de vue des lois, mais 
elle a réusi à changer la men- 
talité et le comportement de 
celui-cL La femme est libre. 
Mats elle semble recluse dans 
cette liberté, dans sa différence 
propre, laquelle a tendance à 
s'effacer. On pourrait dire qu'il 
existe une grande pudeur ches 
les Suédois. Us ne manlTestent 
pas en public leurs sentiments. 


Caractéristique d'une démocra- 
tie réelle, profondément ancrée 
dans l'esprit des Scandinaves, le 
civisme est aussi le respect de 
l'autre, l'étranger venu travailler 
dans le pays ; 5 % environ de la 
population de la Suède est 
composée de travajlIeuTS immi- 
grés venus en majorité de la 
Finlande, de Turquie. d'Asie et 
d'Afrique, Une responsable des 
services sociaux d'Upsala me dit : 
sEn Suède, les étrangers et -les 
Suédois ont les mêmes droits et 
aussi les mêmes devoirs.» Depuis 
le juillet 1973, une loi donne 
aux immigrés salariés la possi- 
bilité d'apprendre le suëckils pen- 
dant Jes heures de travail sons 


Cela reste secret. Une forme de 
timidité ou de rigorisme moral. 

Mona Martensson, une socio- 
logue qui a vécu en France et 
au Maroc, qui jouit donc d'un 
double regarvL me dit : «Ce-rss, 
en tant que femme, la Suédoise 
se sent ici en toute sécurité. 
L'èqaliié de l'homme et de la 
femme a eu pour effet positif 
d'exercer rieilement la liberté. 
Il faut dire qu'ici le rappr ; 
amoureux a pour base souvent 
la camaraderie. Je suis frisfe de 
voir les hommes et les femmes 
cultiver des rapports neutres. 
L’égaillé n’est pas l’Identité et 
le semblable. Les hommes co^nme 
les femmes cachent leur corps 
dans des habits trop larges. On 
ne fait pas attention A son pro- 
pre Corps. » Le résultat : une 
Indirrérence qui se généralise. 
L'homme a peur, en exprimant 
une Intention de séduction, 
d'avoir l'air de traiter la femme 
en objet sexuel. Alors souvent le 
regard est retenu ou détourné. 


perte de salaire ; ils jouissent 
depuis peu du droit de vote aux 
élections municipales. 

La Suède allait sur place re- 
cruter la main-d'œuvre étran - 
gère et appliquait scrupuleuse- 
ment les )Ql.i d’accueil et d'ins- 
tallation. J'iti visité une des trois 
banlieues de Stockholm où vivent 
eDviroo vingt mille Immigrés 
(Tun% Arabes. Africains. Grecs, 
etc.1, Tensta est à vingt minutes 
de métro du centre. Une petite 
ville moderne semée de petits 
ensembles d’habitations arec 
espaces verts et rues piétonnes. 
Des enfants blonds, d’autres 
bnms ou noirs jouent ensemble 
autour d'une fontaine : je suis 


L e présideni Macias Nguema a 
éié régulièrement élu à la pré- 
sidence de la République de 
Guinée équaloriale le B octobre 1968. 
Dés 1969. son pouvoir personnel 
s'est affirmé, en particulier par la 
suppression physique de ses adver- 
saires politiques. Simultanément, 
l'économie prospère laissée par les 
Espagnols périclitait. Aussi le pou- 
voir en place i Malabo (ex-Santa 
laabel) a-t-ïl rapidement dO avoir 
recours è des expédients, notam- 
meni an convenissanl des séques- 
tres d'étrangers en monnaie bien 
sonnante (de prélërence des dollars). 
Le procédé allait s’appliquer tant 
aux vivants qu'aux morts. 

l'homme d'affaires allemand Pleuger, 
qu'il accusa de lui avoir livré des 
marchandises de second choix en 
échange de cacao de Fernando-Poo 
(que Pleuger estima de qualité insuf- 
risanié), Macias Nguema (it arrêter 
Mme Pleuger, à Santa-lsabel. Elle 
ne lui relâchée qu'aprèa versement 
d’une rançon de 4 millions de pese- 
tas (57 600 dollars), traduite en fait 
sous forme de douze voitures Mer- 
cedes. 

En 1976, un avion soviétique 
TU-154 assurant la liaison Luanda 
Moscou vie Malabo s’est écrasé sur 
le «anc méridional de la grande 
caldera de San-Carlos (Femando- 
Poo). Les onze membres de l'équi- 
page périrent dans l'acddenL Avant 
d'autoneer une expédition soviétique 
à accéder aux corps et â l'épave, el 
de taire disparaître les traces de 
celle dernière, une rançon de 5 mil- 
lions de pesetas (75 000 dollars) lui 
exigée, en compettsaiion des • dé- 
gâts causés à la montagne 
Le printemps 1974 a fourni trois 
occasions de rançonnement ; en 
avril, un héiicoplère franco-came- 


rounaie (ELP-EREPCA). effectuant 
des recherches pétrolières dans les 
eaux territoriales camerounaises, ee 
Vit contraint, en raison d'un orage, 
è effectuer un atierrisage forcé eur 
Femando-Poo. L'appareil et les cinq 
occupants furent retenus jusqu'à ver- 
sement d'une rançon de 1 million 
750 000 bikuéle (nouvelle monnaie de 
Guinée équetoriale, au pair avec la 
peseta, mais non convertible), soit 
2S 000 dollars ; en mal 1978 a été 
relâché un professeur de l'essistance 
technique espagnole, après quarante 
et un jours d'emprisonnement pour 
avoir hébergé une journaliste da- 
noise accusée d'espionnage. Gusrri 
don sa libération au versement par 
le gouvernement espagnol d'une ran- 
çon de 3 millione de pesetas 
(40000 dollars). 

Enfin, en juin 1978, sept des huit 
derniers missionnaires Fils du Coeur 
immaculé de Marie (clarétisn), tous 
âgés de plus de. soixante ans et 
vivant dans le pays depuis plus de 
trente ans, ont été arrêtés, accusés 
de collaboration avec nmpërialisme. 
Ils furent expulsés aprto que le 
gouvernement espagnol eut versé 
une rançon de 4 millions de pesetas 
(60 000 dollars). Le dernier clarélien 
à rester en Guinée équatoriale, le 
Père Lesndro Puentea (âgé de 
quatre-vlngt-elnq ans. il avait célébré 
le premier mariage de Macias 
Nguema). est retenu à Mongomo, fief 
du président, près de la frontière du 
Woleu NIem (Gabon). 

A enmrer les préférences du ré- 
gime Macias Nguema, on découvre 
les prix per capita suivants ; une 
Allemande 57 600 dollars, un laïc 
espagnol 40 000 dollars, un vieux 
prêtre espagnol 8 7$o doliara, un 
cadavre soviétique 6 800 dollars, un 
Français 5 000 dollais. 

MAX LINIGER-GOUMAZ. 


Lee immigrés : nue inlégraiion équilibrée 
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RADIOTELEVISION 

BORIS nAX VIPfCT AffS APRÈS 

Les amis veillent 


F ath b Qjie « se&iai&e Vlan >• 
c’est une Idée. Cer- 

tes. les meilleurs de ses 
lecteuis. et les idus droits — e*est 
le cas de Michel Paoré — crai- 
gnent que, dans la « plét/iore des 
montages*, dans s les émissions 
oui Zid sont sans cesse consa- 
crées», dans les hommages très 
fréquents qu’on lui rend, U n’en- 
tre une large part de e caprices 
de modes, de sraisoiu finaneié- 
res», d* c appétits publlcitatres 
et DOmmerciaux *. Mais eocnment 
Vlan ëchapperatt-U à oes mala- 
dies, à ces rtoipérations énor- 
mes dont il a décrit, pour sa luirt, 
luddement les s^ptOmes et les 
processus î D’aiUeurs, à son pro- 
pos. La générosité se manifeste 
mieux gu’en d’antres cas simi- 
laires. Michel Pauré le dit aussi : 
Vian est rarement la victime 
d’une exploitation pure et simple. 
Les amis veillent. Imités par les 
copains. 

Ls seront lA. ces vlgOes, témoins 
directe d'une vie, interrogés de 
nouveau afin que la légende, qui 
ne saurait manquer de pousser 
et de s'inventer des variantes, 
ne se nourrisse pas, dès le départ, 
de faits déjà entièrement légen- 
daires. Bien entendu, les contem- 
porains se teouvent. vingt ans 
après la disparition de Boris, en 
juin 1959, dans la situation des 
leconstracteurs du passé, c’est-à- 
dire d*im présent ancien, qui fut 
lul-mème, rfan* l’immédiat, 
coDStRüt. Mais Ua sont, malgré 
tout, on en conviendra, trrem- 
plaçablea. 

La dlfTieulté commence avec 
la chronologie, on la vérification 
du détalL Ainsi, tout réeemment, 
c sur les ondes », dans une 
émission an demeurant fort sym- 
pathique. Boris Vlan était-ü 
décrit ^lectateuT d’Arms- 

trong, A Nice, le 26 février idtô, 
mal»; qpectatâir déçu, qui avait 
« éehangi dans la soZZe, anse 
André Bodetr, des regards 
consternés s. Illusion d'un obser- 
vateur peu attentif sans doute, 
parce que Boris aima beaucoup 
ce emicert Justement, et parce 
que Bodell. ilnfartuné, se trou- 
vait alors retenu à Parla et privé 
de la moindre poaslbllUé de 
coQst«nation esthétique. 

Nous avons appris aussi, et 
toujours par l’antenne, que Boris, 
l’année suivante, fréquenta assi- 
dOment, quoUdiennement. Char- 
lie Parker lois de la venue de 
oelul^ la capitale. Comme 
l'teseau ne resta qu'un peu plus 
de quuante-huit heures A Pans, 
en décomptant le temps de trajet 
d’arrivée et celui du départ pour 
raërodrome. la quotidienneté a 
bien de la peine à s'étatiUr. Mais 
on ne prête qu'aux riches, et, de 
la même façon que pour Parker 
A Parts, la présence oompliee 
d'Hodelr A Nice semMe aller de 
soL La vérité Cest que Vian esti- 
mait au plus haut point Parker 
■mo slAie» , qu’Hodetr musl- 


mals bel et bien la revue «Jan 
Hot » de raprés-guerre, celle 
aussi de Eïactk Ténot, qull appe- 

Btowd » et dont 11 ai^wèelalt 
l'humour dans les chroniques du 
Aalrin moisi. 

On parlera de Jass, d'abord, 
dans cette semaine visalenne, 
car Boris, « tromplnettiste » et 
« revue-de-pressiste >, a lié son 
nom A celui du Jass dans la 
grande presse comme dans la 
petite, très ésotérique. Nous ne 
doutons pas que, d'emblée, les 
invites ne costribuent à détnilib 
quelques mythes, en bonne vole 
de constitution. Un autre BUem- 
ble, dans l'avenir, troovera lA 
arguments pour brocarder la 
dinguerie fabulatrice de quel- 
ques eentalnes de thésards. Ainâ, 
salt-on miment qoe Boris Vlan 
donnait peu. travaillait dix-huR 
heures par jour, crosrâit au sa- 
voir, attendait beaucoup plus des 
équipes techniques que des pelo- 


Boiis Joue, obstinément des su- 
psrpoBitlaiis et des tmbrltttlons 
de sens. ZI Joue de la polysémie II 
Joue avec les mots dans L'Eciune 
— dans les Bâtisseurs 

d'empire, qui paraissait aux yeux 
de Meneau, réaliser « la tète du 
langage». Q en joue dans ses 
inèeea. et dans ses sketebes. Jus- 
qu’à en brouiller le sens. On a 
comparé, non sans motifs, Que- 
neau et Vian, Vlan et Becbett. 
et ses premiers romans à ceux, 
tout A fait c louis », de Roger 
Salardenne. et non -sens 

mêlés : du grand art 

On parlera, de c la clrique » et 
du c rock and roü », et des qnti- 
que cinq cents r>iansnTia qu’il a 
écrites pour Magall NoSl. pour 
Salvador et pour d'autres, et 
pour lul-mème. B sera que^on. 
en passant des chansons de PsoZ 
Brafford. qui devrait bien réen- 
gistrer ces temps-<^ pour faire 
plaisir A tout le monde. Nous en 
viendrons, enfin, aux trois opé- 
ras acccxnpUs en coUaboratiaa 
avec Georges IDelerae ou Derlus 
SGlhaud. Que de choses! 

Un mot sbaplenxent su le 
rock and roU. Qu'en pensait 
Vlan? D suSit de le relire : 
cLe blues érotique noir, sou- 
vent très amusant, soin et poiZ- 
lard, a été dé/ormé et exploité 
par de petits groupements blancs 
de TMutNUs musiciens — style 
BzZZ Baleg — pour oi/oatlT à une 
sorte de chant tribal ridicule à 
Fusage d’un public idiot.» Vlan 
espérait rehausser le ge n re par 
le buriesqua D a rèussL Mais Je 
succès, dans l’audience, fut très 
décevant Comme celui des auUes 

nhanfinna. Le» aZOateUIX OQt 60 

vain cherché, pendant des an- 


tons poUtlqnea votre ne mépri- 
sait pas l’aetaaraexnent de' l'ten- 
dit la quête du mandarin, du 


Le Jaaa sera présent 

les smiKirifin» eoDsacTées au 
« thèktre », pals anr s petits spec- 
tacles». sans en être, vraisem- 
blablement, totalement exclu : 

son bord. Une preuro f Dans son 
plus beau roman, FSeume des 
jours — que certains anglo- 
saxons traduisent par tf ood 
Indigo — on sait que l'héroïne. 
C'est Chioé. rélaeaxnatlon Incer- 
taine de celle du rè^ pastoral 
grec, mal^ assurémest, ChJoé des 
bons Klels Muret et Gus Kahn, 
qui ont sous-titré leur œuvretts : 
Song oj the Svamp — Je chant 
du qQ 1940, 

après Tatnm. et d'antres, en 
a donné une versten qui han- 
taR la mémoire de Borla St 
Chioé, Vlan pj».r ha- 

sard. meurt le corps envahi par 
le nénuphar, plante aquatique, 
Us des atftwg a. des 


nées, le fturwwx (nmlntenant) 
e 25 centimètres » qui contenait 
la Jaoa des bombes, Sourrée de 
complexes et le Cinèmatooraphe, 

On tnJten de ce cinémato- 
graphe, ^"8 la semalna «"«t» la 
dominance restera musicale, lar- 
gemenL U faut féliciter, poni 
l’Initiative qu’ii a prise en ce 
•domaine. Guy Srlamann, lequel 
a oooflé A Dominique Rabourdin 
et Noâ Simsolo la fésUsatlan 
de huit fetwi4srinng et d*use «table 
ronde » où Von retiouvera. aux 
côté» de Christian Bomvols, 
Noël Arnaud — le Grand Arnaod, 
— l’ami fidèle et l’historien 
nltra-compéÆent, celai qui a le 
mieux écrit sur Boris, avec Jean 
Clouset, hOebei Rybalka, Micbâ 
Fauré. Jacques Baas. On y éooa- 
tera aussi, notamment Michel 
L^rand et Bve GrÜlqnes. qui a 
tant fiüt, depuis dix ans, en 
France et A rétranger, pour les 
^wctades vlanJens. 

Domtnlqne Raboordin nous 
promet des révélations fnoBS al- 
lons ainsi percer le mystère de 
Fredo Ulnablo) et des docu- 
ments nouveanx (« avec la voix 
de Brnla, et celle de quelques-uns 
de ceux qui ont travaillé ou vécu 
avec lui : Jacques Canetti, par 
exemple, ou Jean Domarchl, ou 
Maurice CdUax, ou Frédéric 
Bosslf. Jadis mzgagé par Vlan 
ccxnxne vldear, sa Tabou »). 

Ne smtmt abordés que quelques 
aspects de l’œuvre géante d’un 
biùnme qui pratiqua, avec on 
talent aussi exceptionnel que 
xnaltlforme. le comtA des rôles et 
des fonctions. Directeur artisti- 
que de maisons de disques, criti- 
que, ingénieur, bricoleur, peintre. 
znuslcieD et chanteur, traducteur, 
poète : ^an fut tout cela, dans 




use dJspr m d’esprit qnl l'ap- 
parente A un VliMd, an Vinci 
mathématirien. pby^len. eos- 
ffiologua géologue, biologiste, 
arehlbecte, Ingènlecr inl aussL 
avec ses projets sérieux et fous 
de TWftehinea volontés de para- 
ebuees. de ehah d’assaut, de 
ponts amovibles et de navtxea 
sous-msrina 

Compaxalsim d’haglograpbe f 
Non, réflexion qui n’est pas In- 
fondée. Certains, nous le pré- 
voyons. vont ^primer icur 
grande lasaitiade : Boris Vlan. 
Vlan Boris, bu encore. OuL Ça 
ne peut que déboucher sur pas 
mai de très bonnes oboses. D 
faut être Renaud Matignon pour 
oser écrire : c Lniwes dormir 
Vun dans sa tombe. » Com- 
ment ? Alors que tant de médias 
par les mêmes trn» monotones 
s'empdotent A crëtlnlsm les hom- 
mes, ou plutôt les « gens », que 
la sottise et la vlolenoe rôdent, 
que tant de minables, Ivres du 
plus mince ppuvolr, ftm’ les Im- 
portants et se regardent marcher, 
il faudrait oublier Vlan f Cette 
Mwaig Tv» n’appaialt pas de elr- 
canatanp^ Vlan, c’est l^telllgai- 
ce au qiie nous 

la représentons, et c^est. A coup 
sûr, l'absence de méchanceté — 
même quand H asticote l’adver- 
saire. Michel R^iaikx le remar- 
quait en conclusion d’un eoUo- 
que de Cerisv * * J’ai été frapjié, 
dans la décade Vian, de la gen- 
taiesse des particàpants. » C'était, 
reprise par eux, celle de Vlan 
lul-mèma St l’image -de cet 
homme ne serait plus de saison ? 
Laissez^Dous rire, la fonnu'e' 
coarteht d’atneurs donbJemait, 
C'est oe que nous allons faire, A 
l'écoute de Franc»<ïultuze. Pas 
plus tard que lundi prochain. 


i»B. teaztu te. Il b. t le tbétee. et, 
à IT b. 90 ( lee peut» ■peeteeles. 
UeroeOl 27, a il b. : la slslque ; à 
17 &.30 ; le teek aaâ roü ; a 90 b. : 
la « table fODOe». Jeiull. aUh. ;6 b1- 


M. Gabriel de Broglie, noinrean président de flSA 

Priorité à la gestion 

E n quittant la présidence de d’une Intarmation suffiaante. dans les 
Vlnstlhit national de faudlo- opérations de diffusion cuttureHe, de 


visuel, U: Pierre Emmanml 
laluâlt une sorte de testament, seus 
la forme d’un article ‘publié dane 
le Monde daté M avril 1879 : 

• l’INA, le mal'elmà Pour Tessan- 
tlai, M. Pierre Emmanuel reprochait 
au gouvememenr ifevolr corisidéré 
la raeharcha comme • adventice - 
par rapport aux deux « élémeius 
lourds » de rinsfltut : les archives et 
la formation profesaionneUe. Il b)<n^ 
ta*t qu’il avait tenté, é rinversa, de 

• prlvil^ler » la rechercha « pour 
en Muser Fesprit à Fensembie des 
services de rinstfhit». 

M. Gabriel de Broalia, qui lui 
Buccédé, fait sienne sinon la ertti- 
qua foimuM» contre las autorités de 
tuteHe, du moins la déflnillon du 
PÔ>a assigné h l’INA • Les d/fféron- 
tas jnfssfons me para/ssanr soUdaN 
ras, dit-il, Taxe sur lequel dots être 
fondée texietence^et, à revenir, le 
dàvetoppement- de rinsVtut sst celui 
qu/ «a db /a conBe/vatfon à ià 'erée~ 
' bon télévieée. • 

Dans rimmédlat cependant, (a 
priorité est donnée à l’asaalnissa- 
ment da la gastion. Une équipe 
■ BOllda • va être misa en plaça 
afin d’assurar une mailieura connaie- 
aanee des coûta, souvent soua-eati- 
més, salon M. da BrogKe, fauta 


Rétablir im climat de conâance 


Avec les chaînas, la nouveau pré- 
.aident da . l'INA va a’afforoar da 
rétablir ■ un climat da eonflanoa », 
en organisant notamment, deux tels 
par an, dss réunions da • concer- 
tation ». 

Pour lee archives. Il demande que 
Ton examine seralnemant chacun 
des reprochas adrtsséa par les utl- 
naateuis (ratards, mauvais état des 
ccplBa, etc.) et surtout que • le 
système aïKffo-vJûre/ français ffnanca 
la conservation de sas arohtves », 
qu' oommencent é as dégrader, par 
manqua de moyana. 

Pour la formation pnrfesalonnellB. 
il affirme que les chatnea ont rem- 
pli leur volume da commandes 
garanh et c^’il convient, pour répon- 


Reste la recherche. Les sociétés 
de progrramms conaldArent voIor>- 
tiers que la créailon relève d’abord 
d’eiles-mémes et que les prodo 
lions de l'INA n’ont guère de raison 
d’ètra. En outre, allée admettent 
dlfflclfement d'étr» contraintes de 
les programmer H)- 
• a tsut, répond M. de Brogfle, 
que riNA conserve se -spécfffté, 
qui est de faim dss émissions de 
création et de reeherehe. tes ehal- 
nes,.qu! ont la préoccupation dune 
programmation quotidienne, ne sonr 
. pas organisées pour mettre au point 
des prototypes. » Quant i la pro- 
■grammatlon sur les chaînes, elle 
doit- être précédée, eelon M. de 
Broglle, d'une concertation, établie 
bien en amont, sur 1» type de pro- 
duction que eouhaltent celiee-cL Le 
principe de cette concertation est 


(1) 17 1 St anteauw 2 sont t»aes 


ebarase de dlCfcav ebaqns année 
au moine douse beuree d’émlmlona 
'oncinelee pradultaa par et-A iizü- 
tlatlve de l'INA. et de lui. comman- 
der sur leun crédits eneora dense 


heuzee. Peur FS I. la durée est de 


«Les grandes villes du monde > 

Cinqaante-dnq minutes pour convainere 


^Le jeune homme vert», d’après Michel Déon 

La vie de château 


A pres avoir descendu c Les 
grands fleuves », FR3 a 
visité c Les grandes villes 
du monde » ; treize cités, treize 
ëtnlssiooB. 

La première, BerUn, n’est peut- 
être pas la plus faaelnance, mais 
A coup sûr la plus tourmentée, 
unique par son Insularité. Tant 
d’atouts ne s’e^ottent pas sans 
zksques, Henri de Tuiêune et 
Jacques Dtzpont en ont tiré le 
ZDeiOeur parti avec une sobriété 
et rigueur dont chaque prise 
de vue, chaque document, cha- 
que interview sœit emprelnta 
De la bourgade marchande du 
treizième siècle au « Oiqsb 
B eriln ». la ville se développe 
sous r*îrw ptiisî Qn des Hohen- 
aollem. de Frédèric-GulUaume et 
de M ni s 11 eût sans 

doute mieux valu privilégier la 
période charnière, celle qui a 
largement contribué A do nner A 
cette demi-ville son statut si 
pütlcuJier ; BerUs-la-Rouge, an 
de la première gueize 
mondiale, A Berlln-la-Brune, à 
l’aube de la seconde. 

Les rêallsateu» ne se sont pas 
ftn fftrmer dans 2*héritsg8 
historique, si lourd solt-U (le 
Moens, le pont aérien, la 
cous traction du mur, sont très 
bien Ulustrës), car Berlin, c’est 
aujourd’hui mosaïque de 

lacs, de vUlages, de forêts, qui 
cachent dUfleUement le mal de 
-vivre, la coatestatlon, parfole 
même le terroxIsmeL 
Filmer Paris tqnés Berlin, 
c’était s’exposer A un doubie han- 
dicap i la cité allemaade pos- 


sède une personnalité que la 
Ville <dlte) Lumière n’a pas. et 
cette dernière, mienz connue de 
nous, ne captive pas avec la 
même intensité. 

Blême serteux dsjts révocation 
historique vue A travers les gran- 
des révoltes, les suerres et lee 
métamoiplfoses de rarbanlzme, 
TTiate le portrait que Jacques 
ÏÂuzent et Jacques Dupont nous 
donnent de la capitale mo- 
derne n’échiwpe pas A cer- 
tains clichés ; sur fond de com- 
mentaire emphatique^ Faris- 
l'Amour et Paris-la-BCode, a'ils 
cœnbient le vacancier, laissent 
Ici un goût dlnaehevA entre 
l'esquisse et la carlcataze, alors 
que le vrai visage est A peine 
ébauché, A travers les outrances 
architecturales et la condition 
d es immigrés. 

Valses de StransB 
et salons de thé 

vienne : ses valses de Strauss, 
ses blancs Ilplzans, ses salons de 
thé et ses petits chanteurs. 

Passé cette mtroduetlon en 
forme de dépliant touristique, la 
caméra d’Helmut Andlcs et Suit 
Jonek, selon le' schéma habl- 
tueu explore les siècles s’atta- 
chant A des périodes décisives 
pour la capitale aotrlclilenne, 
Twaia souvent oubliées : qui se 
souvient d’Eugène de Savoie, qui 
fit dn pays une grande puissance 
mflltalie? De l'effondr^nent de 
l’emplxe austro-hongrois, en 1918, 
réduisant J’Autricbe A un Etat 


de 7 millions d'Ames, après en 
avoir oœnptê 90 mlUlons? Du 
partage de la ville entre les qua- 
tre puissances alliées A la fin de 
la seconde guerre mondiale, 
tout nronmn A Berlin ? 

éfoéa un récit historique sans 
faaies. la vlalon qui noos est 
donnée de la Vtaine ooniempo- 
TMiria manqua a*’^w*TnTn»rrt de 
via pour on* métropole qui se 
veut A l’échelle humaine. Quel- 
qum témriffaages auraient sans 
doute suffi A donner A cette 
partie le relief qui lui manqua 
Les trois émlaslona, program- 
ttiApc en Juillet, seront suivies A 
partir du d’octobre d’une 

dizaine d'autres, consacrées A 
Fudapest. Béontréai. Léningrad, 
Varsovie. Mexico, Us bonne. Lon- 
dres, Madrid et San-Fzanelsoo. 

Cette série, programmée A une 
heure, hélas, dlssnaslva, est 
d'une qualité variable. Son but 
est de < mettra en évidence 
l’criginaUté ;oofonde des plus 
grandes «t prestigieuses métro- 
pôles du moîxde a SI la réussite 
est inhale. U faut en chercher 
les raisons, non seulement dans 
Je caleat des différants réalisa- 
taxixs. 7Tia.i« ausl l'Intérêt 

propre A chacune de oee cités ; 
et sL finalement, clnquante^lnq 
minutes, c'est beaucoup pour 
Paris (mais cette émission es 
justlfle-t-éUe en Pranoe. sous 
cette fonoe du molns?J. c'est 
parfait pour Vienne, et dérisoire 
pour Berlin. 


I L 7 8 quelque temps encore, 
chaque fois . qu’on vpyall 
s’êteier. se multiplier en liv 
termlnablas feuilletons les gran- 
des tamfliee, les groues fortu- 
née. las vieilles gerttllhommléres, 
fes Boussartfel, les Gens de 
Uogador fit ceux da Jean 
d’Qrmesson, on aoupiraR, on 
s’indignait, on IronlaalL on sa 
dsmsrwlalt où, quand et oonr 
ment on apercevrait enfin au 
coin de le vitre le reflet du monde 
eû nous vivons. Pas le beau 
monde, pas l’ancien monde,' le 
monde actueL la monde de 
M. Tout-l»-mende. En |earw et 
en ehort satiné. Un monda où 
on ns monte pas è cheval, oû 
on court é pied. . 

Et puis, é force de louer des 
trains par oompartfmentB endere 
pour y entasser begagas ’ et 
domeatlclté, et.se rendre chaque 
année deirs sa, vaste propriété 
picarde ou provençale ou nor- 
mande, A force de goOtar eôua 
les ombrages, da lutlner des aan' 
varrtas en tablier amidonné at de 
galoper A travers près, on a fini 
par Jeter répenga. Pourquoi se 
montrer plue royaHete que le roi ? 
Que vouieâ^ous, lee Français 
adorent le vie de chAteau,- Ha 
n aiment que ça, c’est leur droit 
Lee Anglais ne détectant pas 
non plue d’allleura. ils. se sont 
même fbit une spéclairté roon- 
dlBlement appréciée des Forsy- 
ihe et autres Upstarru Down- 
stsira, tirés de romans d’époque 
oé valsent robee A tournure at 
psntaJons A plada 


Seulement voilà lia ne tour- 
nent pas que cela Ile eom éclec- 
tiques dans laure chobe et pas- 
sent sans difficulté . de l'album 
de photos doré sur trancha au 
Journal quotldle'’ noirci d’ancre. 
Semaine après semaine. Ne 
votant arriver Avec délectation 
les habitués du. petit bar de 
Corotmden Street, la série de 


loin la plus populaire dans tous 
les sens du terme. 

Les Américains, las Scandina- 
ves et les Aliamands s’accro- 
chent au présenL aux ausal, 
plutôt qu’au passé. Quant au 
fameux néô-résilsms Italien, 
grfice aux chaînes privées. Il 
a pu enfin passer du grand au 
petit éeraik. 


Sur Ce terrain, l’hexagone, iuL 
raete farouehmnent proteetlon- 
-nlste et refoule avec dégoût at 
fermeté tout ce qui peut lui rap-‘ 
peler, de ^irès ou de loin, la 
grisaille al ta médioerfté de sa 
condition. Arraché aux ‘pages 
d’un livra de Michel Déon, la 
Jeune homme vert trouvera A 
Grangeviile une. double famille' 
d’adoption. Enfant abandonné 
aux marches non pas dé i’ègllss 
mais du ohAteauL fl aéra élevé 
par les gardiens at protégé par 
les chAlelalns. Ces. demlara ne 
s’entendent pas. Madame rAle 
et monsieur cavala Au volant 
de es BugatU — c'est rentre- 
deux-guarres. — Il découvre les, 
charmes du Midi dans les grands 
yeux bruns d’une belle ’Trop^ . 
tienne. A ■ la Sauveté » -r c’est 
le nom de la propriété— las erv- 
fanls grandissent Bon éiAwe. bon 
fils et beau gosse. Jean, le petit 
bAtard, ramasse tous Iss lauriers. . 
et gagne tous las cœura En ' 
particulier celui de mademolsalla. 
Antolnetta, charmante amie ple^' 
ne d’amourause prévenanoa poifr 


5eoH gosse 

te Jeine bachelier . 


doit bien la savoir. Il se 
tait ' cependant, La vérité 
n'éclatera qu’A la fin du sixième 
épisode,' gros pétard léché au 
soir du 14 lulllet En attendant, 
dirigé per Roger PI gain. Jean 
découvre raventura avec un 
aventurier, la passion avec Chat^ . 
tal da Matemor dans une ador^ 
bla mansarde A Montmartre, 1888, 
les aceorils de Munich, Cannas, 
et enfin la essema (TYssIngeaiix. 
La guerre la guetta. A quoi rl- 
mapt les aventures du Jaune 
homme vert 7 Elles éclairant, 
pour reprendre lea tarmes elal- 
rbnnânts du. bulletin de prasea, 
lès grands phértomènas de muta- 
tion qui ont remis . en question 
le sort de tous las homme» ea^ 
sis par f'Hfstofrs.. Et allez dono, 
o'esX paa ton père I 

CLAUDE SARRAUTE. 
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LES PROGRAMMES DE LM 


ÂVEimiIŒ sm TFl 


Les prosrammes ffété de 1 
Cde hait aemalnes sealement 
cette année par goucI d'adapta- 
tbm aux c habitudes actueües 
de déplacements et de Tscances 
des Fxancais >) s'étaleront du 
9 jaillet an S septembre. 

Us csifi été élaborés en fonctloa 
des eadgenoes de trois catégories 
de spectaten» particulièrement 
attentifs k oette époque de Tan- 
née ; ceux qui partent en va- 
cances, ceux qui ne peuvent par- 
tir on qui sont déjà revenus, et 
les jeunes. La grille des pro- 
grsTnznes a donc été à la fois 
simplifiée pour une plus grande 
souplesse d’utilisation. leEiouve- 
lêe an inofit de Taventure et de 
Tévaslon et, avant IC faeuze^ en- 


Qnélques modifications sont 
apportées aux prc^rammes quo- 
tidiens, du lundi au vendrâdl, 
avec, en particulier. , à 18 heures, 
c Evadez-vous avec TP 1 », & 

18 h. 55, un nouveau feulUeton 
« Anne Jour après jour ». et è 

19 h. 10, cJeune pratique». Le 
principe des rendez-vous hebdo- 
madaires est con s er v é, mais leur 
contenu prend une coloration 
estivale : 

«Cycle Femandél» le lundi; 
«Soirées d'ailleurs» pour décon- 
les têlêvlslonB étrangères le 
mardi; « l'histoire en Jugement » 
te mercredi on te procès fictif 
de six personnalités historiques 
du slècls : «Miss», série pidicdëre 
avec Dulelle Daztleux le Jeudi ; 
les grandes heures de « -^u 
théâtre ce sodr» te vendredi ; 
variétés, .ainsi que « uhapeau 
melon et battes de cuir » le 
samedi ; «le Magazine de Tsven- 
tuze», du ja&E et une fresque 
historique: «la Chuté des sl- 

gtes»f te 4Hnnimfth«. 

Les grands rendez-voos sportifs 
de Tété seront letraosmis : le 
Tour de Prance cycliste, quatre 
grands prix de formnle 1. en. 
sport automobile, plusietus ren- 
contres d’athlétiszne^ la Ckmpe 
Davis et le toum<Â de Wlm- 
bledon en tennis. 


FESTIVJLS sm FR3 


SPORTS 

sm ÆTENm 2 


Foor la prendèie fois depuis sa 
création. Antenne 2 ne fermera 
pas son. antenne durant les 
après-midi d’^ ; dn 1" Jufltet 
an 9 s^tembre, la deuxième 
chaîne va proposer un pro- 
gramme continu de midi Jusqu'à 
la fin de la soirée. Priorité sera 
donnée aox SEK>rts, avec, en par- 
ticulier, tout au long du Tour de 
France, des comptes rendus quo- 
tidiens. del2h.àl2h.S0et 
à 18 h. 35. De plus; tous les 
deux Jours, les étapes de la course 
cycliste seront commentées en 
direct entre 16 h. 15 et 18 h. 
Diverses Twfci ^TMemfawifatin sont 
prévues pour le tennis les tour- 
nois de Whnbtedon, et, te 23 Juil- 
let, te des quatre grands 

à FMJus ; pour te tes 

c matebes-tests > de Nonvelle- 


De son côté, FR 3 a fixé ses 
programmes d’été qui dureront 
du 9 Juillet au 3 eeptttnbze. 
Comme chaque année, les tri- 
bunes libres sont supprimées et 
Tantenne ouvre à 19 h. 16 seu- 
lement («uif dn 9 au 13 julUet, 
àlSbiSS). A19h.40.te maga- 
rine régicmal sera zenqilacé par 
des émissions pour la Jeunesse. 


La chaîne des réglons fera une 
large place aux divers festivals 
m leur réservant une émission 
hebdomadaire^ à 21 h. 30 te 
samedi soir. « Les Jeux de 
20 heures » sont interrosvus et 
remplacés par une série « Les 
cfaevalteEs du ciel» déjà diffusée 
en 1967. 


Tathlëtlsme et Téguitation (une 
gEanâe soirée sera consacrée aux 
courses te 8 JudUet). Les «viès* 
Twidi des 7 et 14 juillet seront 
presque exetuslvenient' eportilb. 


Four les autres après-midi, les 
Smlcelwwi dlffUSéCS SCTOnt sensl— 
les mêmes qu'à l'ordl- 


Comme d'ordlnafre, FB8 
posera un film chaque soir les 
quatre premiers jouis de la 
semaine : te vendredi, le maga- 
zine de Jean-Msrle Cavada sent 
suivi d’un. famiTwton- < Jack », 
d'kpiès AipivwB^ Daudet ; le 
samedi soir, .fiction ou . théâtre 

à 20 h. 30 ; le dlTrm.TM»h«> anflTi^ 
le début des Smtwrfnna est 
retardé à 20 heures : le Jas de 
Jean-Christophe Avertÿ est solri 
par « L’heure du documentaire > 
(réservée à des amiarinna de 
ITNA) et, â 21 h. 60, par la cou- 
tumière soirée du cinéma. 


Petites ondes - Grandes ondes 


X&ANŒ - INTEBL, hfemwri nftt 
umn les béons; ? h.. Bon pied boa 
œil, de M. Tocuec ; 7 b., P. Doo^ 
(à 8 h. 45, I* 'duooiqae de P. Bob* 
tdUei) ; 9 ^ L» vie qui v», de J. F«i- 
gun; 11 h.. Les dnglés da au»^ 
bail, de Aveny et J. Ciépioeas ; 
12 '^ Qoand on vieomte, de L. Bons ; 

12 h 45, Le jen des 1 000 ftaaa ; 

13 h., JonEoal ; 13 b. ' 45, Mlcfo- 

de P. BoatetUcf ; 24 b.. Le 
line des œates, de F. Pécier ; .14 h. 20, 
Avec os saas soce^ de J. Axtu; 
13 U. 30, Tom finit pu être vrai, 
de R Gougud et J. Pndel; 16 b., 
VoBS avez dtc_ dassiqoe ?, de 
naiwtm < 17 h., XsdiMc^i^ de 
J. Cbanod; 18 b., La inetdss, de 
D, Xbnwüa; 20 b., de 

P. BiaacAaacud ; 21 b., Feed Bad^ 
de B. leotûr ; 22 L, BaidiiMâénsion 
• bdge;' O b., Baia de de 

JjL. Fbolqniet; 1 b., AM Muba; 


toite dTnn jour, de P. Alfbeti ; 13 b., 
Q tt*est» oe qui voos fut xiie?, de 
R. WZtlu; 17 b, Coœcola mnsxcsnty, 
de P. leâeoie; 17 b. 30, EQe^aiada^ 
de J.>L. Lafent; 19 ^ le joomal, 
de P. Loaue ; 19 b. 30, Déco 1 000 ; 
20 h. 30, Oiloiopfayll^ de F. Dhro ; 
22 h. S,. Un line^ na seeeèa, de 
F. Kiamec ; 22 b. 43, C Modo : 
0 h., loogae dtstaace; de G. Saint- 


Les films de la semaine 


naire : « Aujonrtnml madame », 
i 14 11, « Bécré A 2 >, à 18 h., 
«les Chiffres et les Lettres», à 
18 h. 66. Guy Lux une 

nouvelle formule de sc» éarisstea 
« Trois caméras », â 19 h. '4S. 
D’autie part, chaque Jeudi, â 
U h., il sera question d'une ville 
ou d'un p^ au co u rs tTun 
c c*est 0006 » : 
des Invités évoqueront, entre 
autres, la Grèo^ te b&roe, ITta- 
lifi, l’UJLSâ-. 

En ce qui oonoesme tes scdzées, 
AnteKme2 fixera des rendesHTOUs 
hebdomadaires cwnune « SI nous 
n’allions pas au cinéma », oû 
eacte libre een doonée â des 
pr mmnn iil ttén susceptibles de 
ccocevolr une heure de dlvectis- 
ffwryyA (le lundi, avec, pour 
cosnmeneer, Jean-Rancoos Sahn, 
Jéao-Louls Berraulit-.) ; te mardi 
est toujours rése rvé aux « Dos- 
sieK de l^écran s; le mercredi, 
« Les Césars du dadma », suivis 
de « Salle des fêtes » (â partir 
du 23 août aéra pro p o sé e une eérle 
de huit émissions sur liran, 
« Sept jours en Perse ». 

Les Jeudis seront réservés â des 
shons de riiaoteuÉs ou su 
« Oraod Echiquier », ou â des 
dramatiques étraDgéres, ou à des 
retransœiasiOQS lyriques ; te ven- 
dredi, l’habltneil « Apcstxophes » 
sera précédé d'une série et suivi 
par le cln6-4âub, consacré, en 
JulUet. aux rihns de tanmes et, 
en aoû^ an « Cinéma des 
grands ». 

Diverses dnoaatiqiaes seront 
PEcposées chaque «offa , 

pour le dimanche sote, Arztenzie3 
piévoili la r^nise de « Jeux sans 
frontières » (20 h. 3(1 â partir 
du 39 Jufltet), ainsi que des 
redtfftislons de grands feuEUetcos 
( « Les two shérifs » et « Cp^- 
deurs et misères des ecuitisa- 
nea »). 

Chaque eolr, des poèmes sur te 
■thème de Tété et du scdeil seront 
diffusés à des heures variables 
(dorant une à deux mlmKes). 


FRANCE - MUSIQUE FRANCE - 
CULTURE, iflibrmgrioiii b 7 h. (coIl 
ce mas.) ; 7 b. 30 ' (cnli. et mas.) ; 
8 b. 30 (cuit)-; 9 b. (colt, et maj ; 
11 b. (coltj; 12 b. 30 (colt, a 

jnmJ; 17 b. 30 (ealt); 18 b. 
(mna);-19 b. (cok}; 19 b. 30 
(moO : 23 b. 33 (colt) ; 0 K. (em.). 


£UROPB 1, înfnmiariniM t OOt S la 

heoto. — 8 b. 43, A vos souhuB, de 
S. CaQsze; 11 11, la vie ca or, de 
JL Mutû: 12 K Siseo, ^ P. Bdle- 
sDut; 13 b. 30, loteipol; 14 b., Hi»> 


R.TL. (îiifbnnsiioiis toota la 
demibeuza) : 3 b. 30, M. ftvièra ; 
8 b. 30. A.-M. P«7SBea; 11 b.. La 
giaade panda avec M. DtiiÂa; 

13 b., Joonial de'P. Labfo; 13 b. 30, 
Disqua d’oe, d’L Fagb (ec à 

14 h. 30): 14 b., Meaie GtégOie 

(ci à 13 ; 13 b. 30, Mieh» ec 

Sophie; 16 h. 30, La grosta tèns; 
17 b. -35, A la tâé « sedr; 18 h., 
JooiDsl de J. Cbapiiâ ; 18 b. 30, Bii^ 
pande; 20 h. 30, La' soutien aeae 
4dipB Gi 22 k, R.TJ. DjgCM}i 
0 h., SadOB de sait 
SMioseopi* 

' FRANCE INTER, 17 h. : Jioqoa 

nçrit le du ihte 

later (bndi), Vktet Taiiwn (mardi), 
le decttu Jeta-Pince Rrindc (zm^ 
esedî), Robecc V«gMTi4 (jeBdi),'Heoii 
Affloaioox (vendieaO. 

Tr ÜMB is êt Jéhas 

U *r*T-_ 13 b. ; Andrf fflfwJ (1 b 

23). 

EUROPE 1, 19 â. ; lûnel Jo^ 
de 24). 


• UN HOMME QUI ME 
PLAITr de Qoiide LdoucÂ. — 
Dhnaaehe 24 juin, TF 1, 20 h. 3S. 
Annie (jiiardot .et Jean-Paul 

Belmondo filent le parfait amour 

dans une Amérique de' rêve, en 
voulant oublier qu’ils sont, tous 
deux, mariés â un autre hnv"Tna 
et une antre femme. Romance 
aux belles images 
très magazine, psychologie néo- 
bourgeoise, émotion sentimentale 
savamment . fabrlquéa Autant 
que la caméra pour la virtuosité 
les acteurs ont de .quoi plaire. 


mœurs sans grande portée. Heu- 
reusement. il y a gaiihB'rfTu» 
Bepbnm. Sensationnâte 1 


• L'IMPASSE TRAGIQUE, 
d'Herny Hathaway. — Dbaaaclie 
24 iuRL FR 3, 22 h. 40. 

Exercice de- ctUm noir» qui 
n’a pas le style d'un Boston, d'on 
Hawbs, ou niAini» d’un Drimer 
Daves. Pas plus que Marie Ste- 
vens, en détective privé, n’a la 
présence de Bogait. Mais te sus- 
pense policier tient onffigMnmgnt 
en haieme, et Clifton Webb ap- 
porte une note Inscrite. 


• CARTHAGE EN FLAMMES, 
de Carmiae Galleae. — Mardi 
26 Juin, FR 3, 20 h. 30. 

Un romancier populaire ita- 
lien, Emlllo SalgarL a InsjHié ce 
mélodrame ' â Tanüqne où un 
jen d’amour et de haine s’en- 
gage pendant les derniers Jouis 
de Carthage assiégée par les 
Ewnains. Le temple de Moloch, 
un combat naval et la dévasta- 
tion de la ville comptent parmi 
les scènes â grand spectacle 
dirigées par le vétéran Carminé 
GaUone, qui avait fait beaucoup 
mieux, à l’époque fasciste, avec 
Setpton TAyWcahi. 


ma-iriB Filmant l'espace — et les 
personnages — plus que le temps, 
Ford a donné à 2a PrisonttièFe du 
désert un sl^ fluide et lent 

qui, à Tépoque. déconcerta tout 

le monde. 


• LE BOURREAU, de Lais 
Berlango. — Veadrédi 29 iuia, 
A 2, 22 h. 55. 

Comme Baxdem, Berlanga (Us 
étaient les seuls â donner une 
qualité artistique an cinéma es- 
pagnol dans les festivals)- eut 
ses heures de ^oire un peu ahu- ' 
slve. Béallsateur de comédies 
satiriques (Bienvenue monsieur 
MorsboS; CtüeXmig : Plaeido}, 
Berlanga a pourtant fait un réel 
coup d’éclat avec ce Beurreau 
qui par le biais d'une didlerle 
féroce parlait contre la peine de 
mort A te supplice du garrot. 


Fanés un rôle plus fouillé que 
d'habitude^ .«t â l’intérieur d'une 
eomêdie quelque peu musieale 
avec dee hninén» Uen rèÿés. 
Ii’ambltlon de Koiber, qui, iGl 
avait- du sÿle, - de 

. rythme, ne fut pas ràbompensés;. 
Le récital. de. Fanés (enoombié 
iet de deux bébés quTL faut dls- 
simnter pour éviter un scandale) 
est pouitant étourdissant. ^ 


• ENFANTS DE SALAUDS, 
d'André de Teth. — Mercredi 
27 juin, FR 3, 20 b. 30. 

Dans la postérité des Douse 


•Mia-fa» la noficeor réelle du film. 


• MARC DIXON DEtECnVE, 
d'Otto Prsmîngsr. — Dimancbé 
l*' jaiOe»/ FR 3, 22 à. 30. 

Le couple 'de ' Laûru, -Gene 
TTemey et Dana Andrews, rs- 
co n s ti tué pour un autre film noir 
à implications peiychanalytiquea. 
La rigueur et la vigueur de la 
mise en scène, la froide brutalité 
de certaines sftnatioiû' et h, 
complexité des'eentlmeDtB amou- 
reux donnent â cette aané peu 


• LEGUIGNON GUERISSEUR, 
de Maurice lobro. — Lundi 
25 ioin, A 2, T5 h. 

Legolgnon. le < lamidste ». était 
le héros d’une émission radio- 
phonique de XL Pick et X*lexze 
Ferrari, très prisée au dtinit des 
aimées 50. Cette comédie de 
confection, typique de ce qu’était 
ene<xe le « eintina du mimfili 
soir», brode sur ses aventures. 
Avec l’ezeéDent Tves DenlaixL 


Salopards, de Bobert Aldridi, 
film américain montrant que 
des criminels endurcis sont d^- 
oeltents meroenaires pour la 
guerre. une contestation 

des < corps d’tilte » qu’une 
mode qui tournait alors en déri- 
sion per la violence et Tabsnr- 


• UN CERTAIN MONSIEUR 
JO, de René Jolivat (1957). — 
Lnndi 25 juin, TF 1, 16 h.' 15. 

Conventioins et mise en. scène 
passe-partout dn cinéma policier 
français des années 50. Michel 
Simon, ttuaad an grand coeur, et 
une petite fille, tfols c'est en 
tournant ce film que Taeteur 
tomba gravement malade à cause 
d'une teinture pour la barba 


ditè les films «héroïques» qui 
avalent suivi la seconde guerre 
mondiale, n n’y a effecUvemenL 
loi, que des salauds, ce qui n'a 
empêché André de Tcth de sacri- 
fier, dans Tacti<m, aux lois ordi- 
naires du genre. 



• A L'TTAUENNE, de Nenni 
Loy. — Jeudi 28 jirin, FR T, 
20 h. 30. 


• L'HOMME PRESSÉ, 
d'Edoifard Molinero. — Lundi 
25 juin, FR 3, 20 h. 35. 

Un roman de Paul Morand sur 
un homme pressé de tivre jus- 
qu'à la nAraose de la lutte contre 
le temps, remis an goût (fort 
.mauvais dans certaine scène qui 
se passe à Oriy) des années 70. 
Le personnage a été letaillë aux 
mesures (au mythe) d’Alain De- 
lon. dont les activités sont mul- 
tiid.es. Nulle angoisse là-dedans. 
C’est une comédie qui. fonce à 
toute aQure; sur las routes de 
la dlstiactitm. 


Bien que des vedettes : Walter 
Chlarl, Lea MaMarj. mno Man- 
fredi, Anna Magnawl, Alberto 
Sordi, Ifitna Liai, Catherine 
Spaak. Sidva Koschia. etc., pour 
une comédie italienne à sketches 
passée presque Inaperçue àParls, 
en 1967. L'un des scénaristes 
était Ettore Scola. les Images 
étalent dues à Ennln Guamterl, 
le graxid chef opérateur de Bolo- 
grUnr Malgré cela, une œuvre 
médiocre, abominablement dou- 
blée en français. 


son parti pris foncièrement pes- 
simiste SUT l'homme soumis à la 
aoclêté, viennent moins d’une 
mise en scène souvent mdte que 
de l'apport de Têcrivaln RaÀel 
Azeona, qui avait travaillé avec 
Marco Feizeri (tournant aldte en 
Espagne) pour El Cooheeito et 
devait rester le ficénariste attitré 
de eelul-cL n est assez étonnant, 
à léUre les critiques du temps, 
de coiKtater que personne ou 
presque ne s’intéressa an comé- 
dien Italien tenant le rôle inla- 
cipal : un certain Nino Man- 
fredll 


comme une beauté, raze. Et 
Gene Tlemey y est « eélâiré » 
par' Piemiziger- oœnme ' . dans 
Louro et dans le Mvstérieux 
Docteur Korvo, qui est, anesL' à- 
zedéoouvrlr. 


• LE FAISEUR DE PLUIE, 4e 
Joseph Anthony. — Lnndi 25 juin, 
TF 1, 20 h. 35. 

Une pîèoe à succès de Broad- 
way. portée à l’écran, sans la 
moindre Invention cbiêmatogrsi- 
phique, par te metteur en scène 
de théâtre qui l'avait montée. Un 
village du Texas au dâmt dn 
siècle. Un fond de supeestitim. 


• LA PRISONNIE.TE DU DÉ- 
SERT, de John Ford. — Jeadi 
28 Juin, A 2, 20 h. 35. 

C’est avec cet admirable wes- 
tern qu'il faut. éTidemment, pas- 
ser te soirée. La ebrooique 
épique d’on personnage désés- 
haineux à Têgaxd des 
Indiens, recberebant pendant 
cinq ans sa nièce oilevêe par les 
Comanebes, est autant un hom- 
ma^ â John Ford qu'à John 
Wayne, celui-ci dans un de ses 
plus beaux rôles, l/épopée, dans 
le Texas des années 1870, a 
trois dimpriRtninB • hlstotlqoe, 
soclologiqoe et psychologique. Le 
racisme et la haine cèdent fina- 
lement devant te tendresse hu- 


• TROIS HEURES DIX POUR 

TU MA. de' Delmer Doves. — 
Dimanche 1er |aill«t,' TFl, 
17 h. 40. 

Un excellent westeni, drama- 
tique et psychcdoglque (consldêrë 
comme le meUlear de Delmer 
Daves), demt le thème lappelie 
un peu celui du célèbre Trota 
sifflera trois fols, de Fred Zln- 
nemann. Glerm Ford (le bandit) 
ert Van Eieflln Oe fermier) sont 
d'autant plus étonnants qu'ils 
n’incaznent pas des personnages 
piestigleax. 


• L'AGE ingrat, de Gilles 
Grôngier. ' Laadî 2 jaillet.'FR'd, 
20 h. 30. 

. Jean Gabln (en NbÈmaad 
têtu) et Feinandel (en Marseil- 
lais fier de sa vUte), prodoc- 
teurs associés pour te clxoons- 
tooce, Jottent les pères qui 
retronvent leur < âge ingr^ » 
pour se fâcher comme des ga- 
mins. Cette cœnédle familiale 
avec amoureux - transis (Marie 
Dubois et Franck Femandél) se 
contente de faire la part belle à 
ses drâx: vedettes. -A paît (ïabin 
et Pemnndel, tout est gnan-gnan. 


• L'HOMME ORCHESTRE, de 
Serge Kerber. — Dimanche 
1*' jonict, TF 1, 20 h. 35. 

Tentative Intéressante — en 
1970. — pour donner à Louis de 


• LE SECRET DU RAPPORT 
QUILLER, de Micfaiiel Andemen, 
— Undi 2 JaiBet, TF 1, 20 h. 35. 

. Avant la Lettre du . fi'remJfn, 
de John Huston, une Imi^tcvable 
et terrifiante démythification de 
Teopionnage InternatlonaL II est 
vrai que le productênr fit appel 
â Hàrold ^ter pour écrire. le 
se&iarlo. Inspiré d'on ..roman 
d’Adam Hall. La touche de Fin- 
ter donne sœi climat de trouble 
et d'écœurement â -un .film cor- 
zectement léalisA mafai sans jdua. 


Écouter -voir 


• CHORDS : PRETENOERS. - Biiiai- 
cta 24, A 2, 12 beoRS. 

DHm edfé comme de Tautre de 
la scène, le rock a longtemps 
souffert de Vabseace des femmes, 
ZesqueUe» semblent faire cee der- 
niers temps une entrée en force 
très remarguée. En e’hnposanf 
comme la figure centrale des 
Pretenden, le nouotau groupe, 
dont on parle beaucoup en ce' 
moment, Chrissie Bynde, chan- 
teuse et guttartste, en est un 
exemple. Jolie, proposant un feu 
de scène séduisant, Chrissie 
Bynde possède surtout une voix 
chaude et pleine de caractère. 

Les prefenders ont e nr egi s tré 
un 45 tours, remarguablemeni 
produit par Niok Loue, gui donne 
le ton ifua rock très pop dans 
Fesprit avec deux compositions, 
dont une rô’rise des EtnJbs, trai- 
tées SUT 2e modèle des chansons 
du milieu des années 60, Le son 
des mélodies acidulées, gui rap- 
pelle un peu celui de Phü Spee- 
tor, la couleur de l’instrumenta- 
tion et,, bien sÙr, Futüisaiion 
d'une voix féminine, imposent Za 
comparaison avec Blondie. Tou- 
tefois, on peut penser que la per- 
sonnalité des Pretenders, ajoutée 
& Za présence de Chris Thomas, 
producteur de Paul McCartney, 
pour la réaUsaUott de leur anmm, 
sauront faire la dtfférenoe. 


se retrouve cent cinguante-cinq 
ans en arrière. Passé -présent, 
fiction-documents réels, ce film 
tout en jeux et contre-jeux sub- 
tils n'est pas qu'un portrait psy- 
chologique de Bolivar, ü est aussi, 
et de manière astucieuse, une 
réflexion personnelle engagée sur 
un problème pressenti par le 
Libérateur : le pouooir absolu 
des gouoemants, la otolence des 
dictatures militaires gui ont 
idaté après les guerres d'htdé- 
psTtdonce. 


• BISTOBE : BOLIVAR ET U CORfiRAS 
K PARAMA. -> DiBUBCfee 24, A2, 
21L3IL 

Vhixtotre commence en r&üitê 
dons un studio de télévision où 
Bruno MarttaZ, réalisateur fnou- 
vetle forme dn narrateur}, essaye 
de persuader son producteur (et 
ami) de l'intérêt de faire un füm 
sur Simon Bolivar plutôt gidun 
western -spaghetti A la brési- 
lienne. Pour le GOttvatncre, ü sort 
des documents, des textes, des 
lettres écrites par Bolwar, et Ton 


• U LEQQH DE MDStQQE : VOfKO 
GL0il0UR.-DiUMA8 24, 1F1, 
22 b. 10. 

Compositeur, Interprète, impro- 
visateur au sein du Eew Phonie 
Art, responsabZe du département 
de recherches irutrumentales et 
vocales à VIRCAM, Vlnlco Gldbo- 
kar est un musicien complet, et 
Ü y aurait beaucoup d apprendre 
de sa leçon de musigue si Témis- 
ston qui lui est consacrée se sou- 
ciait d’être fidèle au thème de la 
série ; malheureusement, le sous- 
titre : c Regards sur un composi- 
teur-interprète actuel > justOie la 
superfietaUté désoIanU de cette 
rÂüisation où rien n’est jamais 
dit stmif^ement parce qu'on a 
peur d’être ennuyeux en. étant 
seulement clair et précis, H g a 
lom pourtant de cette successim 
de clins d’œil très parisiens à la 
véritiMe personnalité de Vinko 
Globokar telle gu'on peut la 
décovorir dans ses ceavres ou 
lorsqu'à s’exprime sur sa mri- 
çue, toujours soucieux de dire 
ce qu'à a à dire, sans artWee de 
langue et sans obscurité. Mime 
si MOdred Clary, auteur de 
rémission, et Nat Lüenstein, qui 
Fa réaWaée, n'ont pas été sensi- 
bles à cet aspect essentiel de sa 
démarche, on saura du moins 
que Fmetrument de VtnJeo Gio- 
bokar eat le trombone et qtFü 
en joue bien. 


• RISTOIRE : PIERRE MERDES 
FIMCL — Dd tari 2S a aard 3, 
Euipe 1, U kraiiis. 

Président du oonseü pendant 
moins de huit mois, Pierre 
Mendès France a pourtant, plus 
qu'aucun autre, de Gaulle 
excepté, marqué 'histoire de la 
quatrième République et, plus 
généralement, de la France Je 
Faprès-guerre. Devenu pour 
beaucoup un symbole du courage 
politigue et de ta rigueur écoito- 
mique face à ta dénuigogie et au 
renoneement, ü est aufourd’h-ji 
reconnu par tous Zes partis, de 
droite comme de gaatôhe (sauf, 
Û est vrai, par le PJOJ, comme 
une grande figure de la démocra- 
tie — même si, au temps de sa 
vie publique, la droite ne lui 
nageait pas ses coups et ta gau- 
che ses ehausse-irapes. 

Philippe Alfonsi présente, en 
sept émissions, « Sept jours pour 
entrer dans l'histoire », de TéZec- 
tion de P. K. F. comme maire de 
Lowoiers, en 1935, au succès du 

Front T^bUeain, en 19S6, qtâ 
amènera au pouvoir.^ Guy 
MoUet. 


mande ont maintenu Fia Dlavolo 
(7830; â leur répertotre, et Jean- 
Pierre Marty, après avoir ressus- . 
cité à juste titre sa Manon 
Tiescaut, il P a quatre ans, a 
tnserit te Cheval de. bronze en 
clôture de Za. saison. Afrique dé 


Sans oonnattre-ta rwtition, on 
peut préootr gtFeOe est plaisante, 
séduisante, sans arrière-pensie, 
et gufelle possède ce charme 
éphémère et sans cesse renouvélé 
*7s cr-'-’pations inutiles. JZ y au- 
rait eertainetnent .se op é ras plus 
importants à redéco u vrir, mais ü ; 
faut quélquefots s^of^ le taxe 
d'un détour. 


• OPERA ; LE CHEVAL DE BBOIIZL — 
Jesdi 28, Fra8co4lisi88e, 20 L 

Esprit Auber (Î782-1S71) avait 
de la facOUô et on lut a reproché 
d’avoir trop écrit. Comme ü ré- 
pugnatt à parier de son traoaü et 
quTZ maniait aussi aisément Firo- 
nie et le paradoxe, on en a 
conclu qu’ü n’aimait pas la mu- 
sique, qu'iZ préférait la co-.-o- 
gnie de ses élégantes admiratri- 
ces â eeZZe de ses confrères, et 
qu’iZ accordait A ses shevaux plus 
d'attention qtFà ses contem- 
porains-, 

St ou ne lui avait pas fait 
Fhommage d’une rue, puis d’une 
station du les Parisiens, 

qui Font tant fêté, ouroien* ou- 
blié son nom. Les théâtres aZZe- 


• PORTRAIT : ARIANE MRQDClinilL 
- VobArAî 29, a 2, 16 Rims. 

Ariane MncntehJsine possède 
des qualités tssenlieües .e 
talent et raOhamement. Sens 
oubUer une staeérité qui expU- 
gue son pouooir de persuasion. 
Il en faut pour « eonstruire » 
et maintenir une troupe nom- 
breuse, devenue une sorte de 
phare, à l’étranger comme en 
France. Le Théâtre du Soleü est 
presque une légende depuis son 
premier triomphe : la Cnlslna 
de Wesher jus^A .son Mepblsto, 
aufourd'hui à ta Cartouâïerie,' 

Ariane Jfnouchktnë a su saa>- 
vegarder le.délicat équiOfre. de 
Findipettdance A- 'F^faTd"'des ' 
pouvoirs pubUes — d’afiZeun sa 
subvention est faible, comparée 
à ceZZe du centre dramatique te 
moins subventionné . parce 
qu*eZle a su ne pas déosvoir .les . 
miniers de spectateurs qui bd 
font confiance, sans pour autant 
céder à la 'compZaisahee. -On 
peut même dire qiTeZte leur 
demande beaucoup, ne serait-ce 

de Vincenaes, de rester debout, 
ou de taàeofr par .terre, ou sur 
des tencÀ ilfaie on v va -pafee- 
que ça vaut vraimeiitJa peine. 
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UN DEVOIR PRESSANT DE SOLIDARITÉ 



S EIZE 9Ma4i jflunan dei den hEnt^èrea ont dceidé 
d« pablfer à partir da mois do joia 1979» sur qaatrc« 
dx ou hui» pa9Ca« sslvont leur format, an supplAment 
commun trimestriel qu^ls réonserent en eoapiratîea avec 
les efsoiisMtieas mtemationofes apportenont an système 
de l'ONUe Ce sapplèmeat portera sur les divers pro- 
blèma relatifs on développement et ê nnstauretfen d'un 
nouvel ordre écnnomique et eoeiol dont l'urgence o été 
proclenièa par la mxième Assemblée spécula des Nations 
unies, dons la déclaration qu'elle a adaptée por voix de 
consensus le 1' moi 1974 et qui « M confirmée l'année 
sidvonte par le septième Assemblée spéciale,. 

Une telle entrepimo qui s'élargira bientôt è uagt 
journaux epporartra è beencoop surpranonte et ex ti A - 
memont osée. Surprenante porce qu'elle associe des argo' 
nsmes dent les uns sont généraJemeat des entreprises 
de precw privées dé oeractèra national avec des préoe> 
eupotioiu commerriales ou idéologiques. teaA quo les 
outres opporaissent comme de vastes odmiai s t i at i o ns 
publiques dont les missions interndtionelas et les tendances 
plus ou moins bureoucratiqnos uscitent ici et li pas nef 
d'încomprébensions et de réserves. Osée, enfin, perce qoe 
les conceptions des ieornoux da Nord, do Sud et de l'Est 
sent souvent radicolpment opposées sur la définiHoa d'un 
oeuvel ordre éeonemiqoe et |dus encore sur le mission de 
rinfoimotion. Cette opposition est partieunèrement vive 
entre les tenants dn libéralisnw éconamique et ceux d'un 
secia fasse plenlficateor. 

Pouitont, ridée d'un supplément écenonHune et sociel 
réalisé en eomman par plusieurs grands journaux du monde 
entier et les instfaitions de l'Onu, u été généralement 
bien aeeueiHîe per les intéressés. Elle leur est opporae é 
la mesure des temps nouveoux, répondant eux défis ÿgan> 
tesquos qui nous seat proposés. 

PoROone no peut plus ignorer en effet le gravité de 
le sÜuaNon écenemique et sociele qoe cennelt eujenrd*bui 
le monde ; le fessé qui sépore Icn pays industrionsés et le 
plupart des pays du tîer^mondo, de plus en plus peuplés, 
eentinne de s'éloigir; les pays industrialisés eux^èuies 
sont onx prisas avec des dlfficultéi — prix de Pénerÿc, 
inflation, chômage — qa*iU oe panrionnaut pas è 
surnumfer. 

Rares encore sont pourtont ceux qui comprennent T'hnpë* 
rieuse nécessité d'un effort systématique et généraux do 
eeopératien économique et sociale, entre toutes les ootieiis. 
Partager plus éqoftobJeinant les peuvôim de décision no 
redennaiNil pas à chacune nne chance d'emélieror dure- 
btement sa sHuatien? C'est précisément pear entraîner 
les opinions pnbUques dons cette voie que ce supplément 
O été fondé. 

Cette dêdtien a été définitivement ratifiée le 3 avril 
dernier ô Genève, ea cours d'une réonion eommuac des 
diieeteurs de journaux et de ceux dès erganbotiens hrter* 
nationales, rassemblés eutein de AA Kurt Waldhoîm, 
oecrétoira générol des Notions unies. 

A eefte oecasiea, l'abseaec de jeurnoux amériesiiis et 
engbb a été unanimement ragrettéo. Ea effet, le Washing- 
ton Post et le Christian Science Monitor, le Wall Street 


Journal et le New Yorli Times se- seet sueessrivement 
récusés, en invoquant leur eoud de garder le eestrôle 
eudurif de tout ce qui perelt does leurs eofoonas et leur 
crainte qu'une eeopératien trop étroite avee les InstittH 
tiens infemetienalrà pabse parter affsînta à leur ü b ei t é 
d'expteanon. Ponr des rafaens tîmileires, te Dogens Nyheter 
de Stoekbelm e finalement décidé de s'abstenir. 

Le Times de Londres et' le Guaniion, qni, depnb pin- 
xîcBtx meb déjô, pubfiaîent des pages mensnalles sn b 
ticio-monde, ont estimé per trap aléatoire et diffîeib b 
dbbguo auquel leurs confrères de tous bs eantbente 
soubailaîeBt qulb pi iss ent part. Tout en - recoaaaûMnt 
niitérôt de celte entraprise i bqueUa pTasIenn' ont 
sanboité boanc clumcc, ib n'ent pos eceopté d'en prendra 
les roques, peur le moment du owiiu, 

H est Vrtd qu'un tel dlabgaa sera umhbé, d*aatunl 
qu'il ne eromdra pas d'obeidar las problèmes éeenomîqnai 
et socMux las phu déUsais et la pin contra versés. Ponr 
rendra fruetueux «n fol échange de vues, O faudra 
dn temps, do b patience, et de multiples efforts de cond- 
Cation.. Les membras du comité édHcriel, qui est composé 
do représentonis des journaux pertblpants et d'ene délé- 
gotion des offices d'bfoTtaatioa des agences de PONU, 
en sent parfaitement consdoots. Même si ce dbbgne ne 
doit occuper qu'un tien de ce suppIéoMuf trfoMstibl, doot 
les outra tiers sent pibués, l'un eux ergenbetbni ietèr^ 
notienala peur y dévobppor bars vues et y exposer bute 
ectrviféi, l'antre è chaque journal pear y traiter ceeune. 
Q l'entend le thème unique riwîsi peur cbaquo aeméto. 

Ce comité éditeibl, qd se réunira tous bs tab meb è 
Paris, et dont bs travaux sont animés por sài coorden^ 
n'ateur du projet 17), s'est fixé peur pramîère tâche 
d'étabfir en son tdn un dlmet de toléraB,e et de 
cempréhensbn mutnefb qui constitue b eonditieD 
première de l'euvciturt et du succès d'un tel dbbgue— 

, Cette tâdie devrait bi être bçflitée per b fait 
que sa mombr a paitagsnt foa pla ou nwbs b 
coBvi^en que seul un nenvel ordre éceoomiqnu st soebl, 
fondé snr Paratit d'équité et b respect des dioHS' do 
nomme, est snsccptftie d'assurer enfti b plein dévebp- 
pciMBt da pays du tinrs-urande et de se uv egord e r .b 
poix menÆeb de pla en plus ounoeée por toute s arta 
d'mlaiiicsi, do rivalités et 4a vbbncuh C'est cette oouvto- 
tion qua ce premier suj^lémcnt ceaunua o eberebé ô 
exprimer, en dépit de b c^retbe nettement idsolegiquc 
eu Botbnoto que tout neturellemeni cfmqne jeuinaf n'o 
pu sl’èmpôcbcr de donner ù wa contribution. 

Un tel dbbgue entre bs jo****^** da paye de PEit, 
de l'Ouest et du Sud et les erganbetieos nrterBetiexobs 
e'otfeîitdra évrdemmeat son but que si les betaer s t'y 
btéressent et cneouiogent burs journaux ù b pouisidvio. 
En ebtr, ccb veut dira qu'il faut teurnar le des uu 
monieb^sma ombbnf, raf u ra r bs stéréotypes, bo schéoMS 
faciles do b dhrbba dos blocs. Au prix da ce dépennie- 
meirt, des bieas vives epperaltraat qsi' pouanont à b' 
colicrioB du monde. 

JEAN SCHWOEBEL. 

rU JUan Sdaveebâ. noslcii rMsetav Cploma tiqua n 


le nouvel ordre écoooioique ioteroatiooal 
Gioq aos plus tard 


C INQ ans ont passé depub quai 

oemblée généreb des Nations unies 
a demandé HnsburaNon d'un 
«nouvel ordre économique Intamullonel ». 
Où en BBton aiijourd'hul ? Pour repreiv 
dr» ce mot redouté dae ptenietee, qu'en 
est-^l de b ■ misa en cauvre • ? 

Les réponses sont treubiontaa. L'éeon^ 
mie mondiale a changé immansAment 
depuis 1674, mate eUo n'ast ni plus efR- 
cBca ni plus équitable. Ce que b eacrfr> 
talru générai de l'ONU. Kurt Waldhelm. 
disait en IDire est malbsurausemeiit en- 
core vrai. «Le système fnremationa/ de 
relstfons éoonomiques et comnterelales 
qui a été mis au point. Il y a treMa ans, 
est muiotmfhuf maaHeetamant Aiaddquar 
pour les beaofne de le eommunauié mon- 
diale dans son aossmP/e. Jadb, Ja çri- 


ttque dirigée eontre est ordre ételt qtftt 
fonetionnalt b/an pour les riches et contre 
/es psimrsô. A /heure aetuella, on ne 
peut môme pis dire qu'a fonetiORne Man 
pour les richse. » 

il est dHtIelle de ne pas en voir bs 
preuves. Au -cour des obq demièiae 
ennées. b consternation bruyante des 
paya riches affrontant une inflation A deux 
chiffrea, un chômage crolesant et b stag- 
nation économique s'est Bjoutés aux 
nombrauasB pbbtss qui s'ébvBnt lot>- 
joura des pays en déveioppemant S'il 
est un aspect de l'économie Intematio- 
nele sur lequel on s'accorde votonOem 
Buiourd’hui. c’est bien le fait qu'ft pmi 
prés tout b monde est. gravement touchéL 
MENON. 

fUrs lu nette page 2SJ 


«Il faut qu'un large public comprenne» 

• L'un des grande déris de notre temps est b prabléfne dOe reledens entre fee psys 
IndustrielMe du Nord et lee paye en dSsetOppamam du Sud. Nom partageons tous 
cura profonde prdoçcupsthn dorant tas aonttlts politiques graves ef sourent violents 
qui déeh/rem de nombteueoe réglons du monde, mele Je sub convaincu qi/li ne peut 
y avoir de pals durable que al oeffe-cr repose eur le tondement de ta lustice et de 
réquM éGOtromfques. 

• Tous lea pays développis ou en déveleppemerrt ont un Intérêt vital ô résoudra 
les problèmes économlquee obsédants gui nous om divisés darta le passé et gui pèsent 
al burdemenf sur nous aufourd’hut, A osste fin, nrganbation des Nattons unies u 
rée/smé Flnstauratlon d'un nouvN ordre éeonomJgue Intemadonal gui se ooneriUserelt, 
entre autres choses, par une réorganisation des structures et des Institudons économiques 
Intamatlooa/es en vue de promouvoir le prog r ès écortottrlque et soe/a/ des pays ea 
développement dans b cadre rfurm éoonooib mondiale en exjranNon. 

• Ûlnsuttlsaneo da la erôlsaanoe, le oMmage, /bflaflon et la réossalen créent 
darts les pays êndostrla/loés an malaise éoouoin/QUs gui e une Uteldenee n ég ative Ineon^ 
testable sur lee perapetriltes éeonemlgues des pays en développement et qui comporte 
le risque <fun proteetionnlsme erobsonr elttsl que d'un ralendssemetM des échanges 
mondiaux et rfune détértoreùoa aecme des termes ds réchange. P est évident que les 
nations laduetriallséea ne sont pas à même d'sttaindre leurs objecOfs économlquee par 
des mesures ifelustement dont la portée serait limitée è leurs seules économies. U est 
rrécesssfre de créer de rtouvenes sources rte croissance au seftr de réconomle mondiale 
en susenent et en encourageant dans lee pays en développetnent la demanda de 
produits d’exportation en provanenee des pays Industriellaéa, demande qui est idrtuef* 
leniant très important» et qui est restée /aequ’ld an grande par»' Inexplorée. 

• Il faudra aussi que toutes fae nations con/uguent bura efforts pour assurer un» 
production vivrière mondiale sumsante ainel que Fapprevfslonoement en énergie et autree 
apporte aeeenOele eu développemem à des comJWons qui ne portent pas sttahMe au 
potentiel de oroiseanee des paya en dévsbppsnnem. Tout compte tait, te euocés du 
dialogue Nord-Sud et rinstaurailon d’un nouvel ordre économique Intemaffonal réclamée 
par fOrganlsatlon das Nations uo/es ne eont pas molra Jndlspanaablm aux paya déve- 
loppés QU'AS ne le sont scor pays en dév^ppement. 

m-si /on veut que cas Importantes entrepr/ses soient couronnées da succès, H eat 
IntUspeoBsble qu'un large puUlc prenne oonaolence des gueeUons en Jsù. Cuet pourquoi 
le rende hommage è tous ceux qui ont prie part su lancement de ce supplément, qui, fen 
eub emrtain, pldern i take mletac oompreadr» tes obfaotda vitaux do nouvel ordre 
économique Entemet/bne/ « . 

Uriacrage 4e M. Kuit WaUbeim, iseréloira général de l'ONU J 


n MOUDJAHID 

Quelques vérités 


m Nat n'a Jamais pansé (._> que h 
monde des nantis allait, comme par mira- 
e/s, en /espace de quelques semalnea, 
renoncer è des décenttlsa, vo/rs des al»- 
e/as de privilèges... - Le représentent 
algérien A la ssssion extraordinaire de 
l'Assemblée générale de l'ONU sur les 
matières premières faisait ainsi remar- 
quer. b 2 mal 1974, combien toute b 
problèmatique politique du nouvel ordre 
économique tetemationai restait encore 
dominée par la voionté de certains 
milieux du inonde bdustilalisé — princi- 
palement en Occident — de bloquer un 
dialogue, pourtant aimpb dans ses prUv 
. cèpes, en lui oppoeant un engrenage 
complexe de mystifTeatfons, de confusions 
et de manœuvres savammen! entretenues. 

Depuis b tenue da te session extn^ 


Ofdinsira de rONU en 197A b nature 
des manipulations resl^ trop souvent la 
même, dans le fond et dans ses ob}ectib, 
même si quelques retouches de forme 


aetueJiBs reiadons èconomlquaB interna- 
tionales ne sont pratiquement plus de 
mise auloued'hui. d'autres procédés de 
diversion, plus souples, font dé»nnato 
le style des tenants d'un ordre anacdiro- 
ffiqrte dans cotte bataille de nouvN ordre 
économique Intemadotial, dont on s'entêta 
è dissimuler b earaetère essendei pour 
révolution de rhumanité tout entière. 

Ce que refusant d'admettre cmrtalns 
nostàigiques, c’est ransljtes thécrique 
et pratique du nouvel ordre économicpie 
Intematlonai exprimé en termes cTexigenca 


historique, . de révision profonde et prio- 
ritalrs des rapporte économiques entra 
Etats et non plus en termes d’« seeb- 
tance • ou d'« aide » plus ou moins géné- 
reuse. Ce qu'lis rehaant pBideullèreRient, 
c'est r/dés de base que la lutte de 
libération des peuples autrotob polftl- 


Car cela sous-entend, pour les paye 
en vole' de développamenL ia oompréhe^ 
slon des rouagea ds hase des méo^ 
niâmes d'axpioltstlon qui entravent' leur 
développement, ia récupération et leur 
souveraineté sur lés rich es s es naturelles 
natlonalee, et partant, une position «ans 
équivoque qui exprime bura aspirations 
légitimes de voir rénover cas mécsnlsmssL 
Pour nous. Il sst clair stdounThui que 
rabortdanee des spéculations, faussas 
théories st des embOches sous iaquaRs 
quelques-ons veulent enterrer b dialogue 
Intematlonai sur 1e nouvel ordre écono- 
mique ne vise qu'A dlsslmubr te cause 


b situation économique mondiale Exartri- 
r>ons brièvement Ici quelquee-unes de ces 
prétendues diéoriss. A te lumléra des 
expériences las plue récente*. 

A toiit eaigneur tout honneur : Cast 
par te primordiale' question des matières 
praniiéras que nour oommencemu.- Sur 
ce plan. Il apparaît que TobJeetH des 


le contrôle de leurs ressources par lea 
Etab producteurs des matièiies prambras 
est une clé du passage au nouvN ordre 
économique Intemadonal, é l’Indépendance 
éeonomiràte et au développemeinL 
A' te session de te CNÜCED de Nairobi 
par exemple, lea représentants des pays 
en vole de développement et les obser- 
vateura sont restés abaeourdb devant 
rargument que certains experts de rOcel- 
dent ont donné en réponse A leur Juste 
revendication de contrôler,. et de eommer- 
ciaJteer, selon tes erltéies les plus favo- 
rables, les ressources . naturelles de buie 
pays. Pour oes « spéolalistas », an effet, 
las pays an voie de développement n’ate' 


raient pas te drelt d*sKeroBr b pouvoir 
de décision dans le commerce des ma- 
tiéras preinléras parce que la haurae das 
prbe poinrralt être néfaste pour d'autres 
pays du tlers-mentfa dans la mesure od 
ceux-ci ne pourraient supporter cette 
augmentation des coûta. Gomma si l'on 
ignoratt qua tas aeheteura de msOAres 
premières sont, pour une proportion 
considérable, les pays Industrialisés et 
non pas lee pays du tbra-mondel Csst 
un subterfuge grossier pour prétendre 
que les pays du tiers-monde dohrant se 
contteiteir de la nature seutelia das tran- 
eaettona comme relaies et qu’il est « dans 
tour Inférât» qu’elles ns sa modifiant pas. 

Le temps évolue cependant et b vérité 
ne fait qu'y gagner. Aujourd'hui, plue 
aucun Etat d'Afrique, d’Amérique iadna 
ou d'Asie. ,n'lgitore que le monde Indus- 
trtaHsé oa^tEÜbte a acqub one grands 
pmtte de son pMenttal de développeniM 
par l’exploltBtlon séoubire dee ressouiôee 
et des populafions des colonies. 

MOHAM» BENCHICpU. 
fLfpa la auita page éSJ 
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iUPf'LtMtINl INItKNAllUNAL 



Un défi à relever 


L es résultats qus nous obUsndrons en 
mal prochain à Manille lors de la 
cinquième session de la CNUCED 
seront dèlermtnenta en ce qui eoneeme 
la coopération Nord-Sud. Nos partenaires 
dès pays du tiers-monde ont dètinl. lors 
de la conférence préliminaire d’Anisha, 
leurs grandes orientatlorts. En deux mots, 
ils veulent répartir différemment entre le 
Nord et le Sud les richesses mondiales, 
assurer l'égalité des chances et réduire 
leurs handicaps, obtenir une plus grande 
équité et diminuer leur dépendance. 

C’est là un véritable défi qu'il nous faut 
relever, à une époque où Nord el Sud 
sont d^è liés si étroitement, sur les plans 
politique et économique, que nous ne pou- 
vons plus préserver à long terme notre 
bien-être si la situation économique des 
pays en développement ne s'améllors pas 
sensiblemenL Cette Interdépendance — 


n'oubllons pas que prés d'un olnqulème 
des échanges extérieurs de la République 
fédérale d'Allemagne s'effectuent avec les 
pays en développdmant. que plus d'un 
mHllon «remploie en dépendent et que plus 
de 30*/« des Investissements privés aile- 
mands à l’étranger sont réalisés dans les 
pays du tier^monde. — exige que nous 
tenions compte encore davantage, dans 
nos Intentions et dans nos actions en 
matière de développement, de l’imbrica- 
Uon Nord-Sud et des intérêts de tous, 
par conséquent de nos intérêts propres. 

Beaucoup de progrès ont déjà été réali- 
sés, et il n'y a aucune raison de minimiser 
les résultats obtenus ces dernières années. 
Un certain nombre de pays en dévelop- 
pement sont sur le point de devenir des 
nations Industrielles. En Afrique du Nord, 
eu Proche-Orient et en Asie orientale, le 
revenu par habitant e’acerOtt, depuis 


quatre ans. de 5*/t par an, et la produc- 
tion Industriale de l2’/o. -De i960 â 1970, 
les exportations des pays en développe- 
ment ont augmenté de 6 Vo par an : dans 
CK escporiations, la pert des produits 
manufacturés s’est môme accrue de 12*/i 
par an. 

Pour trouver les ca{ribux nécessaires 6 
leur développement, de nombreux pays 
font appel aux marchés finsnclera lnte^ 
nationaux. Les négociations de Genève sur 
les produits de base ont débouché sur 
un accord et montré que, dans notre 
monde constitué de nations interdépen- 
dantes. les intérêts des uns ne peuvent 
être préservés que dans la mesure oû Rs 
sont compatibles avec ceux des autres. 
Cela signifie concrétement que, grâce au 
Ponds commun, les pays productetire de 
certaines matières premières pourront 
compter sur des recettes d’exportation plus 
stables et que les pays Importateurs sup- 
perteroni des fluctuations moins fortes du 
prix des produits de base dont Ils ont 
besoin. 

Cependarrt. Il reste beaucoup, beaucoup 
é faire el les tâches qui nous attendent 
dans les prochaines années seront, non 
pas plus faciles, maïs plus diffleiles que 


celles que nous avons déjà aocomplîee. 
Malgré les efforts considérables des pays 
en développemenL qui firtancent déjà eux- 
mêmes leur développement à 80-85 “/o. et 
malgré notre aide, qui est encore loin 
d'atteindre le taux ds 0.7*/# fixé — avec 
notre accord, — par lee Nations unies, la 
pauvreté absolue sera lirévocablemenL 
6 la fin de ce siècle, le lot de six cent 
millions d'hommes. Voilà l'affreuse réalité. 
Quelles conséquences pouvons-nous en 
tirer pour notre politique de dévelop- 
pement 7 

Certes, nous devons améliorer l'efll- 
eacité de notre aide publique au dév^ 
loppement. Mais nous ne savons que trop, 
instruits par notre propre histoire sociale, 
que la croissance économique ne va pas 
toujours de pair avec le progrès social, 
et qu’inversement le progrès social est 
Impensable sans la croissance écono- 
mique. Les événements du mois dernier 
en Iran ont brutalement -mfiontré combien 
nous pouvons facilement nous tromper en 
croyant que l’essor économique d'un pays 
mène immanquablement à l'équilibre 
eocisl. En conséquence, ne devons-nous 
pas prêter une attention encore plus 
grande que par le passé aux aspects 


soclaisc du dévelQppemeRt lorsque nous 
débattons et décidons de projets de déve- 
loppement ? Là oQ régnent des- s tnict ur es 
archaïques, la corruption, rexploHation 
et la méconnaissance des problèmes 
sociaux, de tels projets ont un Impact 
rëvolutfonnairo. Notre politique de déve- 
loppement doit 86 comprendre comme une 
action visant à encourager les forces qui, 
dans le tiers-monde, soutiennent Is lutte 
contre la misère et la peur et essument 
tes profond» changements qid sn sont te 
préalabla indispensable; 

Nous r>e pouvons attendre du~ contri- 
buable allemand qu*H soit d is po s é à sou- 
tarrir notre politique de. dèveloppment 
que s'il sait que nous ne lui demandons 
pas d’argent pour enrichir les rfchee du 
tiers-monde. Il doit pouvoir en trouver 
la preuve A tout moment dans la pra- 
tique de notre coopération en faveur du 
développemenL 

RAINER OFPERGELD, 
Biinitfrc fêAénl 
ds 2e ooopérstfon éoonomfqus. 
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LA STAMPA (Tuna) 

L'aide au tiers-monde : l'Italie veut combler son retard 


L ’O.C.O.E. reproche à l'RaHe d'être 
parmi tes derniers de la classe pour 
l’aide au tiers-monde : e cU o cl repr^ 
eente à peine 0,1 Ve du produit netionei 
brut, alors que le pourcentage est de 
0,7 Vt pour la Suède, la HoHartde et la 
Norvège. Si nous nous sommes ainsi fait 
tirer l’orale, c»e remontrancae auront au 
moins servi à a cc é l érer la procédure par- 
lementaire d'approbation de la nommHe 
loi qui réglementera la coopération entre 
notre pays et les nations en vole de 
développement. Les masuree prévues 
devraient rendre, enfin, plus ooncràte et 
plus (xNisiructive notre politique étran- 
gère envers le tiers-monde qui a pMét 


oonsleté fusquld à fuir noe responsabi- 
IRêe au point de (es déléguer presque 
entièrement è l'Industrie privée. 

Une telle absence est d’autant plus 
grave qu'un bon quart de nos importa- 
tions provient de cee nations nouvelles, 

liens y ont été effectués, sans aucune 
coordination, et que notre défictii com- 
mercial avec elles augmente au rythme 
de près de 90 */• pe' aiL On a donc 
procièdé à une révision attentive des 
modalités de notre aide pour mettre fin 
a sort caractère fragmentaks et épiso- 
dique tout en la dégageant des contrèlee 


riÿdee, afin de donner aux Mtiativee 
de l’Etat et du secteur privé une Impui- 
elon constructive instaurant une collabo- 
ration à égalité pour le court et le 
moyen terme. 

Une nouvelle loi.- comportant quarante- 
sept artides, stipule ainsi (atl g que 
raotivrtè de coopération englobe Téiabo- 
ration et l'exécution de projets de déve- 
loppetnent. notamment dans les secteurs 
de l'agriculture, de l’énergie, de l’indue- 
trie, des Infrastrueturee, des senricee sani- 
taires. sociaux et cuthMéte, du tourisme et 
de le recherche scientifique et technohv 
gique, la promotion et i'octrol de crédits, 
la participation, même finaneiére, à 
l'actrvrté des organismes et des fonds 
communautaires et Internationaux de 
coopération avec les pays en voie de 
développement, i'aseistance aux popula- 
tions victimes de catastrophes et l'Intensi- 
flcation des échanges culturels, en parti- 
culier entre les jeunes. 


Le titre IM, entièrement consacré au 
personnel clvii qui prête son conoouie 
volontaira est l’un des plus novateurs 
de la lof. Sont considérées comme vofon- 
talres les peieonrtas majeures prèaei>lant 
les conrtalssances techniques et les qua- 
lifications nécessaires qui s’engagent, par 
contraL à travailler dans les pays en 
voie de développement pour une durée 
d’au moins deux ans, en vue de la réaN- 
eation de (HOgrammes de coopération. 

Leur traitement est « adapté aux condi- 
tions d’existence dans le pays d’accueH, 
compte tenu de l’eeprft et des finalités 
de l’action vokxitairB •- Ce type de per- 
sonnel a dr^ BU maintien de son emploi 
en Italie et à une indemnité de réinsère 
tion. Pendant son séjour dar>s le pays 
tiers, Il ne peut, en aucun cas, être 
employé à des opérations de police ou 
de caractère mHttaire. En cas de départ 
en service volontaire, le 8ef>rice mHtÛre 
obligatoire peut être remis â une date 


uttérieuTB et, per la euMe, A le En de la 
période de deux mis, H est pos^ble d’en 
obtenir la dispense déflnftive. 

Enfin, dernier aspect à prendra en 
considération ^ mais ce n’est pas là 
le moine important — vient la peitie dU' 
texte conseorêe aux ouvertures de oré- 
dft Pour la mise en œuvre de la' loi, 
uf>e d é p e nse de 300 mHHMris de tires est 
autorisée pour la période qulnq^iennMe 
1979-1963. Le comité Interministériel pour 
la politique économique <CIPE8) sera 
appelé â gérer ces fonda. D’autre part 
un dépertement {doté de son propre 
comité direœeur) pour rexéoution des 
tâches établies par la loi est créé. En 
déflnitfve, avec cette loi, ritalie entend 
combiar le retard qu’elle a prie per rap- 
port A rOcddent dans la courre à 
l’aMe au tiers-monde. 

EMILIO PUCCL 
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EXiCELSlOR 


(Mexico) 


U faut dresser Tinventaife 
des ressources naturelles du monde 


A l'écart de la science contemporaine et 
malgré les très grandes richesses de notre 
sous-sol, dont les gisements métallifères 
ont été décimés par f’ambltlcn des Espa- 

de la sécheresse, du vent des hauts 
plateaux et de la précarité de nos 


L e monde doit faire face â la nécessité 
de créM un nouvel ordre économique 
ou se précipiter vers sa perte. Les 
systèmes sociaux en vigueur et les 
méthodes utilisées par l’humanltà pour 
régir la coexistence paralsserrt Inefficaces, 
car l'inégalité dans la distribution des 
richesses ne cesse de s’accentuer. La 


soucier de la véritaUa ailuation de dépen- 
dance où elles se trouvent car, dans le 
monde actuel, nous dépendons tous les 
uns des autrea Les systèmes projetés pour 
vivre dans un monde Isolé et privilégié 
aboutissent à des utopies sociologiques 
aussi Insoutenables que la Rhodésie et 
l'Afrique du Sud. 


Nos richesses pétrolières récemment 
découvertes ont perturbé de manière 
compréhensible notre économie ; non seu- 
lement elles ne résolvem pas instanta- 
nément les conflits de notre vie collective 
fondée sur la misère de la majorité et sur 
l'opulence parasitaire de la minorité, mais 
encore elles mettent plus en relief l’insuf- 
fisance bien connue de notre appareil de 


Par un étrange paradoxe, qui n'est pas 
propre su milieu mexicain, mais qui est 
commun A de nombreux autres pays pla- 
cés dans une situation analogue, notre 
richesse nous appauvrit collectîvemenL II 
y a quelque chose dans l’ordre écono- 
mique du monde qui entrave le dévelop- 
pement des paya déshérités. L’Apre lutte 
que mènent les empires pour soumettre 
par les armes les nations moins fortes 
n'a pas fondamentalement changé, bien 
que le système se soit adouci ei atténué 


Aussi, les grandes puissances tout 
autant que les natirms déshéritées ont- 
edas intérêt à voir changer l'ordre écono- 
.miquè qui régne encore de nos joure. 
héritier des empires coloniaux, descen- 
dant des lois de la jungle ét de la caverne. 
Il faut absolument dresser un grand Inven- 
taire des ressources naturelles, pays par 
pays, et déclarer qu’ellre constituent la 
patrimoine de l’humarüté. 


Avec son autorité morale, le Mexique 


H faut mettre fin aux Intrtguee politiques 
tramées pour maintenir les dictateura au 
pouvoir et exploiter les peuples, fl faut 
éliminer des relations commerciales l’utH 
litarisme aveugle, fraterniser avec le 
mcrKlB des drehérités et renvMSM les 


parte des nations, une ouverture ou une . *-® ***“ “ vouiu que le Mexique son 

libération par rapport A (a société utilf- direct de deux mondes, 

tariste el capitaliste ; mais II ne paraît de deux Amériques, au cœur de la zone de 

pas non plus une solution Idéale pour les conflit Nous naissons avec un problème 

peuples individualistes. Dans Ire réglons racial. Nous vivons dans un monde où 

où il est appliqué, des tendances é l’In^ s'opposent des systèmes économiques dH^ 

gallté persistent férents et nous aspirons A une justice 

distributive qui s’éloigne de Jour en Jour. 

Toutes Ire nations, surtout les plus pui^ Voisins du pays techniquement le plus 

santés, sont rigoureusement guidées par avancé du monde, un abîme d’imprépars- 

leur propre intérêt ; elles agissent sans se tion nous maintient sous certains aspects 


tlonales pour réclamer un nouvel ordre uwiiéiei qui bé^wil lovw* U wiuyamuA. 

économique. Il faut que Isa grandes puis- ". '*1 “SST 

^ ^ . r ciallsant pour des bénéfices Immédiats, 

sance, .mènent te. nonleuni toulnur, te btera itom 1« xsaee nWons .ont 

ülompliMte Ile le pjreteris. toteremenl dépounniee. Il tant que une te 

Les g^de. puleeenues qut «nplulun, SÏÏTiiTieî 

loue te mo,ans pour appauvrir eau. qut èooeouilque ituti- 

tout dé|è peuvrea n’aglasent uièine pae SI te nellone puteente ne fentan- 

dans leur propre IntèrèL Ellea contaminent dent pae Binai, elles InnI dlrecMient au 

le monde avec leur injustice et, quand sulcMa 

SJâgÿi-Nemzet 

( r 

partie Intégrante et de leur développe- miques internationaux ne peuveiA, aoua 

ment et de leur croissance. Dans leur forme actuallep résoudre les pr> 

économique pouvant Aire ccnsklérSs blâmes eecnpiexes qui ee poseront' pen- 

oomme partie Intégrante de leur déve- dsm tes décennies da la fin du alèete. 

La troisième partie prenante dn dialogue Nord-Sud : 

1 \ 

loppement et de leur croissance. Dans Dans oes condltioos, un conoept nouveau 

la conjoncture mondiale actuelle, les s’impose pour l’ère nouvelle qui s'ouvre 

pays socialistes ont un Intérêt écono- A l’éconmle mondiaia Les pays sn déve- 

les pays sociaEstes européens 

MMtD SOO 

miqua putsaanL direct A feveriser loppement ont eu ie mértte de prendre 

1 l’essor des relations avec le tters-monda eonsciertce de la situation et d'avoir 

Au coure des demIAres années, la part Jeté les bases d’un système économique 

fl rimportance que revêt te nouvel stratégie écotwmlque qui lavortea. dans 

ordre économique mternational, certaines llmftae, d’silieiire connues, ta 

d’une part pour l’économie nationale des transformation des conditions écono- 

pays en développemenL d'autre part pour miques eL partanL des processus eux- 

l’approche des problèmes économiques mêmes, 

mondiaux toujoure plus complexes, 

(Deest» de CBBltEZJ 

commeroe extérieur des pays socialistes ou plus apte, A assurer une répaiWon 

a grandto et cette tendance ke en éqiritabie da rectfvité économiqyta men- 

s'aoeentuenL U est donc eouheltable et diale et de ses frulte. A l’avenir, nous 

néeeseeire d’harmoniser les plana et devorts nous efforcer d’élaborer des 

concepts des poiHrques économiques, stratégies économiques qui tendent à 

d’èiargir la sphère des relations, par tenir compte de tous ire poetutete darA 

exemple, à le reopération pour ia fer- le cadre d’une conception fondée sur 


qut en énoncent les principes et qui 
font date dans l’histoire de l’économie 
comme une bible, ou comme constituant 
un ensemble achevé et compIeL 


Une des raisons pour lesquMIes Ils 
demandent à être complétés tient au fait 
que les exigences qui y sont énoncées 
procèdent de pures prises de position 
polUiques, morales, juridiques et huma- 
nltaifee, et non de proocsaus éeon^ 
miques conorMs. Cela eâ compréhen- 
erble, voire Inévitable, leurs postulais ne 
dérivant pas ds la conjoncture éconc^ 
nuque maie de considérations politiques, 
morales et humanrtakes se traduisant par 
la revendication d’un changement de la 
sftuatim économique existante. En outre, 
tes j»ys en déveioppement ont une posi- 
tion plus forte sur le pisn pMItique. moral 
et humanHaire qu'économique. Et c'est 
à partir de cette poeitlon qu'ils ont 
engagé le combat Mais ire proc^us 
économiques concrets découlent dse 
oondîtlonB économiquee plutât que da 
poshilets politiquee, moraux et humanl- 
teirea Ausei il ne euffk pas d'énoncer 


notion de nouvel ordre économique 
mondial, de façon qu'N prenne en consi- 
dération tous les éléments du système 
de relations économiques mondîalss. A 
cet égard, le peu d’intérêt témoigné pour 
les rslationa économiques Est - Ousst 
constitue une lacune. Il semble que les 
auteurs du document, s'en tenant à une 
vision partielle dre choses, n’alent pas 
vu que le nouveau eyetème économique 
mondial ne découle pas simpisment du 
conflit entre les Intérêts économiques du 
fiere-mtmde et les entreprises ècono- 
miques du monda oapftaltste. mais qu’U 
existe une trelsteme partie prenante dans 
ràcenonrie mondiale : les pays socialistes 
européens mreibres du ConseH d'asels- 
tanee économique mutuel (CAEM), égale- 
ment appelé COMECON Les échanges 
Est-Ouest ne représentent que 6 ’/o du 
commerce mendiai, mais leur poids et 
leur impact sont incomparablement plus 
grands, car ces rapports déterminent fon- 
damaniatemern le contexte politique et 
militaire dans lequel s’inscrit l’économie 
mondiale. Da ce contexte dépendent, 
dans une large mesure, lès po^bifltés 
de crtMssance des paye en dêvelof^e- 


armaments s'accélère, 
et le développement économique se 
ralentit ; Iss termes de l’échange se 
rreserrenL Loreque les relations Est- 
Ouest sont mutuellement avantageuses, 
les deux parties connaisserrt un dévale^ 
pement plus rapide, les marchés s'élargir 


matlon de main-d'œuvre, et de transfoi^ 
mer certains rapports en relations mirW- 
latèralee, bien que cette dernière forme 
de coopération ne soit encore que partiel- 
lement exploitée par les pays membrre 
du CAEM pour leurs échangée commer- 
ciaux mutaielSb 


eerit, et les resacarces accrues sont 
dégagées pour Intsnsffler le développe- 
ment du tiers-monde. IJ eeraft inconce- 
vable et contraire A la conjoncture poli- 
tique et économique que la nouvel ordre 
économique mondial ne faese pas leur 
placé aux problèmes et eux possibilités 
dM* restions Est-OureL et à la coopé- 
ration entre tes pays seeialisles et le 

monde en développemenL 


H faut aussi souligner que Ire éeono- 
mise soclaiistre ont été planifléee 
d'embléa Leurs responsables ont acquis, 
da ce fait, une grande expérience des 
méthodes permettant de développer réeo- 
nomie nationale sur la base d'hypothèses 
de erolSHnce à long terme et de concet^ 
tions prenant aussi en compte les lola 
spécifiques qui régissent les processus 
éûonomiques. Ces concepts peuvent 
contribuer à une redistribution des pou- 
voirs ' et des Intérêts du public, des 
groupes ei des Indivkkia 


tes faite économiques. Les aspirations 
concrMes sur le pian des politiquea, de 
la sécurité et de récorKunle, et Ire orlert- 
tatlons réeNss de cee grands ^atèmes 
doivent ee rapproAer. En pereevara et en 
satisfaisant ces aspirations, .l’humanité 
sera mieux A même d’affronter les pro- 
blèmes complexes dre prochaines décen- 
nies dans des conditions de sécurité 
accrues. 


JOSEF BOGNAAR, 

membre de VAcadémie_ de aeiesca 
de Bongrie. 


Les pays socialistes européens du 
CAEM visent, au moyen d'actions déri- 
vant de leur système social et politique, et 
compte tenu des asptrarions et des Inté- 
rêts du monde en développement, A 
nouer des rapports de etratégie écono- 
mique pouvant être considérée comme 


Du fait dre relations spéciales qu'ils 
entretiennent, les pays socialistes sont 
toujours disposés â pertager leur expé- 
rience avec les pays en développemenL 
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le soIeH {Dahar^ 


Inventer un monde neuf 


L HDEE d’un nouvAl ordrs économique 
marque le pas. Les incwnpréhensloiis 
persistent Elles rendent difficile un 
dlalogui qui s'impose impérieusement et 
vicient même la logique. 

PocHtant des pas Im po rtants po u rrai e nt 
être franchis par les pays Industrialisés. 
L’annulation dss dettes du fiersHnonde, 
par exemple, ou bien un Impflt sur les 
budgets de la défense, comme l’a pn^ 
posé le président Senghor, pour flrtaneer 
des protêts de développement vitaux.. 
Au mieux cependant, de teties mesures 
ne feront qu’améilorer l’état des rela- 


tions Intemetlonales sans le changer 
radical ement 

Bien qu’on ait assimilé te groupe des 
non-alignés à un syndicat, le tleia^onds 
propose, lui, au lieu d'une confrontation, 
de jeter un regard nouveau. sur le monde. 

Le nouvel ordre sera global ou ne sera 
pas. Même si le facteur économique est 
importanL U est .néeessairs de compter 
avec les autres exigences, qu’elles soient 
techniques, politiques ou eulturelles. La 
crise des idéologies le montre comme, du 
reste, le regain du racisme, les. engoue- 
ments culturels, de l'Iran des ayatollahs à 
l'Amérique des sectes. 


Le nouvel ordre doK d’abord être eultt^ 
reL Le champ culturel devant dépasser le 
cerele étroit dss eonnaissanees' et dés 
cemportsments' peur embrasser le terrain 
des Idéologies.' La prépendérsnee doit être 
donnée é la culture, qui est' le- socle- é 
partir duquel te. modèle économique ea 
construfL' D'autre part, l'Occident . des 
droits de Thomme et du capital deil-Tnté- 
grer, dans ces représentsdene Idéolo- 
giques, os droit fondamental (reconnu par 
les Nations unies) qu’est le droit au dév^ 
loppemeitL Avant d’être projeté à l’échelle 
des nations, raoeeptatien de ce droit 
passe par uns dém a rche {ndMduelie qui 
prétipita la mort des égoïsmes conserva- 
teurs an faisant avanoar l’idée du partage. 

Aussi bien; le nouvel ordre ne peut s'Ina- 
taurer sans cette -nécessité de notre 
temps : le dialogue des cultures. Pour 
sauver toutes les Venises des eaux, H faut 
que les ditlérences soient reconnues et 


acceptées. L’homme du tier»monde peut 
aider l'Occidental à calmer des angoisses 
qui s’exacerbent dans la drogua; les vto 
lenesa, le terrorisme. Une seule condition 
é cane entente : l’acceptation de rautre 
dans sas différences complémentaires, 

Ce ns esra pas tout Dans ta monde 
éclaté qui sou^- d’un mal profond, le 
nouvel ordre ns naîtra pas sur las cendres - 
du dteerdre actuel, il s'agit d’inventer on 
monde neuf. La a déewinexiDn • du sys- 
tème en piaea est nécess a trei La dlalogifa 
Nord-Sud ne sera pas effleiant s’il doit 
être merté-aans lee'nstlens de TEst. Le 
problème n’est pas de elreeneerlre la 
concertation entre la Nord eapitansa et 
les naUons prolétarisées pour tenter, par 
ce biais, de procéder A une' régulation 
du système setueL 

Sur le chemin qui mène au .troisième 
millénaire, il nt nécessaire, que parle le 
langage de l’humain. La Vieille - Europe 


doit faire plus que son StsbSK,' et rAraé- 
rlque de Carter, ardent défenseur dss 
draiti de l'homme, doit comprendra qu’il 
n*y a de droit plus impériaux que celui 
- de garantir le vie è un mlUlard deux cent 
millions de personnes, qui souffrent des 
inégalités les plus criardes. 

■La seuls Allemagne fédérale a ue -pro- 
duit natiensl brut trois fols supérieur A 
celui de. toute f Afrique. Cela ne doit pas 
conduire e^sndarrt à poser l’Aquation du 
deiB-mpnde. en tennes de rattrapage du 
retard pria , sur l’OceidenL Ri^nnar dans 
estta persfwctive suppose l’adoption par 
les paÿs an développement des mêmes 
modèlM économiques que les pays Indus- 
trialisés. C’est peut-être lé le piège dans 
lequel on veut enlermer le tiers-nionde 
aJois même que des poHflques orfgJnalae 
de -développement sont en gestation dans 
certains pays. 

ABDOULAYE NDIAGA SYLLA. 






(Faris) 


L'opinioq, c'est régasme 


L e Wnéraa tn f ormsaon-Wrfogue Nord- 
Sud euggère deux probl è me s : l’iné- 
gale répartition des moyens et des 
pouvoirs, dont nous ne iraHerone pas, en 
dér^t de son Importance, et le réaction 
— Instinctive ou provoquée — des opi- 
nions publiques devant les perepeotivés 
d’un rwuvel ordre , économique mondial. 

PtuB pr èci eé mo nt encore, les réectione 
dee forces poüUquee européennes et 
amérfcaines' en face de la dM^on Inter- 
ndionaie du travail. Tout laisea c rain dr e, 
an effet, que le temps de la compréhen- 
sion poMiUe eofi passé et que l’affron- 
lement soit dHTrotle A éviter entre un 
Bece^fnotrde qui a besoin d’exporter les 
produits rndustriele qu’H fabrique enfin 
en quantités et qusihës significatives, et 
les- pays développée accablés d’un mai 
qu’lis ne savent pas maîtriser, le ohft- 
mage. 

De eurcrott, la crise oonespond, en 
OcxddonL A raffinnatioR nouveée d’un 
pouvoir snoiert, l’opinion. Nul pays ne 
iNgnele mieux ce phénomène que ne le 
font les Etats-Unis d’Amérique. Cette 
démooretie e’est mogressivenient épa- 
nouie dans un équilibre dynemlqua où le 
Congrès exprimait les exigemes, les 
pulsions, les crakrtes, les égoïsmes <Tuna 
populetion multiiornie et passionnée, où 
ta président moamaH. au corKralm, les 
responsEü^Utée mondiales de l'Union, la 
permartsnca d’une ambrUon natioriale. 
Nous n’avons Jamais très bien oomiHis. 
nous Européens^ lee tensions, les be»- 
Gulements, les drames dé cet équHibre, 
et n'svone retenu que les întetventiona 
tardives d’une force décavé. 

Mais les choses ont changé. L'engage- 
ment permanant de le flotte el de l'armée 


tant en Europe qu'en Asie, fa gumre dU 
Vietnam, Watergeta, le projection sur tous 
les écrans de télévision des débats des 
commissions d’enquéteo parlementaires, 
la pareonrmiftô des présidents de moine 
en moirts oaou r é s. de moins en moins 
oharismatiques, tout a contribué A 
aocrottre rinfluenoe des pasoions et 
reffacement de l’amUtion nationale et des 
lespons a hiWës mondiales.' 

Plus que Jamais, en OocldenL'te prdds 
de r^ntan est dédsfL B l’opinion, c’est 
l’égalsme. C'est aus^ le court teniM. 

Les exécvtüe n'aurortt plue le pouvoir 
d’inttgrer A leurs politiques la dimension 


du dWogua Juste et p rospectif si les 
opInfofM continuent A être obsédées per 
leurs propres probiémesL C’est su_ 
pannqrsme de oe qu’eMee eoiisMèrent 
oomoie uns hitts pour leur vie qu’H faut 
elertar oes opinions et leur démontrar le 
oaraoièrs siriokfâirB du ro pl hw ianL H n'est 
pas faoNè, daris le ortee, de plaider 
demefn oontrs ai^oupdlniL 
Maie Lomé ns sera pas poasibla c’H 
est s eutement un événement H faut qu'X 
devienne une habitude, une dhnanston 
de le vie de nos paupléa. 

Chacun d’entre nous doit êtie oonstam- 
mertt Infomié de oa que l’abeence • de 
diatogue Nord-Sud, c'est raggravetion 
des ir>qulétantBe tensions du monde, Mfn 
que cfMcun d’entrs nous inscrive I» nou- 
vel ordre économique mondM au nombre 
de ses peseions égototea 

La solidarité humaine en plus. 

EDGARD PfSANI, 
faénatsurj. 


L'aide française au développement : 
une peau de chagrin 


L a France occupe le qua^ms rang 
dans le classement morKiial de l’aide 
publique au développement (A.P.D.). 
Ayant consacré A ce typa dlnteiventlon 
0.60 Ve de son produit national brut en 
1977 » en 1978, la pourcentage aura été 
sensfbfmnent le même elle s'esl située 
après la Suède (0.99 Vu), les Pays-Bas 
(0,85 'Vb) et le Norvège En valeur 

absolue, l'enveloppe française a repré s e n té 
2267 millions de dollars (+ 5,6% par 
rapport à 1977) derrière les Eiats-Unl» 
(4-159 mutions), devant la Japcm (1 424 nWI- 
lîori^ et rAilemagne' fédérale (i 386 mll- 
liona). 

Toutefois, la place occupée par ta 
France n’est honorable qu’en apparence. 
En effet. Tarde au développement com- 


prend' pour une partie non négligeable — 
5i% en 1977 contre 43% an 1976 — 
lee crédits attribués aux dëpartmnents «t 
territoires cToutre-mer. Ce n’est qu'abusi- 
vement que ceux-ci peuvent être rangés — 
pour' la plus gratidè satisfacticm des 
hommes politiques — parmi les nations an 
développement 

Abstraction faite des « DOM-TOM*, 
Talde n’a' représenté en 1977 qu’envfnMi 
0,31 % du produit national bruL ce qui 
a situé la France è la mc^enne des qua- 
torze pays de 'TO.C.D.E., membres du 
Comité d’aide au développement (CAO). 
En outre, raifort français n’a cassé de 
diminuer; 0,69% en moyenne de 196S a 
1968 ; 0,66*/» en 1970: 0.62% en 1975. 
Bien plus, compte tenu de la croissance 



réelle du pRxfult national brut do 1960 é 
1977, la France œt le pays od le volume 
de TAP.D. a’eat le plus affaibli. Dès lors, 
n est toujours possibla d|afnimer que 
TobJeeUf de 0,7% recommandé par les 
Nations unies 'n’est pas oublié. 

- Cependant les condltloru tirrancièras de 
TAP.D. eont restées conformes aux termes 
de la ■ recommandation » du CAD adop- 
tée, en 1972. L'élément de .« /ibéralHé •» . 
notamment la place prise par les dons, a 
dépassé 90% Plus de la moitié de Talde 
ayant été destinée aux départements et 
terrltoiras d'outte-mer, 30*/i ont été attri- 
bués aux Etais relavant du ministère de 
la coopération. 10 % aux paya du Maghreb 
et 9% aux autres nations du ttere-monda. 

L’aide affectée par. la France en .1977 
aux pays les moins développés, est tmitSh 
fols rsstêa supérieure {0,04*/$ do PJiLBO 
A la moyenne du Comité (0,03 */4> Ce 
résultat est Hé sam doute au poids des 


pays d’Afrique — chaque natiMi fndu^ 
trialisée a sa clientèle — qui figurant 
parmi les natior» les plus dashérftëes du 
monde. En volume, Tasalstance technique 
française reste de loin la plus Importante 
de celle de tous Tes paya du CAD. Elle 
se dirige en majeure partie vers le sec- 
teur de TenseignemenL mais la Fraiice 
est ausaJ active dans le domaine de la 
recherche, notamment agricole. 

Globélément. lés versements nets publics 
ou privés destinés au tiers-monde ont 
représenté 5 212 militons de dollara en 
1977. sort 1,37% di^ produit national brut 
de ta France. Toutefois, sur cet apport 
total, l’aide publique au développement 
représentait 68 % en 1962 1 elle n'inter- 
venait plus que pour 44% en 1977. En 
revanche, les capitaux privés ont pris une 
place grandissante, traduisant Timportance 
des banques dans le Jeu mondial. 

MICHEL BOYER. 




niiiHTHKn (BeljfraJe) 

Les pays inihstrialisés 
remettent en cause le nouvel ordre 


L ’EVOLUTION de Téoonomto mondlete 
et des relations économlquss 
remef t -el to en muse le Men4bndé du 
concept de nouvel onfre économique 
{ntemetfonaf 7 Les Btsés avencés ont, 
certes, réussi, Jusqu’A un oertwi polnL 
A coneoHder ' leur position économique, 
male He l’ont faîL une fols de plus, au 
détriment des paye en voie de dév^op- 
pemetrL Bien qu'en 1978, grâoe- à Tam^ 
Horation des termes de l’èchenge. les 
Etats IndustriBllsés ont. en effet, réetisé 
20 mUHards de dollare de bènélioee. 
Ayant retrouvé tour wgueur, He tentent 
A nouveoi de négocier avec les paye en 
yole de développement depuis dee po^ 
fions de force, de puissenea. Les soIik 
fions qu’Hb proposent ont pour but de 
perpétuer les nv>ports d'ktégsmé, de 
dépendance et d’expfoitstion en plaoe. ce 


qui oonstitue la négation du nouvel 
ordre éconcmlque IntemationaL 

Au Heu (Tenfvfeeger les tndlepensablee 
changements stnicturels, les Etals awcée 
Insistent toujours plus fortement sur une 
approcha différenciée et sélective st 
iim'rteht leurs actions aux pays les moine 
développés. En pféconisant une telle 
méthode et en s'employant â Intégrer un 
oertein nombre de pays en voie de déve- 
loppement dans leur système économique 
et monétaire, les Etats Irulustriele de 
TOuesL auMi bien que ceux de TEsL 
cherchent é mettre en pérH et A brisa 
Tunltè d’action des pays an ds déve- 
loppement et A en affaiblir le pouvoir 
de négociation. Us font dépendre toute 
nouveiie démarxriie en faveur des pays 
sous-développés de la ralanee préalable 


de leurs propres adfvflés éco r ronriquee. 
D’où le temps d'arrêt général que Ton 
observe dens les négociations Nord-Sud, 
A la CNUCED, sur les mafi^ premières, 
la réforme monétaire et l’teboratlon du 
code de transfert de technologie. Bref, 
nous nous trouvons en ptésanoe d'une 
action qui procède fbndamentefement de 
le volonlé de remettre en cause Teocord 
pofîtiqua déjà léelieé quant é la nécessité 
de modifier lee relations économiques 
ectuetiee. 

La réaffirmation dee Idées si principes 
du nouvel ordre économique imemeticmal 
a, dès fore, une Importerœ à la fois 
stratégique et Immédiate, pratique. Réunie 
réeemmerit à Arusha CTanzanle}. dans le 
cadra du « groupe des 77 », quelque 
quatro-vingbdeux paye en voie de déve- 
li^>pement ont décidé d’orgaiéser leur 
action poTitique afln- de donner encoro 
pliM de poids A ess idées et principes. 
Ils se sont déderée persuadée que la 
réalisation du .corwapt et du contenu du 
imuvel ordre économique mondial est de 
Tfntérét de tous les psyo- La pries en 
compte des Intérêts perticuHers des pays 
en voie de développement offre en effet, 
eslimenMis, aux Etale avancés des 


ohenoes 'eérieaeea de trouver une Jasas 
aux réeesslone et ■eioc crises dont Rs 
souffrent 

U est donc érident selon eux, que 
rinteidépendanoe de toutes les pertiee de 
l’économie mondiale eppstle une restriio- 
turation de tond afin que . lee - mesures 
prises dans les dHNrsnfes- régtons du 
globe pulssenl se oomplélar le pkis poa- 
eilrie. Csst es qui les a amenée A JéJefor 
énarglquement, A Anwha, la politique 
d’eppHoation prog ro e ol ve et tfepproche 
eAleotive. SaohanL d'autre part, que, dans 
les négodstfona avec Isa Etals avancés, 
Hs ne peuvent compter que sur fs force 
de leur unité, ils ont sTrété dés poMtions 
unitsirss pour le ftiiase sidvanis dés 
pourparters, A i'oooBSlon de la prochaine 
CNUCED. 

Dans la plete-torme politique qu’lis ont 
adoptée A cette oocasfon~ les pays en 
vole de dévefoppemsm ont repoussé ie 
faux dilemme : confrontation ou dialogue.' 
Des négoc/ationa A long terme ns peuvent 
être corKhMee avec suocés que irioyeiv- 
nmil' un dlafogue pamaoeoL mais aussi 
dans la oonfrontsMon. Car eella-cl est le 
seul moyen de modifier pregiésslvement 
le rai^fort de -forces International et 


d'affermir lee poeitions économiques et 
poHtiquee des pays en vole de déve- 
loppement et, per IA même, leur pouvoir 
de négoeietton. 

Bref, H est phn que temps de regarder 
les fstts bien en face. Au lieu de multi^ 
pJler - les rapports et les commlssfona 
— Indépendamment de Tlmportanca et 
de Tautoiité des personneMée qid y per- 
ffoipenc. — g est Indiapensebla de eocdt- 
gnar et de oomprendre que toute renées 
an ceuee de piîifcipa' d’un nouvel ordre 
économiqua Internattonal risquerait d’avoir 
des conséquences poKtlques aussi néga- 
tives qu’incelculablee. L'aggravation des 
problèmes de Téeonomle motto la l o et des 
reiattone économiques est é is fols le 
oeusa st'to oonséquertca de ta dét ério» 
ration de la situation internetionaJa Et 
Inveraement, un progrès substantiel vers 
le règlement de certains problèmes les 
plus aigue de Tèconomle mondiale serait 
Une* Importante eorriribution é ta démoer^ 
tfsetion des relations st A (a coopération 
entre les nations. 

KAZIMIR VIDAS* 
mfnfttrs fédéral adioM 
dea à//e^9$ étr an gérea. 




ASAHI SHIMBUN (Tokyo) 


L'aide japonaise 

entre dans une phase tumultueuse 


F aisant appel aux techniques de pro- 
duction les plus modernes et au tr^ 
vail de la populatten, le Japon a pu 
non seulement surmonter la crise pètro- 
Uére, rnals aussi accumuler un important 
excédant commerolal. Le résultat a prc^ 
voqué de nombreuses critiques de l’étran- 
ger, faieairi, pour emei dire, de Tokyo 
un " prisonnier de la réussite ». En 
réponse, le Japon a décidé de doubler ie 
volume de Talde publique au développe- 
ment (AP.DO en trois ans. Cette décision 
a été piésentée A la conférence au som- 
met terwie è Bonn en Juillet 1978. deve- 
nant de ce fait un engagement Interna- 
tional. Cet engagemerrt a été pris alors 
que la plupart des pays avancés se dMial- 


taient encore dans leur» difficuitôe finan- 
cières et que. pour soutenir Tèconomle 
nationale, le gouvernement Japonais avait 
dû faire des emprunts dont le montant 
s’élevait A 37,6 % du budget netionaL Le 
Japon BSpérm't donc que Teffort qu’H 
consentait serait dOmoit pris en coneidé- 
rsthm tant par les pays avancés que par 
les pays en dèveloppsmem. 

li est vrM que. comparée A Talde accor- 
dée par les autres pays avancés du monde. 
TA.P.O. du Japon a, jusqu’à P*éssiiL été 
faible, alors que le cWffte de 0,7% do 
produit national brut a été flxô comme 
objectif IntemationaL Seuls, trais Etats 
membres de l’Organisation de coopéra- 
tion et da développemoit économiques 


(O.C.D.E.)- ont altMnt cet objectif. Les 
résultats obtenus per le géant économique 
qu’est le Japon ont été vraTmant médiocres 
puisque ce pays ee situait au quatorzième 
rang, le volume de son aide n'atteignant 
que 0,21 % ds son produit national bniL 

La situation n’étatt pas brltisnfo non plus 
pmir la qualité de Talde, le Japon Impo- 
sant dss conditions assez strictes. En 1977, 
T •élément don • moyen de l’aide accordée 
par les Etats mombras ds rO.C.O£. s’éle- 
vait A 88,3% alors que dans le cas du 
Japon, il ne représentait que 70,2 % Le 
Japon 88 situait A cet égard A la seblèms 
place, o’est-A-dIrB A Tavant-demlère, parmi 
tes paye meatbree du Comité d’akie au 
développement (CAD) de^TO.CJ>.E. 

A la lumière de cette dhwtlon, le Japon 
a. depuis tore, décidé d’accorder plus 
d’importance aux catégories d’aide, telles 
que les dons purs et simples et la coopé- 
ration technique, où I’ • élément don * 
atteint 100%. De plus. Tokyo s fait un 
grand effort pour assouplir les conditions 
Imposées A l’aide. Jusqu’alors, les achats 
réalisés au moyen de cette aide devaient 
être faits su Japon. Cette' disposition a 
été modifiée de façon qae les sommee 
prêtées par Tolvo puissant être employées 


A des achats dans des pays m dévelop- 
pement. Bile a ensuite été à nouvesu 
assouplie pour peraistfra A l’emprunteur 
d’acheter dans tous les pays, y compris 
les pays avancés. 

On ne saurait nier d’autre part llmpor^ 
tance de la coopération économique pri- 
vée. Dans ie volume total du commerce 
éxtorleur nippon en 1978, les pays en 
développement représentaient 46% des 
mqioiiatlons et S Va des l'mportatlons, 
tandis que dans le eas des Etôs-Unls et 
de l’Europe ceé pourcentages avoisinaient 
20%; Cela fiionfre Tétrottesse daa Hans 
àodatant entre le Japon et les paye an 
déveloifoement et le dépendanoe de Tokyo 
ids-ééle des tassoiiree» natureliss da cas 
pi^ 

Le déclenchemeni du oonflit slnoMetri^ 
mien, et la, révolution islamique en Iran 
ont'^ été de grands chops. qui affecté 
le fondement même de la oolttlqus japo- 
misa d'aidâ. au dévatoppemant L’asds- 
tainca et la coopération économiques, y 
' compris le» axporta'tiionB d'Imtallattons 
Industrielles, étalent considérées Jusqu’icr 
comrne servant isis Intérêts du peuple du 
pays bénéflcfoire. Les événenients récents 
font' craindre que. selon- la' façon- dont 


ras^stanea est reçus, elle ne puisse 
avoir ex a ctement Teffet Inverse. 

Un autre problème qui es pose est ealuf 
de l’ouverture du marché Japonais aux 
pays an déveioppemenL La coopération 
écoruHnique, las droits de douane préfé- 
remieis. etc., étaient offerts par les paye 
avancés, y compris is Japon, en vue 
d’aider A l'agrandissement du revenu 
national de» pays an développaraant an 
favorisant leur Industrie et en stimulant 
ieura exporrâuone. Armés dee avantiqiBs 
dom Ils bénériclsnt Mnsl, ces pays reehei» 
cheront de pkw en plus des marchés exté- 
rieurs et le Japon, lui aussi, doit sa pr^ 
parer davantage A leur ouvrir ses portes. 

Il foudrail pour ceia apporter certalnae 
modtflestions da structure A Tlndustrla 
Japonafsa et ces modifieatlor» créaront 
certainement du ùhémage, causant de 
graves problèmes d’ordre politique.M Tou- 
tMols, le Japon ne. peut pas et ne doit pas 
refuser A ces pays le droit de sa dévelof>- 
per et de suivre son propre exemple.' 
Force est de constater néanmoins que le 
programme japonais d’aJde au développe- 
ment va entrer dans la phase la frius 
tumultueuse de son histoirs. 

YASUSHI HARA. 
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Un écart qin se trense 


Q ue le Uer»4nQn4e soK au]ourd’TiUl 
en proie à cette mëlancoile dont 
se plaint le poète, comment s*en 
étonner? Après un dialogua Nord-Sud 
qui n*en finit pas, Técart continue de ee 
creuser entre pays riches et pays pauvres. ' 

Jusqu'à présent, les pays nouveaux du 
tiers-monde (cent vingt pays en dévelop- 
pement, dont cinquante du quart-monde, 
ijuarante panni les - plus durement tou- 
chés» St, dans un saisissant contraste, 
les treize membres.de rOPEP)- ont sup- 
porté avec patience leurs Infortunes 
économiques. Récemment pourtant, leur 
dénuement s’est encore aggravé et le liste 
des grish qu'ils nourrissent contre le 
« premier monde » s’est sllongée d’au- 
tant Sur plusieurs points, le Nord refuse 
de changer sa poshion d’un iota et laisse 
le Sud s’entonear davantage dans un 
marasme plus prclorul. Tout cela malgré 


la charte d’Alger de 1967. la dédaretfon 
de 1974 Sur le nouvel ordre économique 
imemational, la déclaration de Dakar de 
1975, la déclaration de Manille, puis celle 
de Um&^ autant de chartes, autant de 
déclarations soleruislles qui n’ont pu ni 

unéner la réponee que l'on attendelt des 
dirigeants «-riches »,' ni ouvrir la vole de 
la détente Nord-8U<L 
Quels sont donc les problèmes qui exa- 
cerbent la polarisatibn du monde.? 'En 
tout premier lieu, le déséquilibra comrnep- 
cial croissant, qui soulére la question 
capitale du transfert des ressources : an 
Asie, en Afrique et en Amérique latine, le 
Nord e la mainmise sur les trois quarts 
des grandes ressourées minces et sur 
WngHieux des matières premières les plus 
Importantes. Rien d’ëtonitant è ce que le 
transfert des ressources du Sud au Nord 
atteigne tous les ans un volume de Tordra 


de ao à BOO mlinards de dollars, que 
l’excédent commercial dee paya industria- 
lisés ait pu grimper de i$ milliards de 
dollars en 1963 à plus de 100 mllliarde 
l’année dernière (il a donc sextuplé en 
quinze ans) et que le part qui revient 
à l'ensemble des pays en développement 
darts le commerce mondial soft passée de 

30 */« dans les années SO à 20 */t dans les 
années 60 et è moins de 15"/» vais la 
fin des années 70. 

Les nations appauvries du Uers-monde 
.n'ont pas encore réussi à convaincre les 
dirigeante du « premier > qu*D n'ert que 
temps de mettre un peu d'imaginab'on 
dans un dialogue confus et ^ers. Il n’est 
que tempe, en effet, de conclure — et 
sans ambages — au Heu de s’enliser dara 
une. rhétorique qui masque les problèmes 
centraux de l'histoire contemporaine dorrt 
d^>end, tout m'mplement. la via des pays 
naissants. 

‘ Malheureusement, oartains dirigeants du 
Nord continuent de considérer avec haiH 
teur les légitimes réclsmadons du Sud. 
lis taxent môme la charte des droits et 
des devoirs éeonemiques des Etats, adop- 
tée par Ttesemblée générale de TONU, 


ds «déclaration à tout falrg... prèsomf>- 
tueuse et chicanière^ fondée sur une 
conception Idéologique de Téconamia-. m. 
Certains approuvent même. M. Irving Kris- 
tol, par exemple, a écrlL n y a un cer- 
tain temps, que si les résultats écono- 
miques des pays du tiers-monde « étaient 
inférieurs à es qu’ils attendaient Ils ne 
pouvaient s’en prendre qu'à eux-mMee 
et n’avaient rien è rétiamer à personne ». 

De beaux esprite occidentaux prêter»- 
dent d'autre part qu’étant conçu pour éga- 
liser las richesses et non pour en créer, 
le noüvri ordre économique International 
non seulement préparera la ruine du 
« premier » monda, mais Ira aussi bien A 
t’meoritre des intérêts des pays en dév^ 
ioppement - 

Cela dit, que fuiMi .>lrB? Le tlei^ 
monde a à choisir entre la confrontation 
et la négociation. Certains pays nou- ‘ 
veaux préféreraient le solution eombah/e, 
puisque les structures d’un ordre écono- 
mique International ln|uste restent Inchan- 
gées. La diute du dollar continue d'ébraiv 
1er la stabilité monétaire du tiers-monde. 
Les' psys prospères continuent de |euir 
des 70"/o du produit nation^ bnrt global, 
alors que les trois quarte de l’humanité 


sont réduite à la poifipn eongnié dé 1fi^ 
C’est pourquoi on. réclamé avaq dé pbé 
en plus d'Inalstanoé une strat^e neit- 
velle, ' la ' formation de cartete cooune 
rOPEP, la création de banques des 
dulte de baaà, dé etocks résulaieaà, de 
^dleate de débiteurs et d’maoélattons . 
de prod'ucteurs, l'amortissement dee dettes 
en souffrance et te. bawilaeement' drâ 
mullinedooales. 

Cette pollfique . de la- eonfrenlatton ne 
fan pas ."unanimité des pqys-du Sud. La 
plupart d'entre au)C leaséa . pourtant dee ’ 
joutes oratoires, afanefslant poursolvra les 
négodadons Noré^ud, auxquellBs II faut 
reconnaltrs la mérite, cPpvioIr créé un 
embryon de réflexion sur ta nouveRa 
moralité qui doit régir les reMI«a éoè- 
nomiques Intematfonales. Cette .noovtele 
dimension ne verra, la four que- si- la 
communauté d'iiitérâte entra le Nord 
le Sud est clalremeot perçue et si les 
dirigeants du «premier.» monde adme^ 
tem l'ünlvaraalla vérité du proverbe Ho : 

« Un seuf pawre auttn à menaeer tous 
les riches. » 





dis' icuâôni, Islamabad. 


EL FAIS (Madrid) 

L'Espagne peut servir de pont économique 
entre le Nord et le Snd 


U N des obstacles msleuid au rétsr 
bllesement de ta démooratis en 
Espagne a été la crise économique 
Intemationele. qui a send d’argument 
public aux tiéments tes plua réactlon- 
nekee du truiqulsme pour s'opposer, à 
la mort du dtotataur. en 1975, à un 
processus ds démocraUsation . désormais 
ItTévereiWe. La conjorteture résultant de 
cette crise et de la réforma politique a 
été encore aggravée per le déséquMbre 
mcistant entra les divers seoteurs de 
notre économie — les une en dévelop- 
pement, les autres d’un haut nfveeu de 
compétitivité hitematlonale — et par les 
conbadlotiorM de notre ' politique exté- 
rieure qui, pendant les dernières .armées 
du générer Freneo, oscNIaK entre TamKIé 
tradlUonneile, romantique et mal comprise, 
avec les pays arabee et tetlno-américeins 


et le dépendance totale vfs-â-vie des 
Etets-Urtls. 

D’ob l'attitude ambigué de TEspagne 
face eux initlativea hiternetionales pour un 
nouvel ordre économique mondial, 
notamment dans les deux instances les 
plus représentatives, nées de le guerre 
du pétrole et du damier affrontement 
IsreélO-arabe è Tautomne 1973 (guerre 
dite du iOppour) : le dialogus Nord-Sud 
ou Conférence sur la coopération écono- 
mique internationale et l'Agence intema- 
^nale de Téneigla 

Depuis le début de la orisa Juequ’è 
le chiite du franqulemB, TE^gne e Joué 
un réte disorel dans ces dsiix eont^ 
fonces,, s'efforçant de maintenir un équi- 
libre dIfflcHa en tant que membre de 
l’Agence de Ténsrgie — dont la oréetion 
avait été imposée par Henry Kleslnger — 


et participent au dialogue Nord-Sud en 
tare que pays méd l te r ran éer L La gouvei^ 
nement ds Madrid étant le seul en 
Europe à n’avoir pas reconnu israél (la 
question est toujours en susperts. liée 
au chantage au pétrolej. les Américains 
avaient estimé utile la présence espa- 
gnole aux deux conférences. 

L’entrée, de l’E^)egne è TAgence de 
Ténergie — organisée discrètement et 
habilement par le vicomte Davignon, 
aujourd’hui cofflitiiseafre de la C.E.E. — 
fut presque un traumatisme pour le gou- 
vernement eepagnoi. qui en craignait les 
effets pour ses relations avec les pays 
arteiee exportai aura de pétrole, dont 
l’Espagne dépend dans une large mesure. 
Davignon eut le dernier mot dam ses 
conversations avec (e marquis de Nerva, 
alors ambassadeur d’Espagne è Bruxelles, 
et Ton s’empressa, è Madrid, d'atténuer, 
pa. toutes sortes de déclaretlons offi- 
cielles, cet alignement eur le bloc occi- 
dental Indusfflallsâ. 

Dans le dialogue Nord-Sud, elle eut un 
rble plus aotif. Tout en faisant preuve 
d’une certaine démagogie, comme la majo- 
rité .des parbclpents, elle prit presque 


touIouTB parti en faveur des paye an 
développemenL affichant des eornrictions 
tisrs-mondietes que contredisait étant 
donné qu’elle vient eu cHxième rang 
parmi les pays Industrialleés du monde, 
son aids Inexistante aux programmes de 
déveioppement Intemational. L’Espagne 
fit pourtant un geste ' en faveur des 
nations sousKléveloppées en versant 
2 millions de dollars au fonds d'urgence. 
Male la présence espagnole ne fut pas 
détermlnanie dans les grands débats de 
la Conférence de Parie sur lee questions 
d’énergie et lee prix des produits de 
base. 

Depuis Tinelauratlon de la démocratie 
en Espagne, le 15 Juki 1977, è la eults 
d es premières élections législatives 
— celles de i'Aseemblée constituante, — 
la position emiagnole à la Conférence de 
Pa^ n’a guère évolué. L'Espagne, 
d'ailleurs, n'y pouvait Jouer qu’un rôle 
assez effacé, étant absorbée par d'autres 
questions plus urgentes, telles que le réta- 
blissement de la démocratie dans le pays. 

Maintenant que le politique extérieure 
éspagnole commence â s'affkiner, H faut 


aspérer que Tattitude. du gouvernement; 
de Madrid dans fa dialogue Nord-Sud sera 
plus résolue et plus .dairà.qu'eire ne. 
Ta été Jusqu'à la olAture de la Contf- 
rence. L'Es^ne a. devaiit elle, un vaato 
champ oû exeroèr aa.dkriom8tia,'re eHe 
pourrait è Juste titre,, dane. lee. années à 
venir, senrir ds pont économique et. pbfl-^ 
tique entre I» Nord .et le Sud,. Se p<^ 
tion (présente) -de ^yé non . aligné ^ 
rapport aux bfoes. milHairas, sa- déolgra- 
tlon comme elège de la 'Prochaine confé- 
rence européenne sur ta coopération et 
ta sécurité,! sa situation géopoBtt^ ' 
strteégiquo 'Sn Médltetranée» et.asa 
bonnes relatloas (qui dohrant.-désor-- 
mais, .se fonder, sur des' faite, rieto-.sl 
s’appuyer eur .une., eoôpératioo. .pontkiue 
et économique efficace) evM dé -nombf^ 
paya afrloafns et tatlno-araéricmna^ Ta 
mettent à même de Jouer., un certain 
réle, à condition, toutefois, que son aiti- ' 
tude sort efncôre'et rioti démigogiqus 
0t qu’elle ne cherche pas à bénéficier 
de prix spéciaux pour .le teut .Importé 
— ee que, d'aHleurs, elle n'a .Jamels pu 

PABLÔ SEBÀ5T1AK. 





^ses vérités 
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Die Presse (Fienne) 

D'abord ime meillewe mformatioo au public 


M ALGRE le temps et l’énergie consa- 
crés à promouvoir le développe- 
ment et les résultats remarquables 
obtenus dans de nombreux domaines, 
l'écart entre les psys riches et les paye 
pauvres continue à sa creuser et le nombre 
de malades, d'affamés, de sans-ebri et 
d'analphabètes est aujourd'hui plus grand 
que Jamais. Cette situation est d’autant 
plus alarmante qu'elle coïncide avec une 
crise économique mondiale qui fait naître 
de graves Inquiétudes quant »tx perspeo 
tives de croissance de Téeonomle mor>- 
diale et à le viabilitâ des structures . éce^ 
rumiques mondiales actuelles. 01e est 
encore aggravée par l'accélération de la 
course aux armements qui amène à gas- 
piller une énorme quantité de ressources 
humaines et matérielles et limite grave- 
ment la. capaciié des gouvernements à 
engager des aeflora plus rigoureuses dans 
des domaines plus profitabtes au bler»- 
étre de l'humanitô. 

Plue cet état de choses ae prolongera, 
plus il sera difficile d'y mettre un terme 
et plus la situation . aura tendance à se 
déiériorer, avec tous les risque que com- 
porte une telle évolution pour Tensembla 
de la communauté Intemationsla II est 
donc urgent que tous les pays entrepreiv 
nent au niveau national comme «i niveau 
Intemational une action rigoureuse ' et 
concertée. 

Pour accomplir cette tâche Immense, un 
acte de volonté politique est Indlspen- 
sablé. Pour susciter cette volonté politique, 
les gouvernements devront; notamment 


dans les sociétés démocratiques, recher- 
cher Teppul .le plus large de. (a poputar 
tlon. Dans de nombreux cas, la participa- 
tion active de groupes d’întéréts tels que 
les partis politiques, les églises, les 
milieux d’affaires, las syndicats, etc-, sera 
également nécesa^re. Dans de nombreux 
pays, Tun des plus grands obstacles à une 
politique plus rigoureuse du dévaloitee' 
ment est le manque de compréhension 
de ces problèmes de le part du -public. 
Il sera donc axtrèmemeni important 
d’assurer une meilleure Information, notam- 
ment per les médias. 

Nombre des - problèmes que pose par» 
tout le risque du développement ou Taecé- 
léretion du développement ont une dimen- 
sion mondiale et ne peuvent être résolus 
au niveau bilatéral ou même réglonaL De 
ee taK, les erganleatiens Internationales 
telles que TOrganlsetion des Nations unies 
devlennere les Instruments les plus Impor- 
tante, voire Indlspen^les, de Taction 
commune. Surtout s'il 's’agit de questions 
de développement d^ont ta soiiition exige 
une approche gUtiMle et intégrés et 
dont l’horizon se situe bien au-delé de ta 
politique quoftidierme. 

Le dialogue Nord-Sud est aussi, è divers 
peints de vue. un dialogue entre parte- 
naires de puinance et d’infiiienee Inégales 
et son succès final dépendra pour beau- 
coup de la capacité de la communauté 
des nations à sauvegarder les intérêts 
légitimes de ass membres les plus faibles. 
A cte égard aussi, . l'Organisation des 
Nations unies est la tribune 1a plus appro- 


priée- pour les discusrions et les négocia- 
tions ayant bail au développement et aux 
relations économiques Internationales. Afin 
de résoudre Iss problèmes de dévelop- 
pemenL Il ns suffit pas d’une coopération 
buematlonaJe plus étroite ; Il faut aussi 
une action nationale plus efficace pour 
entreprendre les changemerrls fondamerb- 
taux que ce processus Implique aussi bien 
pour les pays en développement que pour 
les pays développés ou pour s'adapter 



fDeaain de PLAMTaj . 
(Oeam pont dans le Mendw dlslo- 
malZqqe de mors 1979.; 


à ces changements. L'expérience montre 
qu'un déveioppement authentique dépend 
en grande partie des efforts du pays Inté- 
ressé et de Tutilisatlon de ses propres 
ressources humaines et naturelles. Aussi 
la responsabilité première du développe- 
ment Incombe-t-elle aux pays en dévelop- 
pement eux-mômes. Néenmolns, des chan- 
gements considérables seront ausri 
nâcesseures dana les pays industriels, 
principalement dans la atructure de l’éco- 
nomie. mais aussi dans les normes de 
consommation et le mode de via Les 
restrictions d'énergie et de matières pre- 
mières et les problèmes croissants que 
pose Tenrionnement en sont peut-être lee 
signes avant-coureura A cel égard aussi, 
une bonne Information du public et une 
meilleure compréhension des relations 
entre nations et sociétés sont indlspeib 
sables. 

C'est dans ee contexte qu'il conviant de 
situer le rOle de l'Autriche dans le dia- 
logue Nord-Sud. en tenant compte dé cer» 
tains Faits essentiels qui caractérisent la 
position de ce pays. 

Nation hautement' Industriarisés, ayant 
un revenu élevé par habitanL l'Autriche 
appartient indubitablement au Nord. Pays 
d'économie de marché ayant un important 
secteur da commerce extérieur, elle fait 
en outre partie des pays développés 
qui ont intérêt è maintenir un système 

d’échanges Internationaux ouvert 

Mais TAutrIehe est un petit pays, sans 
débouché sur la mer, è ressources limitées 
et lortemeni Intégré è un système écono- 
mique mondial qui est loin d'être partait 
C’est pourquoi elle est sensible è bien 
des difficultés des pays en développement 
et partage largemem leur souci d’un ordre 
économique Intemational plus Juste et 
équitable. 

Enfin, pays neutre à peipétuité. placé 


entre deux aHIâneas mllltairee at d«nc 
systèmes économiques et sociaux - diffé- 
rents. TAutrioha a. tout Intérêt è ce que 
Jes problèmes Intematiotiaux — al les 
problômee ■ de . développement n'an sont 
"pas les moindres ^ solétit résolus par là 
coopération Internaffpnale plutfit que par 
une confrontation. Aussi, ne pouvsnt comp- 
ter eur aucun bloc ou groupe pour prendre 
«oin de ses Intérêts particuliers, l'Autriche 
préfére-t-èlle, pour ta discussion' et ta 
négociation des problèmes intematiCNiaux. 
un cadre qui lui permette -rie~parilclpar à 
ce prooessua aussi pleinement' et acUva- 
mem que possible. 

II apparaît donc naturel que, dans ses 
efforts pour contribuer à ta solution des 
problèmes du développemenL -TAutrIehe 
se tourne principalement vers les Nations 
unies. Elle est convaincue que le dlalogus 
Nord-Gud n'est pes seulement cfune Impor» 
tance capitale è long ternie, 'mais peut 
apporter une contribuflenj «xtrêrnement 
précieuse à ta solution de- là c^e èc^ 
nomlque mondiale ectuelfa 01a a soumis 
è dhreraea instances IntenMtionaiee dse 
propositions en vue d'un progremme mul- 
tilatéral' global de dévaloppsment accéléré 
des inirastnictum dans tas pays du tiers- 
monde. Un tel programme pouiraR taire 
appel aux eapacütéa -da- produetibn .dlspcb 
nibles dans les pays indus&tota de.taçon 
â répondre aux besoins des''^iys. en 
développemenL ' 

En abordant aliisi lee' preblèmâs«lés 
de la coopération intematlofiale dans un 
esprit constructif at positif, le dtafbgue 
Nord-Sud pourrait contribuer da taçon 
essentielle à éviter ou à réduire les conflits 
et à reriforeer la pabc êt' ta séèürffé 
Internationales. 


de TAatriehc oupi^ de - t’QND'a. 


INDIAN EXPRESS c 
Les pays démunis doivent 

L e dlslogue Nord>$ud se déroute sous 
ee nom depuis la criaa pébollère de 
1973. Les termes « Nord-Sud • no 
sont bien entendu, qu'une étiquette com- 
mode pour désigner les rimies et les autres 
tandis que ta dlelogue luîHnème n'est que 
la poursuite, sous une forme plus Inten- 
ave, du débat entamé depuis déjà bien 
des années. La teimiROlogia propre aux 
conférences Intamationales a voilé et 
même obscurci les problèmes en Jeu et 
(I faut essayer de balayer ces toiles d'aral-. 
gnèe peur y voir plus clair. 

Lss pays aux éeonomiès les plus riches 
-» Etate^nls. Canada, Japon, 'Europe 
occidentale et Union soviétique — sont 
naturellement situés au nord de TEquateur,> 
mais on peut en dire autant d'un grand 
nombre de pays pauvres, doni certains, 
particulièrement déshérités, se trouvent en 
Afrique. Da même, certains des systèmes 
économiques situés au sud de l’Equateur, 


façonner leur destin 

tels que l’Australie et méme.TAfrique du 
Sud. appartiennent è l’autre groupe tant 
par leur origine que par le niveau de leurs 
revenus. Dans ee grand débaL tas deux 
camps, en présence ne tonnent pas des 
bioee homogènes. Darts le club des riches, 
lee différences entre pays sont peut-être 
moindres, mata les cultures peuvent être 
très diverses comme, par exemple, 
celle du Japon et çella de rAmértque. 
CependanL l'homogénéité est bisn plus 
taible dans le groupe des pays du Sud, 
eL en fstt, leur diversité est considérable, 
II en est ainsi même parmi les tdngt-quslre 
pays les plua pauvres.. 

En raison, de. leure profondes disparités, 
les pays du groupe Sud éprouvent une 
difficulté extrême è concrétiser leur désir 
commun qui est de travailler de concert 
afin da persuader la club des riches d’ins- 
taurer un ordre économique plus équitable 
dans un avènlr prévisible. Cette eonstaie- 


tion même entraîne dans son sillage da 
nouvelles décepuons et Irritations. Bien 
entendu, l’objeetii du . dialogue Nord-Sud 
est de faire le maximum pour élever le 
niveau de vie des pays pauvres. 

Après des années de dlseuselen. Il set 
établi que les diverses mesures qus Ton 
pourrait évetttueUeoient prendre es ran- 
gent dans Tuna des trois grandes cat^ 
gorles suivantes : dans la première, se 
classent les ehangemenia è apporter aux 
règles et aux conditions du commerce 
imernatlonal afin de permettre aux pays 
pauvres d'accroître leurs recettes d’ex- 
portatiOfL 

La deuxième catégorie de masures a 
tratt au trensiert effeetif des biens d'équl- 
pemenL qui doit s'opérer parallèlement au 
transtart des connaissances requises pour 
en tirer utilement parti. Ces transferts 
peuvent être réalisés grâce è llnvestlsse- 
ment privé eu à une aide èconomiqus 
dispensée par le canal des Institutions 
officielles, qu’elles soient bilatérales ou 
multilatérales. 

La troisième catégorie . recouvre les 
mesures visant è assurer un transfert 
direct de reseourees ordinaires en complé- 
ment du revenu nattontü des pauvres. 


Or, un tel transfert ne peut se taire que 
par Tlnlermédlsire de l’aide publique. 

On se plaint généralement de ce que 
Talde publique, calculée proportionnelle- 
ment au produit national brut des pays 
donateurs, est loin d’atteindre le pourceib 
tage fixé à 1 '/», et a tendance è nechlr. 
Cette tendance n'est pas exclusivement 
due è la dureté de cœur ou à la mau- 
vaise volonté des pays donateurs. 0la 
tient au moins en partie, aux difficultés 
qu'éprouvent les pays bénéficiaires à 
absorber ces ressources et d’un autre 
côté, elle s’explique aussi par la pro- 
gression globale du produit national brut 
des paya riches, un même volume d’eide 
correspondant è un pourcentage plus 
talbia. 

Dans les débats, on entend beaucoup 
parier da l’sctron concertée que devraient 
mener lee peys déshérités pour errecher 
le plus d’avantages possible, mais on 
n’entend pas assez parler de ce qu'ils font 
pour accroître leur capacité d’absorption. 
Ce point d'une importance capitale, ne 
peut eepandant être soulevé que par les 
pays en déveioppemeni eux-mémes. Il leur 
faut constituer, par des moyens adaptés à 
chacun d'entre eux, le potentiel qui leur 


permettra en déflnrthre de ae développer 
eur, leur propre lancée. Cest beaucoup 
plus difficile que d'élever la voix pour 
exprimer des doléances ou pour réclamer 
è grands cris une aida accrue. 

En définitive, il appartient essentielle- 
ment aux pays pauvres de façonner leur 
propre destin économique. Les pays nsnitis 
doivent sans nul doute leur apporter une 
aide en ce sens, en opérant un transfert 
des ressources — matérielles et intalleo- 
tuelles, ~ mais ce sont aux qui peuvent 
véritablement les assimiler et en tirer parti 
è bon eacienL Ce sont eux seulement qui 
peuvent $e préparer è ce rfile an réfor» 
manL iorequ'Il y a lieu, ' leurs structures 
soeio-oolitiques et leure modes do lon^ 
tionnemenL Des sermons pur le manière 
dont lis doivénf procéder, queties que 
soient les bonnes intentions, seraient 
inopportuns, mal compris, et Iraient par 
lè même è rencontre du résultat réchai»' 
chô. On ne peuL certes, empêcher les 
pays donateurs de se former une opinion, 
mais Ils feraient preuve de maturité et de 
sagesse en la gardant pour eux. ' 

s. bh'oothaungam, 

ex-membre 

dv «emee ctva tedies. .... 
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La nécessité de relations éconoiakiues à long terme 


P OUR les p^rs de l'Est le fHus impor- 
tant sur le pian économique, est 
d’étabUr avec l’Ouest des relaflons à 
long terme. Cetle politique ddcoule natu- 
rellemafit de i’easenee môme du système 
économique et social des pays socialistes. 
Le système d’éeonomie planifiée conduit 
6 mexhnallser le profit à long terme qui 
provient de changements de etruchtre 


S)«tème sedat»ste..la proRt est. de préfé- 
rmce, le fait de l'ensemble de l'économie. 
A rinverse. le eystéme du marché libre en 
vigueur è l’Ouest conduit à maxlmsllser 
le profit immédiat, l'aoqulsitlen du proRt 
étant, de prèférenca. le fait d'une seule 
société. H ne faut donc pas s’étonner que 


les besoins en Tnattère d’impottatlons et 
les possibilités d'exportations des pays 
ocoidsmaux y dépendant a tel point de 
l’évoiulion de le tendance économique. 
Le boom économique fevorlee générale- 
ment raceroiasemmi de le demande de 
biens industrfela Importés, male compte 
tenu du caraetéra eemplémentalre des 
Importations venant do l’Eat, en cas de 
récession ces impcntaticns se volent 
souvent réduites pratiquement & néant 
Les énormes fhietuatiom de Is iandance 
économlcpie dans les pays capitaHstes 


long tenne de leur production Indus- 
trielle destinée à être exportée à l'Ouest 
Las prix, sur la marelté capitallsts. sont 


Bien évidemment las impératifs des 
échangea EM-Oueai ne peuvent entraTnar 
un changement fondamental ^du système 
eecio-éooncmique eeeldental qui ji'eet de 
toute maniéré, pas nécessaire. Ce qid est 
par obntrs. indispensable, es sont des 
méthodes d’échanges eommarclaux mi^ 


trôna Est-Ouest un - caractère de plue 
grande stabilité. Les possibilités de coopé- 
ration entre ces deux groupes de pays sur 


C'est ft mon avfe. ce type de coopéra- 
tion qui pourrait dans les années 80, 
favoriser les émiangee entaa rat et 
l’Ouest, ainsi qu’entra l'Est i’Ouest et le 
Sud. 

PAWEL BOZYK, 
eonsafller prfnefjMl 


JORKTAL DO BRASIL (Rio de Janeiro) 

Complexe d'infériorité plutôt que dréendance 


L e proeesaus de développement défini 
comme l’aesimllatlon de techniques 
nouvsNes (forcément importées) et 
d’un nouveau système de valeurs, n’est 
pas, en réalité, traumatisant au niveau 
psyeMque, car II vient saNsfalra ce 
« besoin de dépendance - qù’O. Mannonl 
(cité par Georges BalandleO a déotfé 
chez las peuples du tiers-monds. Ceux- 
ci ne font que changer de maîtres. 
L’abolition de l’esclavage, l'émancipstlon 
des femmes et le révoHe des jeunes 
contre la sagesse des anciens, tout cela 
entraîne la dieparition dés pouvoirs et des 


coutumes traditionnels. « Les Aormnes. 
dh " Marx, en acquérant de. . noùve/ies 
forces de production, modldent loue 
/aura rapporte sociaux, je Cest ce qu'on 
nomme le « progrès », que le mot (et 
la chose) nous , plaise ou non : et ce 
n'eei pas la dépendance ■ en tarM que 
tstie que l’on dénonce, mais le faK qu'eHe 
aR pour corollaire le eoumis^on à uns 
idéologie qui n’inspire pas la sympathie. 
Né d’uns réaction émotive — sf non 
rationnelle ou scientifique ^ à des cir- 
constances réeltes, le nouveau concept de 
dépendenoe, comme celui d’aliénation. 


trouve eon applIcaHon révorHe et la plus 
populaire dane des analyses fantal^stes 
des natiora du tiers-monde. 

Ce n'esi pea un hasard non plus s’il 
B été emprunté à ia psychanalyse car. 
comme le concept d'anénation, ff se rat- 
tacha à un comréexe d'intériorité tecl^ 
nique et oultureila. Les intetiectuels' du 
tiers-monde l'ont brandi comme . uns-arme 
idéologique et politJque dans leur combat 
contre rimpérialisme et pour la « tran- 
sition vers le socialieme » ; mais. 11 est 
apparu qu'eux-mémee. ce faisant, l'avalent 
intériorisé eu point d'en faire uii grave 
syndrome. Le philosophe Augustb Salazar 
Bondy estime que le trait le plue carao- 
térietlque (et peut-être Irrémèdiabiq) de la 
via istino-amértoakie est ce qu’H appetie . 
r « existence ineuthentiqùe *. Nous volet, 
une fois de phie, devant une eiqtlication 


d'ordre psychologique, laquelle, soft dft 
en passant, ne fait que eonflmier riden: 
tité organique des correepts d’aliénation 
et de dépeodancBk Lee sociétés coloniales 
ou sous-développées (ou plus exactenent 
leurs Intefleotiials) ont le sentiment d'étrs; 
d'une part, dépossédées de tout moyen 
d'action réel sur le devenir de leur propre 
histoire et, d'autre put tributaires des 
sociétés ImpértBlistes qui ont la haute 
main sur leurs ressources, leurs biens 
de consommation et leur trie politique 
(Georges Salendier ; Contribatioa à une 
aoGloiogle de la dépendance, 1952). 

Le complexe d'infériorité impIlcRe dans 
te notkm de dépendance reste fermé sur 
lui-même mais, si la dépendance est, au 
contraire, conçus comme' un moyen 
d’atteindre à l’Interdépendenea et & l’indé- 
pendanqe, fa prpesesua seraM Inveceé et 
du souBritéveloj^anient IMkalt te déve- 


foppemeot. A vrai dira, c'est ce qui ee 
produit -dans la vie quotidienne des peu- 
ples. Phénomène hietortque aussi ancien 
que la elytiisetiorû la dépendance n'est pas 
le ti^ dietinetif des rapports entre puis- 
sances oofoniafes et sociétés cofonlcéoa. 
On peut méune dire que lee nstiona du 
Hers^onde, tard venues au leu des 
échanges écommiques et ouKureis, 
auraient dû, comme on l’espérait, puiser 
dans leur dépendenca môme tes moyerts 
de ta briser, aû lieu de «’y résigner, 
comme à une mystérieuse fstaHtô. 

La médecin qu’ri faudrait ^ipeler sù 
chevet du ttete-tiKmde n’est psut-ôbe pas 
le D* Marx, mais le D' Freud. 


EL M0UDJAÏI1D 

Quelques vérités 


tfe la page Î9.) 

Plus aucun Etat parmi les producteurs 
üa matièrea premières n'ignore que les pri- 
vilégiés se sont habitués à cette base mal- 
saine de dévetoppement qui a pour prin- 
cipe moteur l’acquisition à faible prix des 
richesses d'autres pays. 

)I faut encore parler de cette mentaïUé, 
séquelle d'une certaine idéologie, qui tend 


â confondre le nouvel ordre économique 
Intemationai et une <• aide - consentie par 
les pays Industrialisés su tiers-monde et 
qui. Invoquent un large répertoire de rah 
sonnements tous plus artificiels tas uns 
que (as autres, s'efforce de prétendre que 
l’instauration de nouveaux rapports écono- 
miques entre les Etats demande des délais 
Indéfinis et une patience qui contins à la 
résignation. 


Non^ L’Impératif du nouvel ordre éc<^ 
nomique Internationa) ne peut être ramené 
à une simple problématique cf* aide ». 
gratuite pouvant être dlfrér^ salon les 
péripéties de l'économie des plus riches. 
Jusqu’à des temps reculés ad aatemam 
Ce n'est- pas d'« aide », notion pour la 
moins paternaliste, qu'il faut parler mais 
de coopération Ja plus étendue - possible 
entre tous les Etats membres de la 
communauté mondiale, une coopération 
qui ne saurait être Interprétée comme 
• aide généreuse • ou soumise, dans sa 
réaJlsatlon, é des préalables pollUques ou 
économiques. 


et qui ne hit la plupart du temps qu’une 
entreprise, syatérnatique de pfJlags de» 
richesses du tiers-monde, a suffisamment 
grossi les caisses des nantis, en premier 
lieu des puissances colonialistds, pour que 
l’on évita de parier d’ «aide », à défaut 
de parier de restitution. EL dans tous les 
cas, l’instauration du nouvel ordre écono- 
mique international n’est pas seulement 
une œuvre de justice vls-à-via des pauvres, 
des pays en vole de développeroenL mais . 
c’est aussi et surtout une nécessité brt^ 
lente pour la solution des difficultés gran- 
dissantes de l'économie mondiale, y com- 
pris ceHes des pays Industrialisés. 


tislle pour la survie de l'humanité. MnsI 
nous sommes loin de la pbHanthropte, nous 
sommes loin d’urte relation entre dona- 
teurs et bénéficiaires. C’est d’un combat 
commun qu'il faut parler, un combat 
ou toute victoire sera celle de la pianèta 
dans son snsemMe. 

Ce sont là quelques vérités fondamen- 
tales que nous avons souhaité dès l'abord, 
qt à l’occasion de la publication de ce 
premier numéro du supplément mondial de 
presse, d^ager ds ' la masse dee Idées 
fausses, des théories tendancieuses et des 
points de vue* anachroniques qui entourant 
trop fréquemment «uicore la problématique 
du nouvel ordre économique IntemationaL 


L'évolution du système des Nations unies 


diale eat égaiemenc modifié le 
système des Nations unies. Divers 
organismes nouveaux ont* été cré^ 
et les anrHani; ODt réorienté leurs poli- 
tiqu^é et leum progranunea Pour 
donner un bref apergn des points 


mouvement pour une plus grande 
coopération entre pays en développe- 
ment et par un réaménagement 
interne de l’ordre dos priorités. En 
Juin 1973, les quaiante-bnit pays qui 
composent son conseil d’adminlstratton 
ont ^prouvé une série de sdimen- 
sl ons nouvelles » dans le rôle du 
PNDD. Le conseQ et, nltérieureiDent, 


diale totale à la fin du slecle. Des 
oonsultatâons Internationales visent à 
faciliter la relocallsatlon d’industries 
dans des pays en dêvetoppement et à 


tional des économies de marebé du accords portant sur la plupart des 

monda Lorsqu’il s’occupe de questions secteurs faisant l'obJet des négocia- 

de développement, le Ponds doit, pouz. tsona. Ces accords prévoient ne» seule- 

reprendte les termes de son directeur ment des réductàons tarifaires sur les 

gâiêral. non seiOeinent faire face aux échanges de produits industriels et 

difflcultês immftriiataa. mais également agricoles, mais également l’élimlna- 

ponrsuivre des ohji^fs à long fierma tloo ou la réduction des obstacles non 

Les difflcoltés à coiirt terme ont été A tarifûres au commerce, et la mise à 

considérables au cours des années 70 Jour de certaines régies fondamen- 


rationaliser le processus de prise de 
décision et les activités dans les 
dcênaines économique et soclaL Les 
pouvoirs d’initiative et de contrôle ont 
été Aiajw»mftnt. délimités. Un nouveau 
poste, celui de directeur général u 
développement, a été créé, et K’Jg . S . 
Oadâte, diplomate de carrière du 
Ghana, y a été nommé. Le processus 
de latlonaliaation se poursuit. 


Créée en 1934, la CNÜCED a joué 
un rôle crucial en tant qu’organe per- 
manent de l'Assemblée générale pour 
la la négociation, la rév^ 


le dévelOKiemeDt. Depuis 1974. plu- 
sieurs séries de négociations ayant 
trait au nouvel ordre économique 
intcsnational ont été entreprises à la 
CNUCED. dont celles sur le programme 
jniégré pour les produite de base ly 
compris le Ponds eommonl, le pro- 
blème de la dette. Je code de transfert 
de technologie et celles sur les pra- 
tiques commemiaJes restrictives. La 


Internationales visant à résoudre les 
problèmes spéciaux des pare en déve- 
îoppement les moins développés, sans 
littMal ou insulaires, et a également 
assumé le rôle principal au niveau 
zDoncSal pour ce qui est de la pro- 
motion de la eoctiJératlon économique 
entre pays en dévéloppemeat (un 
nouveau emnité ayant compétence dans 
ce domaine a été créé récemmmt). 
Des inltlatires prises à la cinquième 
session de la CNUCED & Mimille. en 
mal 1979, soulignent le rôle-clé qu’elle 
continuera de jouer dans le domaine 
de la coopération économique int^ 
nationale. 

Le Programme des Na tions mues pour 
le développemenl (PNTJD) : 

L’action du programme des N atton s 
unies pour le dévâoppement (PNDD). 
qui est l’organisme de développement 
ayant l’assise Internationale la plus 
large, a été marquée à. la fois par le 


à parvenir à rautosufflsaoeeL 
Dans le ca dre des dimensions 
nouvelles, le PNTTD a Salement été 


tions req^ pour lyist auratlo n d-Tm . rtîtetemeate. Wyaen^ 
nouTd ordre ^nomigne in^itlmal 


Chargé d’apporter un appui aoem 
aux programmes de eoopàatlon 
technique entre pays en développe- 


ment (C.TfJD.). mandat qui a 
conduit â la réunion de la eonfè- 


voie de développement d’aont 1978. 


moti o n de la C.T.PD., .qui do it cl m- 
prégner» toute rceuvre du PNDD et 
de JÏnsembJe du système des Nations 
unies pour le développement. 


Une toute nouvelle institution spé- 


Son organe directeur a une structure 
entièrement nonvelte par rapport à 
ceux des autres Institutions flnan- 


nooval ordre économique IntemattonaL 
Trois catégories de membres — pays 
dévelopi^ pays en développement . 
exportateurs de pétrale et pays en 
développement benéflcfalres de prêts 
— ont le même nombre de voix (six 
cents voix pour chaque catégtne). 
Ainsi, les trois caté^ries participent 
paiement au processus de prise de 
(Vision et. dans leur «semble, te 
pays en développement détiennent les 
deux tiers des voix. En tant qu'orga- 
Titentinw de développement orientée 
vers l'action, néaiunoina le FIDA 
prend normaiemeDt ses de cisl o D S pa r 
e ffwaawaig et &on par vote. Le iriuA 
eoQceatre son action sur te sections 
les plus pauvres des TOpulations 
rurales des pays ^ développement. 

L'Organiselïoa des Natieas aaies pour 


riai Tf à laquelle ta cqoférâice générale 
de l’ONUDl a adopté une déclaration 
et un plan d’action on acooid avec, 
un nouvel Mdre économique inter- 
nawnnuT , cette organisation a consacre 
tous ses efforts à appuyer les deeltiona 
prises, y compris â étever la produc- 
tion industrielle dans las pare an 


Investissement massif dans l’agil- 
eulture, la pèche et nndustrle fores- 
tière, qui sont te principaux pilieze de 
réconomle des pays en développement. 
Une dee mesures te plus importantes 
prises récemment par la FA.O. est un 
irian d’action en cinq points visant & 
assurer que des ressources alimen- 
taires seront disponibles en tout temps. 
L’aide allmemaUe foumle par la 
FA.O on par son intezmédialre a 
augmenté au cours des dernières 
années, mat* elle est encore Insüffi- 
sante. Pour améliorai la vie 
rurale en générale, la PJLO. est en 
train d’orgûiser une conférence mon- 
diale sur la réforme agraire et le- 
développement niraL d'aï, doit avoir 
lieu en Juillet et qui doit élaborer 
un ivogramme d’action 3 X>ur âever 


ments, c'est essentiellement pour Jugu- 
ler la crise. On y est parvenu, malipê 
de grandes difficultés. 

U y a eu. à la Banque mmidlale un 


Au FISS, Ja BODCé fondamental de 
développer le potentiel humain, et pax 
lé le poteutiâ éoonmnique ét social 
des enfanta du monde, a conduit & 
une orientation globale vers les ser- 


industrlels et autres de grande enver- 


exanme suite à cette conférence, des talies seront disponibles a tout tem^ maintenant ^ c besolas rautcwtfflsanre et l’éqiüté dans te 

réunions périodiques à un niveau élevé L’aide allmemaUe foujmle par la rurate inonde en développement et 

de représentants de gouvernements FA.O ou par son intetmèdialre a nanvres. La nouvelle noUtioue ^ fon-' ^ amèUoTer la qualité de la vie pour 

doivKit guider le processus de pro- augmenté au cours des demitere Sëe sur les évaluations^ la Banque ti>os les membres de ces sociétés. En 


Le Pregnunme al îmenl a to e mondial 

(PAH) t 

Le programme alimentaire mondial, 
dont la miâdww a été élargie eu 1975 
afin d’inclure la ooordinatloo de l’aide 
bilatérale et l'assistance au Condté des 
poUtiques et programmes d’aide ali- 
mentaire (C.FA.) dans la préparation 
d’un cadre approuvé pour ces program- 
mes et ces politiques, a aidé les pays 
ep vole de développement à augmen- 
ter leur praduction agricole et. en pai- 
tieuller, leur production alimentaire 
(tout en soulignant que la solution 
finale du problème mondial de l’all- 
mentatiOQ dépend des pays en vote de 
développement eux-mêmes). A améüo- 


mâes et des enfants, et à fourali des 
d’emploi sur Ja base de 
l’alimentation, dans des projets de 


fournit une assistance en cas de 
dteastre naturel on de main d^homma 
DMols la crise mondiale de rallznen- 
tatioh.-en 1973-1974, la {xr^té a été 
rfftwria» a iiT projets de nutrition des - 
groupes vulnérables et à ceux visant 
a améliorer la production sgrloola 
considération prioritaire étant donnée, 
a'ux projets d’aide concernant te pays 
te moins développés et te plus sérieu- 
sement touchés. 

La Fonds manét^xe iales&alional 
(F.M.I.) t 

Le FAIX est une tostit utlon unique 
en genre au sein du syrtéane des 


selon lesquelles» même si te taux de 
crotesance fixés emnme objectife sont 
atteints, U y aura, à la fis du siècle 
dans les pi^ en développement, quel- 
que 600 millions de personnes vivant 
dans des conditions de < pauvreté 
absolue »• L’appreche des < besoins 
essentiels » prête à «mtrover^ car 
beaucoup de pays pauvres considèrent 
qu’elle empiète sur leur droit souverain 
de décider de leur propre politique 


A lYXLTre les préoeeupstioiis ee. 
sont également tournées vers , te c be- 
soins essentids » après une grande 


essentiels comme one approche sociale. 
BUe met l’accent sur l’exnanskm. de 
remploi productif oomme moyen à 
la fois - d^augmenter la croissance et 
de fournil des revenus aux pauvre. 
BUe souligne quten s’attaquant à la 
malnutrition, à la mauvaise santé et 
à l’anali^abètisma les pays en déve- 
loppmnent acqumxont ou coup 

une main-d'œuvre qui sera mieux 
à même de -contribuer au développe- 
ment. Vais Insiste sur l’amplenr 
de la tâche qui confronte le tleis- 
mopde et sur la néoesRlté d’on nouvel 
ordre économique International, sans 
lequel te pays en développement zte 
seront pas en mesure de xassemUer 


ntieUement sur te négociatio n s 


en SBpteÈabre 1973, et pomrsulvles A 
Genève depuis lors avec quatre-vingt- 
dix-neuf pays participants, ces négo- 


fait, l’orientation vers les services 
axte sur la collectivité que le PISE a 
adoptée en 1976 part d’une synthèse 
de principes tires des expériences 
qu’ont faites toute une gamme de pays 
en développement ayant des systèmes 
économiques et des idêologleâ politi- 
ques extrêmement différents. Cette 
appnxihe repose essentiellement sur la 
jrérticipation des Intéressés à la 
cemceptloiL à la fourniture et an main- 
tien de servicés essentiels au bien-être 
des familles et en particulier des 


L’OALS. a élaboré sa pregne straté- 
gie de réforme sanitaire à la confé- 
rence Inteniationalé sur les soins de 
santé primaires tenu à Alma-Ata 
(UJt.SB.) en 1978. La conférence 
d'Alma-Ata. organisée conjointement 
avec le Fonds des Nations unies pour 


l'enfrnce, a reconnu l'interd^endance 
entre la jiœtice économique et le bien- 
être de l'indlvidiL Elle a affirmé que 
la bonne.santë était indlspensaUe à un 
dévelcÿpement éconoDiiqae et social 


pour tous d'ici k l'an 2000 ». 


Mis sur pied en 1972, & l’Iss ue d’une 
grande conférence, le PNDE a cher- 


but TMberèhé de oonridérer les préoc- 
cupations ècolo^ques du numde dans 


pnAilémes d'envizonnement ont leurs 
racines profondes dans la persistance 
de la pauvreté, dans l’extiavaganee 


la répartition des revenus et de la 
richesse et dans le gaspillage des res- 
sources du monde.- 

B..P. MENON. 

{Lire la suite page 2SJ 
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Samedi 23 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

18 ^ 40, Maeaidxie apto-moto i 19 h. lo, 


19 h. 45, inconnos de 19 h. 45. 

_ ^ ^ 35, Variétés : Ntméro Un (Michel 
Sarnoixj . 

21 b. 35, Série : Chapeau melon et bottes de 
cuir (Le piège). 

22h.30. Les mogciens du soir * 

Le ieune ore/ieatre sfmptixmUiae de Douât 
et du Haut» de ftmce cntërprécs Peux 
d aitUicM (MaeitdeU ; 1 » •»■«-«><■ de la fée 
tStraoinakl) ; naniwi sacrée (Deliutspl ; 
Conc e rto pour percussicm et petit eecbestxe 
fJrflTtoudJ. 

23 h.. Sport : Athlétisme (eu différé de 


Dimanche 24 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15, Emisions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30, lÂ sonrce de 
vie I 10 h.. Protestantisme ; 10 h. 30, Le |oar du 
seigneur t 11 h., Mnse à Sainte-Beiua- 

dette de Diton: 

12 h-, La séquence du spectateur} 12 h. SOl 

TP 1-TF 1 : 13 h. 30. Cest pas sérieux t 14 h. 15. 
Les rendez-vous du dimanche i 15 b. 35, Série i 
L’homme de l'Atlantide t 16 h. 25, Sports pre- 
mière ; 

^ 18 b. 10, Télé-fihn américain : César et 
Qéop&tre. 

19 h. 25. Les animaux du monde: 

20 h. 35. FILM: UN HOMME QUl^PLATT, 
de C. Lelouch (1969), avec A. Girardot. J.-P. Bel- 
mondo. M.-P. Conte, M. BozzuffL F. Pavcet, 
P. Bergman. (Rediffusion.) 

One aetrlee de eindme et mt eempoeiteur 
de filme venus de Framee se reneontreni à 
Loê AngéUa. n» /ont d tmoen lc« StaU-Onte 
«ne randonnée senUinentelê. 

22 h. la La leçon de musique : Vinko Glo- 
hokar. de M. Chur. Féal. K. lilenstein. 

Lire nos * Beouter-Voir». 

CHAINE II : A 2 


RADIOTELEVISION 


CHAINE II ; X 2 

18 h. U, Documentaire : Les gonttes dn solelL 
18 h. M. Jeu : Des chiffres et des lettrés ; 19 h. 45, 
Top-Qub. 

20 h. 35, Feuilleton : Les fédies OfPenhach 
(La valse oubliée) : 2i h. 30, Sur la sellette. 
^ Jl 30. Tenninus les étoiles: 23 h. Z5. Musique 
8* Symphonie pour le iour du soleiL de J. Rivler. 

CHAINE m ; FR 3 

18 ^ 30. Pour les leunes : Thienr la FTonde t 
10 b. pO. Emissions régionales : 19 h. SS. Dessin 
anuné : 20 h.. Les ieux. 

' 20 h. 30, Retiransmisslon théâtrale : « Hamlet » 
de Shakespare, par la Comédie de Saint-Etienne, 
mise en scène D. Bannin 


Pane lu orAnu soZle-rematTiu de la beUe 
riUe de SatAtu, un son et lumière thdttral 
oui fut lotit de tetre l‘tnuutimfM Ion de ss 
ereorten. trè* stUnenMannée. l'été passé. Les 
nmte a d es émteetree et les effets de fets 
d'aask ne ■uZ/ieant pu d rendre tu mot* de 
Sitakeepeare.m 

23 h.. Magazine : Thalassa Qe phénomène de 


1res) ; 17 h. 30, Pour uémelre ; Victor Hugo ; 19 h. 30. 
Knite siesnètJQues : rargbdBletsa ; 

_ 20 b., « le Propb&ts voUA », S’A. Ôtstlbl ' (leCUt.) : 
21 b. as. Ad ]lb^ sne le. de Breteuil : 32 b. 8. X« 
fugn» du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANC&CULTURE 


19 b. 30, Ûn« d'or : U.-P. Bucqust, piano Cffarda, 


80 b. 8, 8a direct, dn. Orsad Andlterium de Rodlo- 

Proaee... « coazoae. aicsreors du 7* ton » (OobitalU): 
« OrsA parclta, sérdnsde en si bémol S. 3di » (Meurt) ; 
« Septuor en ml majeur » (Buthoven) 7 « DenslAme 
trie sa do majeur » (Brobms) ; « Binw cspagaula » 
• ’ 1 « .'~ W ~ X * Rumbs phllbarmonlca » ((Blaober) ; c Quatuor 

“*■' mineur» (Pebuisr) ; « TUl Snleasplvel » 
Atn. « . •«« . atnram), par le BerUaar pbllhaiTDODlker. Direction 

E. von XonJon: 22 b. 30, « la Walkyrle », eictrolts 
(Bretbeven) i « SympbexUe - u* 2 » (Bntbmel ; 0 b. 5, 
«Quatre denUeri lleders» fStrauas), extraits de «8ym- 
jAoBlfr s* 6 » (Mabler) ; 1 b. 35. « XrlsteB et 


«Quatre demters lleders» fStraues), extraits de «8ym- 


u h. 40, Cinémalicesi 13 h.. Top-club (et à 


15 h. 20 . En savoir plus : 18 h. 20. Petit théâtra 
du dimanche t 16 h. S5. Monteur C^teia t 
17 h. 35, Chocolat du dunanche* 18 h. S, La 
légende d’Adams et de l’cnrs Benianun t 


revenu) ; 

21 h. 30. Sérier Bolivar et le congrès de 
Panama. réaL E. Manet. 

Lire nos eSaoutér-Votr». 

22 h. 30, La grande parade du lan t Count 
Bosie. 

CHAINE III ; FR 3 

10 h.. Emission de ITCET destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images du Maroc : lO h. 30, 
Mosaîcrue : Le théélre dans llnunigration. 

16 h. 30. Prélude à raprès-midl : Richard 
Strauss : 17 h. 35, Un comédien : J.-F. Poron 
lit lierre Loti 1 18 h. 3a Rire et sourire % 19 h. 45, 


utaieés per ta ttouuslls séndraMon des 14 h.. Le Coaédle-Froncalu présente; cBanrl IV», 

elndulu d'onlmatiOB (eeu*-e< ne es Umitent de ShoXespêare ; 15 h.. Autour lie F. Beber : 17 b. 30, 


«» studio de cinéma dont tous tes aeteurt 
ne ddpouent pu 30 centime tru. WQi tOtnton 
/oMetee de» ma rt on ne tt es en pdte à modeler. 
21 h. 35, Hommage à David Griffith t courts 


Buouie risrtj. 

■22 h.. Ciné-regards : Toto, 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycle fîlms 
nain américains) : L'IMPASSE TRAGIQUE, de 
H. Hathatsay (1948). avec L. Bail, M. Steveas, 
C. Wiebb, W. Bandiz. JL Xreugar. R. Hadley 
lvd>. sous-titrée. N.). 

ITa dtteeiioe priai est pris dans une maehi- 
nerion qui te rend mponnbte tf'ua meurtre. 
Aidé- par se seerétaiTT, ü oHerche A prouoer 


Boncontre avee... Jean Bomburger ; 

18 b. 3D. Ma non troppo ; 19 b. 10, Le elaSma 
Set elnéoetcB ; 

20 lu Alboaoe : A. Rubaud ; 30 b. 40, AteUsr de 
eréation radiophonique c Begnolet-Iiistantants- 
Imasmts ». pot le muslcleu G. Apershle ; 8S b„ Musl> 
que de chambre : j. QottUeb, piano (Cloatre), 8. lûllloc, 
vicloaerUe (Bansnel> et le Quatuor •Porreula (Stro- 
Tinikl. Cbunoo). 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. a 11 nique cbeatu^ ; S b., Centete ; 9 b. 7. 
Chorlea Tonmemlre. rorgue mRtIque : 9 b. 30, 
CoBerrt_ Ptstlval de Cbelteabom IMocort, Wogsrr, 
Setaoenberg) ; 11 b.. Bormonla aura ; 13 b., Uuelquee 
cbonlee ; 12 h. 35. (übeaeetus de ton ; 

13 bn Pnrtxoït en petitoe touebes : Cbopla : 14 b., 
X* tribun» des critiquée de dlequM : < Sonate pour 
piano «la TampAte», de Beethoven t 17 b., Connrt- 


: « Baqulem, opue 89. pour eoU. cihôéun. oKbeetre 


Spécial DOM-TOM: 20 h.. La grande du Orthodoxie et ebrletlanleme orlantol; 8 b. 30. Ptotes- M orgue » (Dvnrak), par rOnbeetre oymphonlque de 


Îa 2 z I James Caroli Bookm*. 

■ 20 h. 30. Documentaire : Le nonvean cartoon 
à Hollywood. 

Après la première émission qui e montre 
le multitude des etylea et dee technique» 


• 9 b. 10. Ecoute ImSl : 9 b, 4a Dlvere 
upecta de la penaAe eoutemporelne : njnlon retiouo- 
Uflte: 10 b., Meeee au coUè^ Selnte-Sforle d'Antoay; 
Ji h., Segarde e ur 2a muelque ; is b. S. AUegro ; 
12 b. 37. La letU* ouverte à .ranteuT) 12 h. 4â 


VO.UP., dlr. V. Neumenn. et le Choeur dts emie 
de la muoique de Vienne; dlr. a. Pieoebauer. Avec 
J. Moieh. eoprono ; M. U)o«a, alto ; B. Zedniefc. 
ténor ; J. Staejne, beeM, et 8. Beboia orgue ; 22 b. 30, 
Ouvert la nuit ; 23 h,. Nouveaux talenta, premlea 
amoae ; 0 b. 5, Pmailena. 


Lundi 25 juin 


CHAINE I : TF 1 


A Teide dfnn pendule o 
trouver de l'eau, de t'or, 
sonne disparue et même j 


R. Jolivet (1957). Avec M. Simon, G, E.ervine. 
J. MoreL R. Bussières. J. foumier. 

On ancien mauvais garçon, qui tient Une 
çuinquetté eue les bords de la tfame, *e 
seerifie pour mueer une petite fille que des 
crimtnrls viennent de kidnapper. 

18 h.. TF 4 ] 18 h. 30. Un, me Sésame 1 18 h. 55, 
C’est arrivé un toor i 19 b. 45. Les inconnus de 
19 h. 4S. 

20 h. 35. HLM : LE FAISEUR DE PLUIE, de 
jr. Anthony (1956). avec B. Lancaster. K. Hep- 
huxn, W. Ckirev, L. Bridges. £. HoUiman, 
C. Pnid’iiomme (rediffusion). 

Dans «n village d« Tesw. eu début du 
etMe, un ehariatan qnl prétend avoir le 
pouvoir de faire tomber la pluie fiatrodutt 
elKs des fermiers préoccupés par la séohe- 
Tuese et le célibat prolonsé de la füle de la 
maison. 

22 ta. 10, Débat: La radiesthésie. 

Boue la dtrecHon du professeur Louis JfeeL 
pris Nobel de nbyelque. utw enquête est pro- 
posée tw le thème de la radieethéaie. Peut-on, 


CHAINE II : A 2 


Feuilleton : Bonionr Paris i 14 h.. Âniourd’hul 
madame : 

15 h.. FILM LEGUIGNON GUERISSEUR, de 

M. Labro (1954), avec Y. Deniaud. J. Markeu, 

N. Besnani A. Bruant, M. Roux. L. B l a n c h e, 
A. Veraini. (N.) 

Un brave emplové «e déco u vre «n don de 

E érieseur par fluide megndtiqaa. il lOtyne 
nuOKfce. meda se fait des ennenrii. 

16 h. 45, Itinéraires « 17 h. 30. Fettètre sur.., 
la peau et le soleil : 18 h., Récré A 2 r 18 h. 35, 
Cest U vie } 18 h. 55. Jeu i Des chiffres et des 
lettres : 19 ta. 45. Top-club. 

^ h. 35, Magamne t Qaestioa de temps. 

Les réfugiés du Vietnasn. 

21 h. 40. Variétés : Exclusif, l’heure d’été. 

Beaucoup de bone groupa. Plastie Ber- 
trand ; Téléphona ; Bernard LavlOiers ! les 


Mardi 26 juin 


CHAINE I ; TF l 

12 h. 15, Réponse è tout: 12 h. 30, hfldl pre- 
mière i 13 b. 45. Le reg^ des femmes (a 
15 h. 45. Avoir quarante azzs) ; 16 h., TF 4 c 

18 h. 30. vin. me Sésame i 18 h. 55. C’est arrivé 
un jour : 19 h. 10 , Une minoto pour les femmes t 

19 h. 20, Actualités régionales i 19 h. 45, Les 
inconnus de 19 h. 45. 

20 h. K, Feuilleton : Les aventures de David 
Balfonr, d’après R.-L. Stevenson. réaL J.-P. De- 
court (3* épisode) : 22 h. 5, Documentaire : Lor 
dn ciel (Ll^ spatiale... an 2Z). de CL Savarit 
et B. Gonner. 

Cette série de trois émissions propose un 
Ml 0 » de ce que représenta oujounTAul, pour 
l'Burope, la conquête de Vespaee et sas appii- 
cations indutneUes. 

CHAINE II : A 2 

12 b. Quoi de neef ; 12 b. 15. Série : Tansi 
13 h. 2a Mesazine : Peee spëcialoi 13 t 50. 
Feuilleton : Bonionr ^trlst 14 h.. Anloum^ui, 
madame (les transports) ; is h.. Sé^ > 
Incorraptibles « 16 hl. En direct de 1 Assemblée 


18 h. 55, Jeu j Des chÙÂnM et des lettres * 

19 h. 45. Top-club. 

20 h. 45, Les dossiers de l’écran. Téléfilm : 
le Fantôme du vol 401, d'après le roman de 
J. Fuller, réaL S. Stem et B. Rosenbaum. Avec 
E. Borgnine. G. Lockwood, E. Basinger. 

Un ÿumbo votent vers Miami tfeeC éerasi, 
te mécanicien meapé vuurt qiMlqua heura 
plu» tord, eoRCOnictt d’étre r e jp o nsa lde de 
raccldcntu. Son faatOma. sa vote, hanteront 
les appareils du même type, jusqu'à ce que 
deux pSocci-médtuaie le porsuadent de ion 


Aivc M. Lue Picoa. «vprérentant de Vpnlon 
rationettste et professeur à Poriv-V// .* te 
voyant BelUne ; J'écrfrate Jean Prieur, auteur 
dea TAmiolJis de llnvlslbla. rt Bobert Jfocon, 
directeur du Bureau d'in/onnation mleaten- 


Mercredi 27 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout: 12 h. 30, kfid! pre- 
mière; 13 h. 35, Les visiteurs du mercr^: 
17 h. 55. Sur deux roues : 18 h. 15, Sport : Tour 
de France cycUstes 19 h, lo. Une mliwte po« 
les femmes (écoles de voile pour hand^pes) ; 
19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 ; 19 ta. 53, Loto. 

20 h. 35. Dramatique : Cet homme-lA de 
D Guilbert et G. Poitou. Avec B. Cremer, 
Ml Treviéres. L. Kreuzer. 

A Port-Tréhen. petite «Ole du PtnlstAre, 
tout le monde ee conTMtt. U n'y e guèr e que 
joeeph Pfiieu dont on ne sache pat très bien 
d'oUO vient, qui fl art. il est arrivé quef - 
ffua annéa auparavant, O a loué une petite 
maison su bout de te ville. U oU teuL. A 
te suite d'une affaire de viol, Joseph, sw- 
paeti un moment, est relâché, mats les habi- 


tants le ««tteat on quonatatne. rooph i 


Avec MM. S. celdneU Oe B&tord), 8. Ba- 
vant (le Oknam du doute), P. de Bo^iafpv 
(De Gatine mâjpA lui), J. Daniel a'Ste da 
nipcura), J.-P, Joœttn (QuOqoa Jowv »v*o 
moi). P. Cauvin (Suie Jour en été). J. dOr^ 
messon (Au tempe d'Aslka, d'i. Andncht), 
Mme M.-L. David (Du aolr peur du Mm). 


CHAINE II : A 2 

12 h. Sports : Spécial Tour de France cychstf? 

12 b. 30. ^oi de neof 1 13 h. 25. De^ animéi 

13 b. 35. Série ? Tangi 14 h., AajoannmL ma- 


TOUR DE FRANCE 


TP 1 téaBsera, du 27 Juin an 
28 Juillet, une série d’émissions 
oonsscrées an Tour de France 
cycliste. Douve arrivées d’étapes 
seront retransmises en direct 
suivies de la tribune «Face au 
Tour » et, chaque Soir, è 19 h. 45, 
un résumé sera dUfUsé en 


meit, entre 12 h. et 12 h. 9), xm. 
résumé fiiTné de rétape précé- 
dente et tous les Jouis, en direct, 
l’arrivée de celle du Jour. Dix 
Afwiariftwa d’s Antenne 2 midi» 
seront transmises de dix viUes» 
éCapes. 

Europe 1 dUfoseia chaque jour 
riTw série d’émismons pédales 
en plus des reportages réalisés en 
diieet; 6 h. SS, Jonmal dn Tour ; 
7 h. 10, le ptfnt de vue de Jan- 


r^>ond aux auditeurs. 

Cliaque Jour, BJd.C. présen- 
tera quotidiennement Téta^M è 
7 h 30. A 6 h. 30. Jean Amadou 
proposera son ëmiasioa < Clin 
d’osU > sur 1e 'Toux. les commen- 
taires et intervietra seront CUf- 
fosës àl8h.30et22h.30. 


22 h. 40. Chefs-d’œnvre en péril t les monn- 


Baztn, Jean Phaun parleut du rOtc Joué par 


CHAINE 111 : FR 3 

Ifi h. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55, 'Tribune 
libre : Jaegnes Benme t 19 h. 20. EmiBSion.4 
régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 h.. Les 
feoz. 

20 h. 30,_FZLM (cânéma public) t L’HOMME 
PRESSE, d'n MoUnani fl977). avsc A- Delon. 
M. Dure. M. Duchaussoy. M. Guerritore. 
E. Labourdette. B. Keams. 

t7n onCiquairff. oMoehé A le coniruéte dm 
obfotx rarv», mén» fa vis d Coûte an«Ts et 
ehisrcfta A autndasr coUb qu^fl a époufés 


FRANCtCULTURE 

7 b. X ; S b.. La ebamls» de la connali- 

■oscB-. La route «t le neuve ; A 8 b. SX Z<a nostalgie 
du présent ; 8 b. SX Bchee au biaard ; 8 h. 7, La 
laiidi» de l’bmetxe ; 10 b. 45. La texte et la marge : 
11 h. 2, Sfènement-moslque ; IS 11 5. Noua toua ebo- 
eno; U b. 45. Poootama; 


18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Terre des hommes : 19 h. 20. Emissiona 
ré^onales; 19 h. 55. Dessin animé; 20 lu L« 
Jeux. 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : CAR- 
THAGE EN FLAMMES, de G. Gallons (U59). 
avec JL Heywood, Suanz, P. Brasseur. 


IS 11. 30. Atelier d» reeberebe veeols ; 14 h., ÜH 
T», da voix : < l’Bpouvantill », de P. mgbBmltb ; 
I h. Bnresa de eootaet; 2S b. Centre de êravité; 
* b. 50. Ubt« appel ; 17 b. 32, Borla Vlan : Du Josx 


16 ^b.^^ Libt« appel ; 17 b. 32, Borla Vlan : Du joss 

Lire notr» article p»c» 7t. . 
lé h. 30, Patiflleton i e le Double Crime de PoZ- 
plnaon ». d'aprte A Oabortau ; 18 b. 30, PréMUca da 
orte i l’Scpositioa Porie-Uoeeou ; 

30 h.. « LbcU» pour mémoire ». de S. Boumette ; 
20 b. 45. Dtequa ; 3! b.. L'autre seàae ou la rivante 


FRANCE-MUSIQUE 

T h. QuoUdleaa mulqna 1 B b. 3, Le matin da 
muitclens : BoendEl i 12 b.. Musique de table ; 
13 h. 35, Jasi clonique : Count Boale; 13 bj, La 
annlveaninu du Jour : 

14 h» Muflqu» en plume : Olliart, Btrenu. Wald- 
teofel ; 14 b. 30. Concorto iMonn) : 15 b., Muolqua- 
Proace-plu» ; Charpentier. Vaugboa-WUUams. Lovano, 
BorUo^ Boporte; Oouaod î 

18 b. X Slooquft : 19 )L 5, Jon poux nn kiosque ; 

20 b. A Sebonga IsteisaPooeoz... en direct de 
Vienne' : « six Pièces d’orebeotae. opue 8 » (Webem), 
« Wesxeek. opue T », extraite (Berg). « Oesoerto pour 
piano en té mineur, opoa 15 » (Brobias), par rorebes- 
tra sTmpbonlgue de Vleoina. dlr. C. Abbodo. Avee 
M. PoUlnL piano ; 23 b.^ Ouvert la nuit ; 23 h., La 


. radio d’blar ; 1 Douces muoiques. 


18 b. 30, PeuDleton : le Double Crime du Vol- 
plneoa, d’amée B. Qalmrlau; 19 b. 50, La selenee 

SO b., DlBlogug ftoBOO-cenadleiia... avec J. tlaJert 
et J. Dumasedlar : culture et peUtlque ; SI li. 15, 
Mualqun de notre temps: P. Sclortlno; 23 b. 3ft 
Huila mogttètlqua ; 

FRANCE-MUSIQUE 

T h., ^Quotidien musique ; B h. X Le matin 


Carthaginoie prnêrit sauva du saeriflca A e» ■ la 

VMa^uiiea^MremafM. BUeyéervmf de 5 » table, U h. 35, 


CHAINE !II ; FR 3 

18 lu Tgîtiiusinn du ministère des tmlversités ; 


Moloeh une captive romains, BUe s'éprend Ss 
lui. mole a en aime une autre. 

FRANCE-CULTURE 

T h. 2. uausales :8 b., Lee ebemlns de la eoanab- 
■onoe.. la route et le fleuve ; A B b. 32, In natolgle 
du .présent; A 8 b. 50. L'eacallsr d’or; 9 b. T. 
mmniW^ (tes autm : Curia Coataiieda, le magique 
«t le réel ; XO b. <5. Btranger mon ami : « Le Uvre 
du rire et de l’oubu », de M. Susdeta ; 11 b. 2, 
Sorte Vlan et le tbéâtee ; U b. A Hess tous ; 

13 b. 45. Panorama ; 

13 b. 30, Ubre poreeum vorUtéa ; 14 b. 5, üb livrai 
da voix : « Avenue da diables blsus », ds L. Muara ; 
M b. 4& Le eorreleur da Proncate ; 15 b. 50, Iilbrs 


Jos elOBBlque : Count Boale ; 

13 b., La annlTecsalns dn Jour ; Wagner; 14 h., 
MualQUS en plume : Slehrer. Bordn. Saudauer. Petres, 


Muelqun rom : Padorewskl ; IT h., La fantolele 


ltoch_. Pnstlge de la mnolqne 


Vlôge > (idooteveidl). par l'Orebescre et Cheeua 
de la Pondatlou Qullwalflan, dir. U. Corboe. Avec 
J. Bmltb. H. yislia, J. aveo, J.-C. OiUae, M. Bredord ; 


I : Drieu la Boebelle est-ll un écrivain aéooona 7; 3S b.. Ouvert la nuit : la radie i 


20 h. 35. ML-fogne mi-raison (Le bilan) . 

BétTÔprêtfve da vmgt-trote émtetonf de 
Patrice Laffont, avec un montage des eéquea- 


tattna. François Gaîl propose vn voyage en 
trole étepa de le edte nord — «noire», — 
et proche des AutUlss s» sud — « rouge », — 
o9 vivent la Indiens, e» passant par te 
eavdiOére des Andes et Bogota. A chaque 
étape, fl B Interrogé da < pereormaga » : 
JHeartie Pslidée, ea-champion dU monde de 


eanee>. la route et le' fleuve; A 8 h. 33, La nostalgie 
du présent r S h. 50, Sehee au basord ; B b. 7, Mâtinés 


boss, te» PrtWSP Oteygo «* m*Sràe*i*S^»a 


nando Botero. St an orightel ÔBtetre, amou- 
rvus de VAmaeonie. viosmt dan* «ne ll«^ 
sVM pour feule compagnie la ftiiga. 

CHAINE Jll : FR 3 

18 h.. Emission dn secrétariat jd*^* & ^ 
condition des travatileurs manuels : 18 h. 30. 
poor les leunes; 18 b. Tribune uhre s.Itd- 
tlatîve répabUcaine sodanstei 19 h. 20. Emis- 
sions régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 h> 
lies feux. 

20 h. sa FILM (Un film, un auteur) : 
ENFANTS DE SALAUDS, de A de Toth (1^). 
avec M. Gaine. N. Davenport. N. Green. A. Ben 
Ayed, H. Andrews. V. Pickles. 

Sn JMi, en Libye, un officier britannique 
quf croit eneore qu'on peut faire la guerre 
en gardant les mains propres, conduit un 
corrrmondo de crtmlneXf charges de saboter 
la réserva oSemasda de pétrole. 

FRAHCECULTURE . 

T b. L ; 8 b.» La cbemlnà da la eannais- 


‘ la rie : < Anne icL Brilma lA-ba », 


gatlou : la rsCloDoUté pbllosojritlque ; lé h. 10 , 
ueau de contact ; 16 b. SO. Um appel : la planta - 
la crogonca ; 17 b4 3L Boria Vlan et le rock 

IB b. 30, PeuIUeton ; « le Double Crise du Vel- 
»wiw », d’aprte & Goberlau ; 19 b. 30,' La scleDea 
I morOtae : ■"<»»»«- et rie eu le droit de avoir ; 

30 b., Ba direct du studio IDS. : )3erts Vlan da 


jia à ropArm; 32 h. 30, Mults mognèllqua. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h- Quotidien . musique ; B h. S, Bvell A la 
musique (et A U h.) ; 9 b. 17. Le matin da mnatelena ; 
13 h.. Aéuslque de table: 13 b. 35. Jas classique : 
Count Baele ; 13 h.. LM annlvaisatns du jour ■ 


20 ta. 30, Ctaorégla d’oronge... stage da Jeûna 
InterprèteB : « Préluda n* 1 et n* 3 » (VIHa-'Lobos) ; 
« la Cathédrale » (Barrla) ; « Payeage et Mmdioiios » 
(Torrobal ; « le Béclt dn pécheur * (de Pana) ; < Suite 
en sol pour vioioneeUe », extraits (Bach) ; « Studa 
en et bémed et mineur » <8or). isar Oarioe 
•guitare: 31 h. 30, Cycla ooonsmaaqne INA-aJUA.; 
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LE monde 



RADIO-TELEVISION 


feudi 28 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à toùt : 12 h. ! 


mlère ; 13 L 50, Obiectlf santé : le coup de cha- 


dliuL madame (HoUande et Heurs en fête) : 
15 b.. Série : les Incorruptibles t IS h. 45. Re- 
sards sur le Cameroun « 16 h. 30, Sports : Tour 
de France cycliste (Fleorance«Lochoa) : 18 h. 30. 


les Saine» d’Attiânes, de BeetJtoven ; uie 
tstraxt du Cftmaval de Vienne, de Sehu- 
«nn : dfta vaises de Chopin et une petite 


pièce de Proieotiev. 


^ h. 35. FeidUeCon : l’Etrange Monsieur 
Duvallier (DL Bins*Bancine, d'après C. Klotz, 
rèal. V. Vicas. 


... 4 18 h. 50. Jeu : Des clüffres et des 

lettres; 19 h. 45. TopOub. 

35. FILM 1 LA PRISONNIER DU 


CHAINE III ; FR 3 


DESERT, de J. Ford (1956). avec J. W^e. 


Sanêr. Paaenturier ffénérms çui vîiUH 
et poto pour aider autrui, décou^ 
àanqutere ne emt pae toujoure 


. jeune métis reeJiereJiei 


aneien soldas sudiete 


18 h. 30, Pour les ieunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : La Lisue internationale des femmes pour . 
la paix et la liberté : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 b. 55. Dessin animé : 20 h.. Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un fUin. un auteur) : A LTTA- 
LIENNE. de N. Loy (1965). avec W. ^ari. 


13 b. 30, Benainanes des orgues d» Pruice- 
14 h„ Uû Um, des voix : t Petite Uusione de 
bre >, de D. Orumbsob ; 14 h. 4X OéperliemeattiM ■ 
en direct du car-studio de Fcanee-Oultun à -Prades • 
les feu de la Saint-Jean ; 16 b. SD, Bureau de 
contKt : l'avenir des centrales lolalfes ; 17 h. xl 
B oris Vlan : du Jbb 4 I*OpAra ; 

18 h. 30, Feuilleton : s Le Double Crime dn Vai- 
plnson >. d’après a Gaborlan ; 19 b. 30, Im pinarèa Os 
la biologie et de la médecins : les enzrmsa ; 

20 h„ Nouveau répertoire dramatlq.ne : « Même les 

— peuvent pas toujonra planer » (pKaJère- 

Is Atlan ; 22 h. 30, Nuits magnétiques 




21 h. 35. Magazine écoaomlQue : Tenfen. 

Le tournara de eüeetroniqué (le téU- 
pbonej ; Coloi et Wolinski {ev^^rietei ■‘- 


u-MeslQue une /mette 


lüanefie, enlevée par une tribu eoutenehe 


L. Massari. N. ManfredL A. Magnani. A. Checci. 
A. Sordi. V. Usi. C. Spaak. 

Suite d'arseedates sur la personnaltté et ta 


FRANCE-MUSIQUE 

b., Qaotldlea musique : 9 b. % La tnatln des 




i’ItttUens et d'/to- 


muslelena ; 13 b.. Musique de table ; 12 h. 35. Jaa 


. qui vole sers 


terre ou Fart de planter ses sous iplaee- 
ments) , st VenaiUee m’était compté i&est 
auesi de l'économie) . 8f. GautMer (Phortme 


des grands espaces. 


aéouenees le» plus 


classique : Ooimt Basic ; 
'*Bdusl^ 


s ^U^^OUI 


fameuses : Claude Jean Phüippe i 


divers eatmits d*Sldotado, de la Cbevaucbèe 


22 h. 35. Sports : Tonr de lïunce cycliste i 


fantastique eT~. de la Prisonnière du désert 


22 h. 45. Ciné-premidre. 

CHAINE II : A 2 

12 11, Sports : Spécial Toor de France 


22 h. 45. Magazine : Première CEUsaveta 


Leonskaia. pianiste) ; 


Bérltal d'vue /euiu elrtuOM aertéCiqur qut 


prôehatnement avee 


rcAeetre pbiDiamoRique. Au proffmmme 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 5. Matinales ; B h. Les ebemina_de_ la connsls- 

du présent ; à 9 b. 50. L*Esealler 
Matinée de la litti 
Elgzag : c Contes d 
du Jas k l’Opém 
12 b. 45. Panorama : 


' b.. La tantaiale 


b. 32. La nostalgie 

Questions «n 
Qort » ; U Q.. Borta Vlan : 
h. S. Noua Cous ebaenn ; 


i voyageur ; 

18 b. a Kiosque ; 19 b 
"'I h., Balaon lyrique.. i 
1 : « Le Cheval ' 

1 Orebestra phUbai 
», dlr. J.-P. Marty. 

. M._Bodde_ : 23 b.. Ouvert la nuit : la radio d*blêr ; 


I dlieet dn grand i 


(Auber), par 

— BadlL 

Berblé, 


1 b., Douces mualqass. 


Vendredi 29 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout i 12 h. 30. Midi pre- 


15 h.. Feuilleton : Benio«skl$ 18 h.. Ariane OTRAG. enouëte 


Ph. Tibeaham et Ch. Olgiata. 


base secrète,, par 


mière ; 15 h. 50. Sports : Tour de France cycliste 
(Luchon-Super-Bagnéres) . 

18 h.. TF 4 ; 18 h. 30. Un, nie S^me ; 


17 h. 25, Fenêtre sur., te monde de la danse \ 


nouer t Produit 


17 h. S5, Récré A 2; 18 h. 35. Cest la vie-. 


temattonoi de tÂéei- 


18 h. 55. C'est arrivé 


• ioufi 19 h, 10. Une 

minute pour les femmes; 19 h. 45. Sports : Tour 
de France (résumé de l’étape). 


20 h. 35, Feuilleton : Le ieune hooune vert 


ut-cDemcnde (OTSAtr) 


■ loeiété prioée 


13 b. 30, Musiques extra-européennes ; 14 h. Un 
Uvre. des voUc : « Chatte aUattaot m enrson », de 
H. Anger ; 14 h. 47, Dn homme, une ville : Henri 
Heine * DQseeldorf et k Paris - A la frontière de deux 
romantismes , 15 b. 50, Bureau de eontact •, 16 ta.. 
Pouvoirs ds la musKiae : concert de l’ARC. oenvres de 
P. Duaapln. auditorium du Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris : 

c Le Double Crime i 


20 h. Spteial Evénement : Sous on océan 


pinson », d'après B. Gaborlaa 


pas moms de 100 000 küomètreê 


> b. 30. ] 


I grandes 


ralogle 


ChrUtlati Brtneourt et Jean-Claude Odin (le vedettariat) : 


_..j opération suroie organisée 

_ groupa de la 

forit « primaire 
_^rane). La première . . 
gendarmes venus de Melun et qui 
tancés dans ta pingte après une ini.. . . 
msrUme. Vautre équipe est eom p osie d’Kom- 


.-N. Genç il'llliiBSe Inee 


Poçgi lia Vaeba maigres), K. Drueker 




r le 2? avril 1979, 


: et Mêgapolls : 21 b. 30. Blai 




ronde», des Journalistes: 22. b. 30, 




(lA Cbaine). P. Bobrlsus /la Grands Goals 


été 


de l'hlstaue), M. Sanders (l'Age d'amour). 




I instruction 


. Labro (Tous célébra). 


Une approche de r«en/«r vert». 

21 h. 40. Retransmission théâtrale : « Nefer^ 
titi et le rêve d'Akenaton », d'A. Chedid.-avec 
V. Boulay, P. Feigelson. A. Mac Moy: 

I OrHortam détruite, itetertm. 


22 h. SS. Ciné-club. FILM ; LE BOURREAU, 
de L Berlanga (1963). avec N. Macfredi. E. Pe- 
nella, J. IsterL J.-L. laoea. Vasquez. A. Alvarez 


FRANCE-MUSIQUE 


poir). de C. Paolîni. 


7 b.. Quetldlen musique ; 9 b. 2, Le matin da 


(v.o. sous-titrée. N.). 


réftmon stir 


s ; 12 b., Moilque de tabla ; 


Merii un peu contre i 


i gré à ta flOe du 


Journal télèvieè ; 14 b., Muetqui 


bourreau d’Etat, un emploÿé des pompes 


funèbres nadriléna doit prendre le tueees- 


! l’homme 'et ta lumfe montsyns. t'esu. Ooneerto (Leclalr, Petit) ; 15 b., Muslque-Pranee-PIus : 


déoAus, 


Boubaetoe. le seribe 


beau-père pour obtenir un 


les eamèrtu 


traquée, espoir d’ui 


Charpentier, AJkan, Sebnmann, Bavel, Mbrie Tbn 


obscur, tsoléi du monde, tangent 


spleruteuTt du régne d’Akertaton, 


t Jéeus-CArlst. 


CHAINE III ; FR 3 


FRANCE-CULTURE 


I b.. Da nota i 


r la guitare ; ie monde féminin 


de la guitare : 30 h. 35, Bn direct de Genève... France- 


CHAINE II : A 2 


lemins de la connais- Musique, Radio buIsm romani 


e ; & B b. 32. Ea natalgte fragmenta eympbonlqua iVIbert) ; 


Lnz et Paz 


autonomes de l'enseignement pablics 19 11 20. 


l majeur » (Beethoven! 


§S 


lérie : Tang; 14 h., Auloordliud. madame; 


Emissions régionales: 19 h. 55. Dessin animé: 
20 h., leux 

20 h. 30. V3 - Le nouveau vendredi t 


I père », par D. Albertl 


I Daphnie et Ch(oé » (Ravel). i 


Mohn ; 12 h. 5, Mous 


stie ds la Buiaw roda; 


Direction M. Bteln. 


Avec R. Baehblnder. piano ; 33 h. Le temps de créer ; 


0 b. 5, Ouvert 


Samedi 30 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Cuisine légère; 12 h. 45, Derenlr; 
13 h. 30. La bonne conduite : 13 b. 45. Au plaùrir 


Magazine : Des animaux et des hommes ; 
14 h. 25. Dessin animé; 14 h. 30, Les feux du 
stade ; 15 b 20. Sports : Toor de France cycliste 


d’après une Idée de P. Brasseur, réai. G. Franlu, 


avec M. Vitold. R. Bussièree. E. Scob. 


du samedi; 18 h. 10, Trente millions damis; 


(Luchon-Pau) ; 17 h. ^ Salle des fêtes; 


nier théâtre t 


t Carémtdiére • 


. Aiexondre Larémaliére 


i troupe — comédiens de père t 


18 h. 40. M^azine auto>moto; 19 h. 10. Six 
minutes poor vous défendre: 19 h. 15. Série ; 
Monsieur Panlvo passe toulours ; 19 h. 45. 
Sports ; Tour de France (résumé) : 


louer dan» tes villages 


20 h. 35. Feuilleton : Le ieune homme vert; 


classique, tradftiannal oü chacun fnterpréts 


) h. 35. Variétés : Numéro un (Ôarlosi : 

21 b. 35. Série : Chapeau melon et battes 
de catn 

22 h. 30, Spéciale Sports ; Coupe d'Europe 


Lire notre artiele 
21 fa. 35. Alain Decaux raconte t Mol, Vin- 
cent MouUa. condamné pour ('exemple en 1917; 


1 trTTf* rdl». Arrfréa 


paie, leurs relations avec le* habitants 


dégradent rapidement. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. s. MujEiqna pittonsqua $ 7 h. 40. Musiciens 
pour dsmutn ; 9 b. k Evnll à In muslqua ; 9 b. 17, Bt 
tournent : 

. Journèa Frmocè^Mufiquè - Radio 9ulœ 
Romsnoa : 10 b. 10, L'art choral ; StiaTinskl, MaUer, 
Beethoven. UgetL HaUttec: U h„ Vocollsm; '14 bl, 
La muBlqQe eu smoa ; 15 II, Archiva eoamana : 


I — pourtant 


22 h. 35 Musique : FiEaro-ci, Fîgaro-là. 


Bégtna Hontréel. zopnmo, cftnni 


FRANCEXULTURE 


I La comerata Lyoy i 


I direct de Laouni 


Caulln. MoBOit. Bartok ; 17 b. 30, OJIJC.-INA et CJI.S. ; 


10 b.. Bn direct de (3enève. x 


d’athlétisme (Genève) : 23 h. 15 (en direct). 
Championnats du monde de boxe, poids moyens 
(Monaco). 


irdue, abandonnée. d« i 


^rdu& t 


> «eieoee ; 9 b. 30, Compre 


Bneemble Padygroe. Trio M. SoUd. Tomya ; 


lelkraul; 11 b. 2. 


rorebotre national 


CHAINE II : A 2 

12 h_ Journal des sourds et des malenten- 
dants; 12 h. 15. Sports : Tour de France 
cycliste ! 12 h. 30. Samedi et demi ; 13 h. 35, 


La musique prend la parole ; 12 h. 5. Le pont da i 


3b Bo direct du Victoria Bail, k 


10 h. 30. Pour les ieunes : Tlilerry la Fronde ; 
19 h. 20. dissions régionales: 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 b.. Les leux. 

20 h. 30. Dramatique : Le dernier mélodrame. 


Journée Bernard PormeglanJ 


Txlgane > (Ravel), * rApprentl Sorcier '» (Dubos). 


r Prélude à l'après-mldJ 


) (Roussel), par l'O 


. Egret : 21 h. 55. I 


L. Maasel. Avec 1 


M. de BreteuU ; 22 h. 5, La fugue du umedl. 


.Dimanche 1“ Juillet . 


CHAINE I : TF 1 

9 b. 15, EmissioDS phlloeophlques et religieu- 
ses : A Bible ouverte : 9 b. 30, Foi et traditions 
des chrétiens orientaux; 10 lu Présence pro- 
testante; 11 b.. Messe en l'église abbatiale de 
Salnt-Gullhem-Ie-Désert (Hérault) ; prédica- 
teur : P. Alain Ponsar ; 

12 h.. Ut séquence du spectateur; 12 h. 30, 


soigneusement 4 Vharmonie et à la vertu 


t doniéusu, m retrouve 


15 b. 40, Prélude k l’aprés-midl i Bela Bartok ; musique : I2 b. s. Allegro : u b. 37, La lettre ouverte 


d Boum avec deux bébés (da mères incon- 


22 h.. Concert à'Monte-Carlo. 


province) ; 18 b. 30. L’in- 


. La Comédle-Prancalse préeente : c Blagmed » 


CHAINE II : A 2 


11 h, Progmome sp^sJ diffusé tout 


direct d' Aigues-Mortes 


cÎbJ DOM - TÔM ; 20 h.. La grande parade da 
îaa s The World’s Greatest. 

20 b. 30. Série : Les grandes villes do monde 
(L — Berlin), de H. de Tumnne et J. Dupont. 


. 45, Musique 

'■"'-Prançalsft .. 

' b, Lyrleeope, 

ipœ d’« Ibare », aie. ; n ■ sl au, 
» l'esprit : Auguste de VllUeis de ITole-Adam; 


M. David, à propos 


20 h. 40, . Atelier 


radiophonique ; 23 h., Muolque dé chambra. 


tieux-B(>rdeaux)': 16 b. 30. Sports première; 


rt mé^es) V 2^’ h. HoÜywooi USA' . WÎman. 

fête» proposée par Jacqueline Alexandre 


21 b. 40. Hommage à David GrifTiUi (courts 


Î7 h. ibi Face an Tour ; 17 h. 25. Grand prix 
aatomobUe de France (suite). 

17 b. 40, HLM ; 3 R 10 POUR YUMA. de 
D. Daves (1957). avec G. Ford. Van HefUn. 
F. Farr, L. Lama. H. Jones, R. Jaeckel (N.). 

Oa fermier éleveur de FArisona. qui 


Jean-Pirrrr Sptèrs. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Musique Ctasatuiy ; 8 h., rwntrt» ; 9 b 7, 
Cboxlu Toumemlre, l'orgue mysUqiu ; -S h. 30, 


11 h. 50. La vérité est au foml de la mar- 
mite : 12 h. S. Kiosque : 

13 h. 15. Dimanche et fête : & chacun son 
midi ; 14 h. is. Sérié : Drôles de dames ; 16 b. 20 . 


DEXON’ DETECTIVE, d p. PromlnBer' (1B591. |iSÎS 


. par l'Orebestn sympbonlque de la Radie 


b. Andrews. C. T 


y . C. Merrill 


lUbert-Wabern, Sehreker, Uahler; ) 


B. Freed. T. Tuily. K. Malden (v.o. sous-Ubr.. N.) 


Chocolat du dimanche; 17 fa. 35. les Beaux Mes- 


fatt détective 


disques suisses et français; 14 h. 15,': 


des critiques de disques 


hérSr^ SiwvédeanSmPe t P®'**! h. 


1 de chemin de fer ; 


ses complices cbereAent d délivrer. 


FRANCE-CULTURE 


Stepbnn. Bnieb, Chmusai 




lA En direct i 


15, Clôture t 


16 h. 15. Les nnimMiT du moode ; 19 h. 15, 
Tour de France (résumé de l'étap e). 

h. 35. FILM L'HOMME ORCHESTRE, de 


cUrect d'Àigaes-Mortas. 

CHAINE III : FR 3 


h. 7, La fenêtre 


:a-MÛBlque-Radlo Suisse romande 




magazine religieux: 


b. 15, Horizon, 


W. Cbassenrs de eoe ; 8 b.. 


S. Korber (1970) ; avec L. de Funès. O. de Fu- 
nés, N. Adam. P. Admna P. ftéboist 
On mattru de bouets frénétique. 


q«i veiae Mosaïque : Immigrés au village. 


Balnt-Plerre-Port (Querneeey) ; U h., Regards 


Rosaire, Ouvert U 


30 b. 30, Orchestre national de .l'Opéra dé Bionte- 
wlo, dlp. P. Paroy : s Le Bol d’Ys », ouverture 
iuto) , c Concerto j>onr violon n» 2 en ml » 

(BMb) ; c Symphonie n» 1 en ut majeur »' ÆUnt) ; 
* Concerto pour violon en ml mlaenr » (MendrtsBobDi: 
B^ro^* Gtevel). avec T. Bfenubln, vi<dan ; . SS b„ 
0 b. 5, Filiations. 


; nouveaux talents, premiers sillons ; 


Lundi 2 Juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30, Midi pre- 
mière: 13 h. 50. Les sqirès-midl de TF X d’hier 
et d'auiourd’biil i 18 h., TF 4 ; 18 h. 25. Pour les 
petits; 18 h. 35. Llle aux enfants; 18 h. 55, 
Feuilleton : Anne |onr après ionr : 19 fa. 10, Une 
minute pour les femmes; J9 h. 45. Sports ; 
Toor de France cycliste (résumé) : 

20 h. 35, FILM : LE SECRET DU RAPPORT 
QUILLEB. de M. Anderson (1966). avec G. Segal. 


yfe : 18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres: 
19 b. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35, Variétés : Et si nous u'alllons pas au 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 8. Matinales ; 8 h„ Les cben 


FRANCE-MUSIQUE 


’ série de divertts- 


sements autour des drôleries de la langue 
fmnçotse. Invités (rmiquei, des Itnçuista 
sceptiques et de très bons cAantetir», des 
auteurs de dietùrnnaires, des philosophes. 

ÇuelU France f Entre 
Baute-Loi\ 


I ronnals- 


la marge ; il b. 2, Evéoemeot-E 


14 11, Un livre, des voix : € Orlent-Ezpreea », de 
P.-Jean Rémy ; 14 b. 42. Burean de contact ; 15 b„ 
Centre de gravité ; 16 b. 50, Libre appel ; 17 h. 32, La 


7 b„ Quotidien musique : 9 h. 3, La des 

mualcivns ; 12 b.. Musique ds table ; 13 h. 35. Jazz 
classique : Mut Duke ; 13 b^ analveraslres dn Jour; 
tu "* Pliune; Sllenberg. Hbuw : 

14 b. ». Concerte (Dvorak) ; 15 b.. Muaique Pronoe 
pic» t Capdsoat, Me nde t s s obn, Ceuperln, Vivaldi ; 
re h., Klasqao ; U b. 5, Jazz pour on Mosquo ; 


erandea vmx ; hommage A kSortba 
AbgeUcl ; 30 h. 30. BcbangcB intematienauz.. Festival 
d orgue de Maeodlna : c CnriMrfÀ ^ f* oujer- - 


A. Guinness, M. von Sydow, S. Éerkee, G. San- 
ders (rediffusion). 

Cfn agent ds eoatre-eeplonnage brttanntquê 
sst chargé de démascuer «ne organisation 
néo-naste Sétiissont A Berlà» dans tes 


est chargé de ddinasc«er 
néo-naste 
années 80. 

22 h.. Magazine : Questionnaire (Jean-Louis 


organisatum CHAINE II! : FR 3 


'après B. Oaberlau ; 
arts : vlalte d’stcUer : Debré ; 

30 h., c la querelle », de J.-J. Varoujean ; 21 b., 

des sphères ; 22 b. 30, Nuits mognétiqaes. 


Servan-ëchreiber rêcmt Jacques Lesoume). 


naies: 19 b. SS. Dessin animé: 20 h.. 1.^7 leux. 


CHAINE 11 : A 2 

12 11. Sports : Tour de France: 12 h. 30. 


20 h. 30. FILM (cinéma pubUc) : L’ACE 
INGRAT, de G. Crangier (1964). avec J. Gabin, 
FernandeL M. Dubois, F. FemandeL P. Dobost. 
M SiJvain (N„ rediffJ. 


rBrreOiofr, pérev abusifs 


eompromettmt un moment ■. 


Icare taies et fils respëeti/9 çwl venaient de 








Les enfai 
de Borj 

D -r n 


:: i:gr:t 
ï Wfrr.tfi 
4a 
ie rwî 


j.* dans 


‘ S .-î :o * 

Se iB 


• de jû’k 


7 •■-"-PiATV 


* a V.v,” . 




-JHAn 


CôNl 






AUJOURD’HUI 


LE MONDE — 24-25 juin 1979 — Pag® 29 



SOCIETE 


LA VIE DU LANGAGE 


FEMMES 


phrase et la grammaire 


P LUSIEURS lettres Intëre»' 
sentes nous incitent à 
revenir sur le problème 
posé psr les constructions du 
genre de ; > Oa/is» mon pérs, 
a Ta ietéa par la tenitra. » 

Un lecteur y volt purement 
et eimplement des celtlsines», 
étant donné que « la syntaxe 
parlée (du français) est è peu 
près purement celtique ». Je ne 
suis pas en mesure d'appuyer 
ni de ruiner une afflrmation aussi 
péremptoire. On peut cependant 
élargir le débat en s’interrogeant 
sur rancienneté de ces eonslruo- 
tlons. 

Elle est vénérable, au moins 
en ce qui concerne la simple 
reprise du nom sujet par un pr^ 
nom de la troisième personne, 
c'est-è-dire pour les phrases du . 
type : • Ma sœur, elle viendra 
pas ce soir », ou : ■ Mes parents. 
Ils me donnent pas d’argent • 
K. Nyrop (Grammaire iiisrongue, 
volume VI. page 2Sa etcj en 
donne des exemples dès le 
XI* siècle et tout au long de 
notre hrstoire. 

il en est de même pour la 
reprise par un pronom d’un nom 
complérnent direct (« régime •}. 
placé volontairement en tâte de 
phrase, comme dans ; « Les éJe^ 
tions. tout le monde les a ga- 
gnées. » Nyrup encore en dorme 
des exemples qui vont ds la 
Chanson de ftolena à Anatole 
France, en passant par Montai- 
gne et La Bruyère. 

Les deux moitiés possibles de 
la construction que nous étu- 
dions (- La balle, mon père, 
etc.-) étant fort anciennes, et 
à vrai dire ayant toujours eidsté 
dans la langue, Il est raisonnable 
de penser que leur combinaison 
est également d'une grande an- 
clertnetê. Il est certain toutefois 
que la reprise du nom sujet ou 
complément, et k plus forte rai- 
son des deux, par des pronoms, 
a été considérée de bonne heurs 
par les puristes comme familière 
ou vulgaire. 

Nous y viendrons. AuperavanL 
une autre lettre, d’un lecteur 
agrégé d'anglais et mattre-assls- 
fant â Orléans, qui propose l’ox- 
plicatlcxi que voici : le français 
a une Intonation •plate». Ce 
n'est pas la mot qui est accentué 
sur la dernière syllabe, mats la 
groupe. De ce tait, c'est l’ordre 
des mots qui doh assurer en 


français les fonctions de -misa 
en valeur • qui sont confiées, 
en anglais pai exemple, à l’a^ 

C’est sans doute un élément 
du problème. Ici encore, en 
tout cas, n hiudralt élargir le 
débat an ee demandant si ces 
constructions (> Mon père, la 
balle », ou • La balle, mon 
l>ère»). sont tout è fait parti- 
oullèraa au français ? Se retroiH 
vent-elies dans d’autres langues 
romanes. Italien, roumain, etc. 7 
Dans Iss langues germaniques, 
allemand ? danois 7 

Man papa (il) sait font 

Un détail au passage. Notre 
lecteur pense que la mise en 
valeur du sujet, dans • Ma sœur, 
elle habite Paris -, est assurée 
« gréœ è la pause que l’écriture 
représente par une virgule ». 
Mais cette pause n’est nulle- 
ment obligatoire. On le voll bien 
daru des phrases comme : » Mon 
oncle fl a rien dit », ou : « Ma 
tanta fl’al pas vue d'puis ur> 
an ». dans lesquelles foutes les 
réalisations de la pause (de 
nulle è longue) sont possibles. . 

Autre lecteur, maTtre-assIstant 
â Lille. L’explication qu’il pro- 
pose est que la phrase : « Mon 
père a jeté fa balle par la 
fenêtre » n’est simple qu’en 
apparence. Le groupe mon père 
y proposa en effet • deux Infor» 
mations en môme temps > : l'une 
est lexicale (il e’agit du père de 
celui qui parle, et non d'un on- 
cle, d’un voisin, etcj : l’autre est 
syntaxique (ce père est le su/et 
' d'une action). 

L’idée de notre lecteur serait 
donc que la phrase dite • cor- 
recte - est plue économique, 
mais que cette économie est une 
acquisition culturelle. Il est de 
fait que l’enfanL pour qui prime 
la nécessité d’étre bien compris, 
dira à peu près toujours : • Mon 
papa à moi 11 travaille dur ». La 
consiruciion économique et cor- 
recte ne se trouve guère dans 
sa bouche que pour des énon- 
cés très courts, tels que : « Ma- 
man vaut pas», ou >Mon papa 
sait tout». D’OÙ une autre re- 
marqua adjacente: Il est proba- 
ble que la • consistance • pho- 
nétique (en sons) et métrique 
(en longueur) de la phrase eon- 
eidéfée a une Influence sur 


remploi ou le non-emploi du 
pronom de la troisième personne 
supplèmecttalre. Encore une dh 
reetion de reoherchea I 

Un lecteur encore, professeur 
dans un lycée d'enseignement 
professionnel, relève qu'en quai 
llfiant d’inutile le II de «Mon 
père. Il a }eié la balle per la 
fenêtre » je parle en grammai- 
riea Certes, et en grammairien 
conventionnel 

Mais ee n’est que dans la 
cadre étriqué de la grammaire 
conventionnelle de la langue 
» correcte » que f’on peut par- 
ier d'inutilité s’agissant d'une 
constnictlon aussi usuelle, aussi 
naturelle à tous les Français 
quand iis parlent (mais -non 
quand Ils écrivent) leur langue. 

Au demeuranL et même ett 
s'en tenant aux règles tradition- 
nelles, le pronom de rappel 
n’est « inutile • que dans la 
construction la plus simple. U 
devient lnd1spansM)le dans « Mon 
père, la balle. Il l'a jetée par 
la fenêtre », de même qu’est 
Indispensable le r de rappel du 
complément direct 

SI l'on veut faire rôconomie 
des pronoms inutiles, la phrase 
devient agrammaticale, sans sl- 
gnifleaUon : •« Mon père la balle 
a Jeté par la fenêtre », ou toute 
vadante de cette constnictlon. 
a eu ou aurait un sens et une 
grammaiicalité en grec; en latin, 
en allemand, et même en ancien 
français aussi longfempe que 
celui-ci a conservé une décl^ 
naison è deux cas, sujet et ré- 
gime. Elle n’est pas réallsabis 
en français moderne^ 

De l’oral à l’écrit 


lecteur cité en dernier lieu évo- 
que • le souci qu’ont les élèves 
de dominer la difficuitô qu’ils 
éprouvent è se faire compren- 
dre », et par ailleurs la difficulté 
» d’obtenir des adolescents ac- 
tuels qu'lis s'appliquent à la 
rédaction d’un texte ». 

Il y a apparemment contra- 
diction entre le «wci de ee 
faire comprendre et le refus de 
«'appliquer à la rédaction d’un 
texte. Mais notre brave phrase- 
exemple (• la balle, mon père...»} 
va rtous fournir une fois de plus 
un appui. Elle est parfaitement 


naturelle à des adolescents (elle 
et d'autres que je dirai dans un 
InstanQ. et satisfait pleinement 
• leur soud de se faire 00107 
prendre et de convaincre ». 

Entre eux, en famille, dans 
la rua. elle est « du français • 
solide, efficace. A l’école, die 
rt’est plus que - familière et vul- 
gaire ». pour reprendre Pappré- 
ciatlon de K Nyrop el pratiqua 

menu de tous les grammairiens. 

Pourquoi s'appliquerBlenHIs à 
rédiger : «Mon père a jeté ta 
balle par la fénétre », phrase 
« correcte », mais beaucoup 
moins satisfaisante quant è la 
quantité d'informations véhicu- 
lée 7 Et qui peut à bon droit 
leur apparaître comme plus ré- 
pressive qu'éducative 7 Ici. la 
eoeio-iinguisUque aurait son mot 
à dira. 

Il est probable en tout état de 
cause que la pédagogie du fran- 
çais. y eomprta du français lan- 
gue éfrengére, gagnerait è partir 
de la phrase spontanée et incor 
recte. pour aller vers le phrase 
élaboré eorreote ; rariiculation 
entre Iss deux systèmes se fai- 
sant è travers l’Idèe, que reniant 
ou l’étudiant admettra très aisé- 
menL que chacun des deux 
systèmes s sa dignité et son 
utilité propres. 


Nous somm^ loin d'avoir 
épuisé le sujet avec ces quel- 
ques remarques. Rendeawus 
donc è uns chronique d'autœnne 
pour en traiter sous l’angle du 
rendement de rinformation. D’ici 
là, il faut rappeler que ces 
constructions • psrataxlques » 
ainsi dites par opposition aux 
constructions ■ syntaxiques ». 
réalisées dans la phrase écrits 
et seules connues des grammai- 
res. avaferrr déjà attiré ratterH 
tlon de Vendryès et du logicien 
Chartes Semis. 

Elles ne se limitent pas à la 
triade : sujet, verbe, ccmipté- 
mem direct, puisque Ton peut 
trouver tout aussi couramment : 
• Le Grèce, moi, fy passerai 
bien mes vacances », ou : • Du 
lapin, les Anglais, Ils comprert- 
nent pas qu'on en mange», qui 
mettent en cause des complé- 
ments Indirects. Et, dans un 
horrible mélange, etc., les Art- 
glais, la Grèce et la lapin. 

JACQUES caLARO. 


Libre, mais seule 

^ WySKME gr^ Sêg^ bon. mbdeetameitt haaOe. mata pas 
^ JP éd^ eh. moBSieur sér. aaaea laüta pour ne pas fnguté- 


teiaJt & une telle annonce 7 


peu xechetchëe, ttt de celtes & ^ vlz^ ans, deux malbenxeox 

qui U nature a beaucoup donnA pendes-vous, à Bruxelles et à 
Pourtant, contre son grè^ elle Bordeaux. Les aceoees ma t rlmo - 


9 c Fai tottfoura reculé. 
* comprenais gtt*«ne femme 


un peu œ narge ^ une , ^ ^ 

grande maison en Bordelais où vmages» iis me fai été 

M S moiiu^êLe matnicacmatt. Bn 

.tÏÏrr naT,. il, na, nOé. au Mme m 

T î’ I. Kédttemmte, fatmaiatTe 

duamana,m mtmge-. 
•'•oi m<7M fait l’effort de mfne- 
40ÏI, ttn cercle à Parts 
J S. '■ - rcmine dee 

fczleneuT pouT profiter 
^ le ara dont el» ^ ^ 

nu “ fatré ans le n’ai pas adimi 

porote d «n dirtre membre du 

avec oet étudiant aux faUures 

d-ilemel edoleaant. Le Jour où ™ 

Luclle lete ses trente en& ton ~ venir 

mari. InoapaWe de rtgler une occompagnie. 
dette de Jeu. ee tire une balle _ ÀLîst taSi 

dans le oœor. • Notre eoupte, «a»*/» /«** 

leconnatt-eUA nrikeù, de toute tout ce mCU /oZZaîf ? » 

fagoup pas taie réueaite. a ’ •' 

TT^ee # 1 » n*oHe pas /ait 

Veuve avec un enfut de trois toJloit C’est dur de 

B.fiB tous Dcata coupés avec une «« »* « » y*»** §*•***•**• v w 

sortlT de sa réseree, et puis les 
famille oui rignoTA Luciie a le r».._ — 

.. . ... ■_ .... & timides ùiamideitt. h au aenMsr, 

reneontri price à me amie 
- la eetds vd ao foMoi, terOé 

dfSe. . Male e»e qm 9 

4-un mttieu (rts modeste, u'oeott 

tramé sipnpathtQne. «fous nous 
débat de plus dans les difficultés ,,, 

matèrleUee et tiuTOUIe dnr sommes^ nus 


ca^ scer^ ^ c^ ^ ^ 

SS?”*® ^ trop fait ? Bien sdn faoois nus 


assistante dans une société 
d’études, laissant «ou fUs . en 
nourrioe. 

c Je me suis sentie dans une 
soütude tncToyable. Les amis 


l’étaient éoanoms comme par p^jj ü m’écrioait 

{nchantemenU Vous savez, on qu’après avotr vécu trente ans 


enchantement. Vous savez, on 
invite plTts fadement un veuf 
de aobeante-dix ont qu’une 
femme seule de trente-cinq. Un 


avec <a femme fl n'arrhxift pas 
à tourner la pfq/e. 

s Je suis retournée à ma saU- 


VU DU LANGUEDOC 


Morts sans sépulture 


de Borg 

D epuis mon balcon, en sur- 
plomb sur te petit square. 
J’ai assisté à de mémora- 
bles finales de tournois. L'imagi- 
nation des gosses transforma 
cette placette plantée d’arbres 
en terrain de foot digne du Pare 
des Princes ou de Wembley St ça 
n’est pas a la portée du premier 
venu. car. en plus de radrârsalre, 
il faut dribbler les troncs de pla- 
tanes. A dix-hult dans cbaque 
camp, qui ne mesure pas plus de 
vingt mètres, cela tient des cou- 
lisses de l'exploit 1 
Et rien à voir avec ces matches 
de sénateurs vite fatigués que 
nous Infligent les « pros » le 
mercredi, ce sont des parties qui 
durent trois heures (Tboiioge, 
avec des scorés d’anthologie : 
28 à 17, par exemple. C’est ass» 
Taxe en foot. Ce qiU est agréable, 
c’est d’avoir non aeulement le 
spectacle gratuit, tmda te com- 
mentaire par-dessus le marché. 
Chaque dribbleur d’étlte se trans- 
fonne, lyrisme aidant, en radio- 
reporter rirtuose. 

« Didier Six descend le long de 
la touche, n déborde un, puis 
deux adversaires, centre au cor- 
deau sur la tête de Platini gui 
prend le goal à eontre-pted / 

But I > 

Tüia-ia, dq>uls te 10 juin, e esc 
terminA Le square ne croule {rius 
sous les clameurs de la foute en 
délire. Tout est devenu feutrA 
Pourtant, Us sont toujours lA 
Mais silencteux, comme à la cha- 
peUe. ns s'asseoient en rang 
d’oignons sur le côté de la placA 
laissant te terrain libre. Chacun 
a. sur tes genoux, une raquette 
de ping-pong, de Jofcari, volie 
une simple planche munie d’un 
manche hricolA Et fis attendent 
Jeux tour, contemplant patiem- 
ment deux d’entre eux qui s'es- 
criment & taire passer une balle 
par-dessus une fleetle teodue à 
quatre-vingts centimètres du soi 
Impassible, le « speaber a 


JEAN CONTRUCCI. 


CODE (Snite) 

44m Vatican en 1876 


A qui vient de Saint-Pierre- que le soleil 
sur-Mer ou de Narbonne- mer~. > 

PlagA nul panneau routier jg 
n'annonoe te cimetière marin 


liefl se ièoera sur la (le Monde daté 10-11 juin), on sure où tes profi 
de nos abonnéa M. Maxime Or- Z« petnistUont. 
po».rtK» pei-dessos le lArey (Cluses), nous adresse cet (Cité per le 


n'annonoe te cimetière marin gue est 1&, à moins extrait du règlement du pexson- Italien des douanlMCS et jg maladlA la vleUlesse. LncUe 

de la Clape. que J'avais décou- d'une UeuA la mer nel de bureau du Vatican en reprodmt en Italien psr le /va- g gg ei^uaate ans l’an denüer : 

vert à l’àge où celui de Sète (et ** rieusA celle oui fait tes orphe- 1®^®* périodique de la colonie ^ grdee, le sentiment 

t— 1) te* empZopét de bureau française de n* 8, çgg maintenont jaus rien ne 


de Paul Valéry) entrait dans les mjg et les veuves, qui nourrit et D te* employés de bureau française ^ 

manuels soolalieA Seule indlca- .gj dëvorA étouffe et berce les doivent balayer les parquets deuxième semestre 1972.) 

lion deux ou trois fois répétée pauvres noyés. S’inscrivant en chaque matin, épousseter les , 

SOT des pancartes rongées par la contre Victor Hugo, Henri meubles, les étagères et les vi^ 

brise marine : Notre-Danre dm Qgeffélec se refuse & considérer - 4 * b.- FAITS DIVERS 

Ausüs. Chacun sait, dans la ré- cruelle la mer CeltiquA Chaque lour. Os doivent - — — - - 

glon, que la chapeUe-fbrtetesse, jji la Méditerranée aux colères remplir les Ump^ à péfrolA en rVnsxwnACÊ 

haute et blanche parmi tes pins, gabltea mais si donoe et enjd- «««>»«’ *« abaUiour et régler 11161168 

est le point culminant de m eUe effeuIUe «s te* wéchm ; une -foeMiKoIxaci 

chemin de croix qu’on appelle tes plages de feu ? maine, as devront laver les TEIIU11816S 

le cimetière marin. fenêtres. /cv*- b «mmb m 

,- 1 . i_ -..J- my,mvv.ir, Clioque employé devra ap- (Suite de Ta page IS 

^ chemin de SondaÎD le miracle porter m leeti Ofeau et m ic On n'en Unirait pu d'aï 

. charbon pour 2a Tiécessflé de 2a la lista Ces drames, au t 


tomhS” enenun a Sondaîn le miracle PO»*er un seau d'eau et un de 

.. charbon pair la nécesoté de ta 

Four l’atteindre, U faut fran- d’im boaqnet frais jonmie. 

fthir des étendues de vignes 4 ) Sairetenir les plumes (d'oie) 

pl *t4»4 . longer des domaines dont Reprenons le c hemin de. croix, aogg soin ; chacun peut en tafl- 

quelques-uns ont été repris par Des pierres tombales tendoeA en Zer Za pointe sMon son goût per- 
d’anelens « pieds-noüs » qui ont morceaux. Des chaînes, des croix soniieL 

trouvé tel. en téducUon, une es- zouillèes. Soudain, te miracle S)' Ce bureau ouvre A 7 heure* 


trouvé tel, en réductloD, une es- 
pèce de MltidjA 
Le cem siffle dans tes nsesoz, 
courbe la flamme noire des cy- 
près. O’oâobie à juillet, il est 


Touillées. Soudain, te miracle 


d^^^ au nord dn l'éternité? a rate fermé toate la Jnurué,. 

près. D'octoDie ù julilet. U est Ces marins dont les tombes 

roi trois JOUIS sur cinq. Mais eu août vides. « ruattrepa Orna le rîSjT 

s'élevant, sons le eouvert des aoUe . (du Lion), ou . sur le, .? 

pim d'Alep. par le sentier ra- eétes de Siefle ». ou . 4 reatrt. librement à ta ama de 

vtoé dont Ja plemUUe n'est re- an port On Smre stéro . dons „ ,o„é, bmnma 

tenue que grtee 4 l'aineuron^ les eoui snpleBes . - pêcbeum Hbre par 

de leurs racines, grosses veines nenguteurs eu soldats -- Us z« but de ** dis- 
mauves et tendineuses, on ac- ava^t vu le »«^cl m ^ ^ 

cède à de btenheiuens refuges siècle, dans un village langue- r^f^rgmeni à Pégase. 
où te vent perd ses droits. docien aux rues étroites et employé aura 

^ eirculairea qu’ao apei^lt de treize heures- au bureau, 

•• répen» où m dresse te A ieora passer le reste du temps 

t>bt9b i»ua d'eux, au bord du *uaU» ^ 

chS !Se Ornière tombe, bons livres. 

onTprànlèie daUe : 1860. avec Chaque employé devra 

un nem A effacA celui d’un dèoouvrlr, pagoère , llmye gros- gj^tre de eôté une part notable 

c eapttatne ou long cours péri sièrement zeirodaJte dans tes og sa paie pour tes années de 

en jn*r». tjn peu plus haut, une couloirs du métro parisien^ Dteflle**e, de façon qu’il ne de- 

stète et Inscription dé- Une promotion (immobfllèie) vienne pas une charge pour la 
ehiffrabie, à la mémoire d'un père & laquelle ni tes vignerons ni sodéti. ^ ' 

c dispuiu avec son fils ». Des les pêcheurs d’aujourd'hui n'as- 9i Tout empu^ ^ fume des 

de loin en loin, toutes du piraient. qui les désoriente : cigares espagnols, fait usage de ■ 

siècle passé : 1807, I84A 185L entre les morts sans sépulture liqueur» qv^f^ loie^ 

1873. One *i e»ie exception : scel- de la Clape et les immeubles fréquente 2e> bulards ou^ salies 

lée dans te calcaire blond de la coiffés de béton destinés à des publtq^. en va se faire raser 

garrigue, ee bloc de granit aux gens qui parlent « pomtu » et chez le eof//et^. donnera une 

lettres dorées rappelant fes èqul- même allemand, même holiaa- bonne nsson / te s uspecter y, 

pas» de sous-marins engloutis dais, emnment croire qu'il n’y a “**«¥*■• *®* 

av 1952. 1965 et 197a • ^ qu'toi décie ifécart ? uPCOm- 

^^nH ^tant MAURICE CHAVARDES. pU éon (Jonta /fdèlanent et «nu 


en 19S2. 1968 et 197a c Nous 
garderons leur souvenir, et iFau- 
tres après nous, et ainsi tant 


FAITS DIVERS 

Tueries 

familiales 

(Suite de la page ISJ 
On n’en finirait pas d’allonger 
la lista Ces drames, au départ 
n'en étalent pas. Partout on 
retrouve sur les cheminées ou les 
buffets des photos — plus ou 
moins défrslchiea — où des 
mariées en robe blanche exhW 
bent des sourires étemels tandis 
que les époux, raides et flare, 
' fixant gravement l’objecW. La 
presse, parfois, tes publiera. 
C’est bien souvent tout ce qu’il 
reste de cee vies bansles, ni 
nuliBS ni grandioses. Les voisins, 
sn généreL ne comprennent pas. 
Les meurtriers, effûés. ne codh 
prennent pas. La justice pas- 
sera par IA Cinq ans ds cl, 
quinze ds lA et la vie continuera 
Plus absurde qu’evsnL 
Quel autre point emmmun, 
entre tous ces meurtres et ces 
suicides, que la banalité de ces 
acteurs.? Pautrétre que, dans 
beaucoup de .cas. Ils ne se sup- 
portaient plus les uns les autres. 


peut arrteer ». Vriüment ? 
giiftws, Luedte, ponxquol se décou- 
rager.. 

GUILLEMETTE DE SAIRIGNL 


ABOMEmam de vauikb 


Deux mois et demi lOS'l 


MAURICE CHAVARDES. 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


Entretien avec Raymond Vande Wiele 


f^tte de Vt poffe ISJ 


3ÏA Bdenoe, n fftoi la faire 
d’âne façm sêrteQse : en 1800, 

on ne pouvait pas faire de-mal, 
oa bis peu ; en 1973 oa en 1979, 
on fttre da mal, et rezpë- 
zlenee n'est pas à mettre dans 
les mains de n’iniporte quL H 
tant qn’ü .y ait . une chance 
qu’elle puisse rfos^, qu’elle ne 

pas de Tnal & ^ malaria ; 
n faut agir dans une situation 
oU tout ce que la science a anals 
soit utlll5& Four mol. c'est une 
question de médecine. 


tagne. Mais les savants ont trop 
envie d’ëtre prix Nàbd pour 
être Innocente, n faut donc des 
contrôles qtd soient eztérleins, 
non seulement à rezpèrimenta- 
tion mais aussi éxtériears & la 
médecine. H faut, par enmple, 
que, dans les expériences où 
sont en cause des femmes, les 


Faveoér de la médecine, les 
moralistes, mais les unlver» 
aiiés. sfottachenfc un peu plus au 
proUème de savoir quand la vie 
conunenoe. Ce n'est pas un débat 
abstrait. SI la vie commence à la 
féeondatkm, c’est une cbose, si 
elle oommenee an moment où 
rcBitr s’implante, c’est très dif- 
férent. 


»La sttoatlan est devenue pour 


«wmina mol OU Ucn zefuse de 
faire une expérimentation telle 
que la fertilisation, sopprime 
l’éprouvetfte canine je l’ai fait, et 
on le condamne pour ne pas 
avoir donné cette possibilité : ou 
bien II laisse les choses se faire, 
eues aboc^issent à une malfor^ 
mft*4nn et (Kl le condamne pour 
n’avGdr pas empéché cette c?ataa- 
trophe. Par c(»sëqnent, d’un 
point de vue aussi bien moral 
que sdenUllqoe, U n'y a qu’une 
ressource, c’est de ne faire les 
choses que lorsqu'on conaidëre 
qu’dles sont scientifiquement au 
point 


— L'interventùm de méde- 
cins dans rélaboration de la 
conception n’est pas sans 
conduire à des problèmes lé- 
gaux très .complexes, o& les 
jugements de valeur prennent 
le pas SUT des critères tptl res- 
tent d étdbUr. Par exemple, 
les < bébis-éprouoettes » 
antfiais n’auraieni pu être 
américains putsQZfun mora- 
toire suspend depuis 1975 ce 
type d’expérimentation dans 
votre pays. Faut-ü pratiquer 
davantage dressais ehea les 
aniTnattx ? Avoir reecars à 
Pempbisme ? 


— Aux Etats-Unis nous sc»n- 
mes en avance d'une csrtatoe 
façon, puisque la loi anticipe 
l’capé rim entatlon. LlnoMivéntent 
c'est qu'on veut prot^er l’en- 
fant, maïs <iue, en le protégeant, 
on bloque des expériences essen- 
tielles pour luL En vérité. Je 
pense qu’aux Etats-Unis nous 
en sommes à un point où la 
protection commen(æ à être un 
obstacte pour la médecine. Les 
choses peuvent être différentes 
en Fiance ou en Giande-Bre- 


> Nous ne sommes pas les dé* 
teuteurs de ki vêiltÂ Dans le 
grand pn^lème de l’expérimen- 
tation médicale, ce qui est 
insoluble, c’est de savoir qui va 
«tomftwripT pexmlSBion à l'en- 
fant n<Ki né. Je ne suis pas 
motaUste, mais tons les méde- 
cins ont des obligations de 
moralistes. Les moralistes tran- 
chent de très haut, mais c’est 
nous qui devons piendie des 
décisions, on l'oublie souvent. 
Les grands problèmes de la gé- 
nétique en ce moment c’est aux 
obstétriciens qu'lis sont posés, 
parce (lue ce sont eux <iui ont 
les décdslons majeures ■ à pren- 
dre, wwwTnp l'amniocentèse (2), 
les Injections dans le liquide 
amniotique pour modifier l'état 
de l’enfant, etc. 

» Quant k savoir su est pos- 
sible d'évaluer sur leB*-animanx 
les dangers purement génétiques, 
la réponse est assez difficile. 
Quand une vacdie a quatre pat- 
tes, cm est content. Quand il 

s’agit riwç HrftrtftiTia (fegt ptUB 

oompUquë. Dans ce cas de fer- 
tilisation fa vitro dont nous 
parlons, même si on réussit chez 
le singe, oe n’est pas la preuve 
d’un succès assuré cbes l’homme. 
Mais U n'y a aucune excuse pour 
ne pas faire d'expëtienoes plus 
poussées, et je poise quH ne ftut 
pas av(dr recours & l’empirisme. 
On peut continuer oes recher- 
ches maintenant, et U faut 
oontlnuer. Mais oe qui compte, 
c'est d’abolir le secret Les grands 
savante publient □ ne faut pas 
le secret un médecin qui garde 
son secret n’est pas un médecin. 


»]ftenons le problème suivant : 
ou eoBeete cinq œufs, on. les fer- 
tilise, ^ oo va tran^lanter l'on 
des cinq. Le problème oommenee 
là pour les eathoUçpxes ; or, pour 
les musulmans, la question est de 
savoir ce qu'on fait avec les qua- 
tre autres : pour eux. ce soit 
des êtres vivants, car Os pensent 
(lue la vie (XKmneooe au momwit 
de la ferttlisatiaD. Je crois (lue 
la réponse n’est pas : la vie com- 
mence IcL Pour moi, tous les 
problèmes moraux sont quanti- 
tatifs : un œuf fertilisé n’a prati- 
quemeot pas de droits, xm œuf 


implanté n’en a pas beaucoup 
non plus, ou tout au moins te 
droite de cet œuf implanté sont 
Inférieurs aux droite de la 
femme. SI la femme veut se faire 
avorter — encore une fois, je 
parle du point de vue médical. — 
elle a le droit de se faite avorter. 
Mais quand il y a un cceur gui 
bat, l’eirfant a un peu pins de 
droits.- Je pense que les droite de 
Penfant augmentent avec ses 

possibflités de survlvie. An 
moment où l’enfant peut survi- 
vre, alors ses droits sont égaux 
s ceux de la femme. 


Ü; . -ÿ‘k 


» Ce n’est pas «n* positi(ni qui 
donne r^xKise à Tout, mais nous 
sommes faden oUigés de prendre 
des décisions. C’est ce qui fait la 
(Uffêienee, et c’est bien poor- 
qu(}i ce n’est lé que l’un des 
a^eets d’un proUème plus 
vaste : oétaï des fondements 
moraux de i’espêiimtfitation 
médicale. 


Ce qui est grave pour le médecin 
c’est la perte de confùmce en soi 


— La ooexistence d’une 
. technologie très perfection- 
née, comme celle qu'on peut 
voir dans votre service à 
CoZambio, et de la menace 
permanente de procès ne 
traduirait-eUe pas uti« sorte 
de eontradietion à laquelle 
on a rrioerait entre le progrès 
des soins et le progrès de la 
médecine? 


les médecins commœicent à 
chercher des compromis plutôt 
qu’à prendre des décisions, et 
que la peur 4,‘Tm pzocte prenne 
le pas sur l’intégrité de la 
décision. 



a Quand le premier enfant de 
Steptoe et Edwards est né, Us 
n'ont pas exposé tout de suite 
au monde médical te conditions 
dans lesquelles Us avalent agL 
Us n’ont aucune excuse de ne pas 
l’avoir fait, parce qu’il y a de 
très nombreuses femmes qui sont 
passées à ce moment-là dtm âge 
où il leur était encore possible 
d’espérer tm enfant à un où 
cela ne l’était plus. 


Il faudra définir ce qu’est la maternité 


— Faire naître la vie 
humaine in vitro, c'est-à-dire 
dons uns éprouoette. Faire 
porter pembry on d’une femme 
par une autre, changer le 


cours de Fêoolufibn et, par- 
delà, le spectre des reeombi- 
naisons génétiques (3). eroit- 
on, falniquer des Einstein en 
nombre infini et d’âge diffé- 
rent... Est-ce que ce sont les 
réalités de demain ? 


ainsi la notion de nourrice, quels 
seront les droits des parents qui 
attendent l’enfant, et. de l’antre 
côté, ceux de la fonme qui, après 
une grossesse à. terme, dit qu’elle 
ne veut pas donner l’enfan^ que 
ctet son «"fant ? eq léalltA ce 
liai compte c’est de savoir ce qae 
sera la famille. 

» Je suis porté à croire, mais 
peut-être est-ce un préjugé per- 
sonnel, que CO qu'on appelle la 
famnifl nueléalre — le père, la 
mère, les enfants — va rester le 
centre de la société dans la dvi- 
lisatioD occidentale. ïtels on peut 
iTnaginpr beaucoup de choses, 
garder le sperme de l’homme et 
l’oeuf de la femme dans un c(mgé- 
lateur et faire une féccmdation 
de très nombreuses années plus 
tard C’est encore one des raisons 
pour lescjuelles Je considère 
comme essentiel de ne pas régler 
ces questions dans le secret, 
s Quant au c cl(»iing » (4) qui, 
actaeUement. n’a jamais été 
réussi chez cm mammifère, je ne 
«nnng.iB pezsonne de sérieux qui 
veuiBe en parier. Les vrais sden- 
tifiques trouvent que c’est une 
question pour les philosophes (m 
pour les jonmaox à aensatlon. 
Nous trouvons tous que cela n’a 
rien à voir avec l’humanité, que 
l’esprit est indépendant et que 
l’étemël problème est que, si l'on 
veut faire un c done » de 
Beethoven, cela ne ferait pas 
nëcessaizement on musicien. 

slÆals pour le reste, la traas- 
ptezttaticD, par exemple, noos 
devons fiüR attention. Dès que 
les choses cesseront (ie passer par 
les mains de médecins très 
eoasdenta de leurs responsabi- 
lités, on oounatfeEa peut-être les 
mtates abos que ceux qui se sont 
produits avec la chirurgie esthé- 
tique, par exemple. U n’est même 
pas nécœsalxe d'avolx on grand 

laboratoire aa grande équipe 
pour se laocer dûis nn<» 
aventure,- U suffit d’un charlatan 
qui veuille avoir sa photo dans 


— S y a (sertainesnent là un 
danger pour la mêdechie, aujour- 
d’huL La technicité devient de 
plus en plus poussé^ et, par 
exempte chez nous, en obsté- 
trique avec le emonitoring» 
(contrôle automatisé), il n’y a 
aucun doute que de temps en 
temps B y a un accident. Un 
exeaqd.e : notre unité de soins 
intensifs est une des trois meil- 
leures du monde. Bans les dix 
dernières années environ,, on a 
décidé que te enfante en des- 
sous de 1 500 grammes vivraient. 
Cela voulait dire (ju’il fallait te 
faire naître par césarienne et te 
faire vivre sans malformation. 
Aujourd'hui, nous en sommes au 
stade où l’on décide de faire 
une (tearienne pour des enfants 
de 700 à 1000 grammes. Natu- 
rellement, sauf ria-TM un sovice 
de très haute compétence, per- 
sonne ne prendra oe risque. SI 
je le prends. Je m'expose à un 
procès. La menace est perma- 
nente. et souvent suffisante 
pour que te aitangemente se 
fassent « à l’amiable s avec te 
avocats. 


— Vous avez parlé de 
€ charlatans». Le üiarlatan 
n'est-ü pas finalement plus 
crédible dans Vidée populaire 
que le grand médecin scienti- 
fique inaccessible qui, ù Za 




limite, ns peut pZus enrepis- 
trer toutes les informations 
et en particulier les données 
humaines de son travaü ? 


— On ne peut pas, à l'heure 
actuelle^ dans un tribunal, à la 
façon (iont marchent les tribu- 
naux, décider <iai est un char- 
latan et (zui ne l’est pas. C’est 
une question que te médecins et 
les pioiestionnels doivent tâcher 
de résoudre entre eux. L’opinion 
publique populaire, en effet, a 
tendance à aller vers te charla- 
tan. n est bien plus facile d’avoir 
lecouis à lui qu’à moi. si je vous 
dis que vous avez cinq chances 
sur cent de guèitr. Perte de foi 
riajis l’antorité offi<ùelle, certes, 
TTM.1S aussi faute de la médecine : 
eDe a fait trop de promesses non 


des Tn»nn«7K et des Tnfninw» de 
gens qui l’emploient dans tes 
pays en voie de développement. 
ETidemment, on a peut-être rai- 
son d’êtoe prudent, mais, en évi- 
tant un problème, oa en crée un 
autre, en empêchant des mëdl(»- 


jvyniaMnffi B y a là Un pro^ 
blême réel, qui est partout ie 
même : Ü n’est plus vrai 'gpe les 
setmmes qu’on va (lépensér porâ' 
la médecine sont 'iUlmJtées. Ib. 
but de la médecine n’est pas de 
rendre te gens heureux. . La 
santé n’est pas un esentinient 
de bien-être », comme cela a été 


» Ce qui est très grave pour 
je médecin, c'est la perte de 
confiance en soi, et je vols près 
de moi des amis (jui S(mt pratlr 
quement détroits. C'est leur 
intégrité qu'on attaque. La plai- 
gnante — Je parle toujours au 
féminin à cause de ma spécia- 
lité — prétend qu’ils ont fait 
teUe chose, et (tonc, impUcitement 
qu’ils sont de mauvais méde- 
- dns. Au bout du 'compte, pour 
nous, en obstétrique, un décès 
est p^érable ; si l'enfant meurt, 
il n’y a pratiquement jamais de 
problème. C’est le cas du procès 
qui est le plus -fréquent, et le 
pire. L’enfant attaque par l’In- 
termédiaire de ses parents. Ces 
questions d’argent sont encore 
compliquées par le fait que nous 
devons souscrire des assaranoes 
exorbitantes. Cela peut sembler 
terre-à-terre, c'est fooda- 
mentai pour la médecine : le 
proUème n’est pas simplement 
administratif. Les risque est que 


a Bevenons-en aux tribunaux. 
Prenems l’exemple de mon pro- 
cès. Questi(m du tribunal : e Est- 
v ce que le Joianal of endocri- 
» notogy est un Journal sé- 
» Tleux ? k Répemse ; s Oui a. 
cEst-oe qu’il y a dans ce journal 
> un article disant que telle mé- 
» tbode est la b(»me ? » OuL 
C(»icLu5l(«i : c Alors, c'est vrai». 
Or, cela n’a rien à voir avec la 
vérité. Les trois quarts de mes 
articles qui ne sont plus vrais 
aujourd’hui l'étaient au moment 
où on les a publiés. Et ce n’est 
pas parce que c’était c vrai » 
dans un journal réputé, en 1975, 
que cela l’est toujours en 1979. 


tiA FBA. est contrôlée parle 
Ckmgrës, (;'est-à-dlre que ses 
décldon, ou plus exactement, sa 
tique. Quant la FBJL se trompe, 
les poUci(üens s'en servent comme 
argument ; alors, pour ne pas se 
tromper, elle ne prend plus de 
décision, ou plus exactenîent, sa 
décision neuf fois sur dix est 
n^oUve. Elle ne prendra -aucun 
risque, même si ce risque en 
vaut la peine pour la santé. Le. 
principe d'une Intervention de 
l’Etat riant oe domaine n’est pas 
souhaitable, elle posa plus de . 
problèmes qu'elle n'en résout 


I’OMEl Et encore ; sous Nixon, 
on avait ptomla qu’en vainecalt 
te cancer de la même- tsqoa.' 
(jtL'on avait réussi à aller sur .la 
Lune. C'est beaucoup plus 
compdlqué que cela. 


» Un des grands aspects, de la 
vie sexdate à l'heure actoeUev 
c’est le droit ,qtue l’on pnKDca aux 
gens d'être en bàme santé;, 
comme le droit d’être tden 
' habnrè, 'le dnùt dë'nê pus avoir 
faim- On sait très bien (iu’ckx h’s 
pas ce droit. Je voudrais bien 
qu'(»i l’eùt, mais la médecine ou 
la science n’ent pas tes moyàia 
de le donner. 


— U ne s'agit plus seulement 
de combattre la distinction entre 
médecine de riches et nÛMeclne 
de paùvres. U s’agit de compren- 
dre que la protection du malade 
est devenue telle que le 7«fti«rif 
y perd plus qu'il n'y gagne. 


» Ce genre de procès. Je le 

p.raln«, va rinnrxn- «fliceanpa 4 

toutes sortes de lâchetés. Le (dief 
de service (jul vent mettre à la 
porte de son service un mauvais 


médecin s’expose à un procès; 

ce procès lui est lait, cela va 
jeter sur lui une dèj^aisante 
luznlèze dans la presse. Autre 
exemple : dans un procès, une 
femme qui pleure est plus photo- 
génique qu'un médecin (jui s'ef- 
force de s’expliquer. 1 a grande 
presse écrira dix lignes sur la 
femme qui pleure et une ligne 
sur l'intellectuel qui dit oe qui se 


s Pour faire de la bonne méde- 
cine, il faut faire plus de science. 
Je CRds aussi qu’il faut aller de 
plus en plus à des équipes. Par 
alUenrs, la médecine devient 
beaucoup trop onéreuse. On 
coisulte trop facilement le spé- 
cialiste, et on (tenple ainsi facl- 
lement le coût do la médecine. 
Dans 99 % des cas, on • n'a -pas 
besoin de spêdaltete, te bon 
médecin généraliste est tout 
aussi qualifié. En chirurgie par 


dus la. cavité amsJotlgiia (poetu 
des eaux) da liquida . parmettaat 
rezamas dea eeUuies da l’pomToa. 

(3) Reeombtaaisons génétiquss- s 


Ce genre d'ezpérlaneak qui : est 


une ptemesaa pou ta produettoa e 


bre de ~ffmfmaéa g obte- 

nir, tëUe LinauUne, a . été sa début 
très dlaooté, parce qw roa eralgnslfr ' 
des accidenta comme'- la propagatKm 
de baetériea portenaea . de' gènes. 


exemple, certaines études récen- 
tes aux Etats-Unis ont montré 
que le nombre d’interventitms 
est fonction du nombre de 
chirurgittis dans une rnSma 


dsna la meeure-oA c* 
ehea las baCzactena — 
autant da rois ' qu’a 


La santé n’est pas « un sentiment de bien-être lêl 


en revenir à cette mise en garde 
imprimée, je prétends pEonvex 
avec autant de preuves le 
(xmtralre de ce qu'elle atfinne. 
On a franchi là un stade où les 
moyens de protéger les malades 
ioat plus de tort que de bien. 
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Les droit» de V enfant augmentent 
avec ses possîbiUlés de survivre 


■ — La défbütüm de la vie 
hUTnaine : sujet c scanda^ 
leux », débats acharnés depuis 
la eoniraceptûm et Tavorte- 
ment Le profeseeur Etienne 
Bauneu d (fit : c L'effort des 
» hommes devant leur propre 
> nature est pothétiiTtte pour 


» probablement cet effort est 
s tmpossOde. » La contrainte 
soGùüe qui impose de fixer des 
pieiae droits Aumains à «n 
moment précis, .est-èOe com- 
patible aoee la réaUté biolo- 
gique et la morale mé dic ale ? 
— n est utgenà que ceux qui 
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LE JOUR 

DE VA MUSIQUE 

lies clochards célestes 
de la Croix-Rousse. | 

Daru le oalme dee grmidea 
vSlea. tout espace gui s'ouvre 
aux musfçues improvisées est 
un lieu de liberté. Un petit 
événement Dans le calme 
d'une grande ojUe fLyon} ti> 
raiZJée entre la tradition infa- 
tigable de son Hot-Ciub 'et les 
flons-flOTis officiels d'un festi- 
val de prestige, tout espace gui 
s'ouvre au « nouveau jase » est 
un lieu de e/uznee. 

C’est aux Clocbanls câestes 
sur les pentes de 2a Croix- 
Bousse, que s'est . produit ré- 
cemment George Leiots. Au 
trombone solo, pour çueîguea 
soirs, après te concert de son 
guartet à VEspace CanUn. En 
soio. S explore bien au-delà de 
ce Que l’on peut imaginer toutes 
les possibilités du trombone. 

Âtu Cloeihams célestes en- 
core, Û s'étonne de la Qualité 
aeoustigue du lieu, du charme 
de la salle, et compare l’acti- 
vité des musiciens régionaux 
regroupés dans FARFI (Asso- 
ciation pour Za recherche d'un 
ftilklOTe trmiginaiTei avec celle 
de rA.A.CJV. de Chicago. Lui, 
Ü est delà deuxième génération 
des avant-gardistes de Chicago. 
Celle gui a travaille auprès des 
membres fondateurs. Et ü 
s’avoue surpris de Voriginalité 
du travail et des recher- 
ches de l'ABFI : sur bandes, 
en dfsgues ou en scène, guand 
le précède le duo £,ouis Sclavis- 
Patrieh Vooat. 

Quelguea jours après, Louis 
ScZavis encore, se produisait 
avec Jean Bolcato : et la longue 
complicité du souffleur et du 
bassiste issus tous deux du 
Workshop de Lyon aboutit là 
à un échange d'une sincérité et 
d'une générosité rares. 

Pour la chanson (Ittnéraire 
chanson), le théâtre (Encre 
rouge) ou la musigue improvi- 
rées. Ut scène des Clochards 
célestes $" 0011070:6 décùiément 
comme un lien ouvert. —P.M. 

4r Les Clocharde célestes. SI, nu 


iDon/e 

Au. Théâtre de la Ville 

Le Het Nationale Ballet 


Rarannorplioses 


Le Het NoHonole BoHet oirlve 
ou Théâtre de io Ville en fin de 
saison et sans dcufe sotiffre-MI de 
la comparaison avec des troupes 
qui l’ont précédé et qui trovaHloient 
dons Je même registre comme le 
BoHet de Hambourg, le Ballet 
Romtieit et le Nederionds Danse 
Theolre de Io Haye. 

Le Het Notionole BoMet est 
înstoité â Amsterdom ; trois choré- 
graphes y sont attachés : Toer Von 
Schoyk, Rudi Von Dontzlg, direc- 
teur artistique de la compagnie, et 
le prolifique Horu Von Oponen. 
Depuis plus ' de vingt ons, ils 
œuvrent pour Imposer un répertoire 
où se retrouvent des qualités typi- 
quement hollandaises : Io soiktité, 


Tanaka Bfin à la Foi^e 


rièw rend pmau Intenable la 
position dn pnbUe, serré, aecienpl 
à même te planehei. Un stndio de 

Le danseoT Japoniüs, Tanaka Win, 
tire son tnsplratioa de reortronne- 
meot qn*li perçoit à travers sa 
pean : elle loi sert de médlom. c 
est no, le eorps peint en bran, et 


d'nne sorte de vie végêtatlTe. C’est 
anais lent, anssl long, qoe si l’on 
voyait poasser nne plante: Snr une 
mnslqne d’ambtanee, U tait penser 
à nn arbre vfgonrenx, on arbre qni 
tenterait de devenir on bomme. 

Tanaka prétend qo'é un moment 
de sa danse le dedans et le dehers 
ne font pins qo’un; mais eet état 
est dlfDeilemeat prêhensible pour 


dr La Forge. 80 h. 30. tie 25 et le 
SS Juin. eseeptlonneUement. Tanaka 
*iUa dansera avec Farld CbopeL 


la force, la bonne humeur, mêlées 
ou goût du macabre. Ce sent trois 
bons oftisarts, possédant bien leur 
langage class'que, qui font de Io 
danse comme de la dentelle, ou 
mètre. Et peut-être a-t-on le tort 
d'espérer d'eux outre chose. 

< Danses Pyntiiques », de Toer 
Van Schayk, sur des wrs de trom- 
pette ou de houibois de LuUi et de 
Couperin, est une sorte de farce 
sur les misères et les loies de Io 
gueirq, qi^ mêle curieusement une 
donse dossique vigoureusement 
troitée et des pas de < ooractére », 
dons une atmosphère de kermeœe 
flomonde. L'ensernWe m o n q u i 
d’unité et (e maniement du fleuret 
et de l'arquebuse, dans d'offreux 
costumes, tourne à la goléjade. 

Rudi Van Dantzig a composé 
sur les cQuotre derniers lîeder », 
de Rkhord Strauss, quatre adages 
dansés par quatre couples, que 
vient troubler un personnage sym- 
bollsont la mort. La construction 
est nette, ü y a parfois de belles 
attaques de mouvements,, des en- 
chaînements difficiles, mais rien 
choînements difficiles mois rien 
d'orfginaf dons ('friture. Et tout 
lyrisme est absent. 

Sur les c Cinq tangos », de 
l'Argentin Astor Piozzono, dortt les 
premières nwsures font t^ferier des 
houles de nostolgie et de désirs 
vagues, Hans Von Monen o conçu 
une espagnoiode ovec des Carmen 
en collarvt blanc , montées sur 
pointes et des passes de toréodor, 
qui déionnent totalement avec ia 
musique. C'est d'aideurs ce qui 
gêne le plus «tons toute la soirée, 
une impression de décalage 
constant entre la musique et la 
danse. L'emploi exclusif du voco- 
bulaire classique oblige parfois (es 
chorégraphes à lui infliger de véri- 
tobles outrages pour le plier à des 
styls qui ne lui conviennent, pqs. 
Il en ressort une impression de 
tristesse et d'ennui, molgré les 
quoiités évidentes de la troupe et 
les dons du jeune Oint Forha. 

MARCELLE MICHEL. 

ir Ttaâfttm de la* VUte. 30 h. 30 ; 

pioeramme fc partir dU 


la rqiréseatuioa ebjecdve d’nne 
téalitê psy^ique, cc «mt d’abord oni- 
nqm, n’a de valeur, docuneii- 

taire, que par ses qualités iiwinelles. 

< J’esàgê 4Me Us rives su'om me jtèt 
lin soktU écrits en èon freaçeis >, - 
écrivah. n y a « 05 ^ l’auteur 

du Treité dm style. Et PhOq^ 

aioade de l’an iteienez oe 00 m, vous 
u’avez pas fini de l’enteodre), qui note 
les siens par i’inage, a les mSmn ed- 
jences, qu’il recule les alluvioos du 


libérer autrememi cette émergie comte- 
mot en moi, cstte violence tmotAe, 
gsdcn feîsent gstelsme chose de éaan. » 
La cause est entendue pniag ii*, moo- 
rrant ses dessins <1), Q prouve qn’îl y 
est parvenu. Du uiêtoe conp, te mes- 
sage est reçu pat le- speouenr, car 
message D y a, ne fut-ce que pot le 
mot qui donne son sens é chaque des- 
sin, k chaque « peeemorpbose • 

U dâ, qui |oae sur l'équivoqtie, sur le 
lien ûratioimel noué entre l'idée et 
riioagi^ et boonse d'tsteudcuis pas 
toniours ionoceoies. Ainsi U Mmon 
dent‘iecê que le pcxds d'nne enfance 
tefeulée fait vscillec. Le jeune contes- 
tataite de Smnt-Clemde cirant sur sa 
cigarene, défie, en vedette d’on < onc 
msem sèote », les tonombcaUet fomeute 


de pipe: Alice s*nfoQce dans une fu- 
taie qui se transfonne en ogives, La 
falaise EEtretet est fotmée d’une ta&- 
niié liUipntieBae de ditéieauz inédit 
vaux. Dsns Sidirorgie (de couleois) les, 
reflets de l'incendie tougeoyani de Tra- 
falgaA é Tnruer, ïUniiuoeDi oae flooe- 

Avec Kiegerm Geses, la paramorpbese 

cernant avec des acriies de pont cjoi 
vues de plus prés sont des tours les- 
quelies se ocnibndenc gradndleuieat 
avec Jm d»tes d’eau. Dessins dlm- 
fflOiu? Pas du tout. Univets poéaqne 
où un framoue profond peut s'iactnie. 
à DUS les d^grési 

Moothetbor dessiusir. On en tee» 

la plupcR des écrivains, si l’on s'en 
lé fa e i la cioguantsiioe de ceux dont 
les violoos dTngies égayent cet été les 
salles du cbâtean bourguîgaos d'Ancy- 


Ihé. Le .phéeomèae esc plus ftéqnm 
qu’on' ne l’imague, bien que la plupart 
des getu aient booee de l’avouec. 

Quoi qn'S eu aoic ses nus soncpleias 
de qualitéi comme le sennt ses croquis 
BufOiaiachiqMS. quand il s’en in to- 
réer en &p^ae et fixe» en ooonats- 
seur, d’on ctayon nerveux. Us passes 
de la corrida (et en oe- temps le dao- 
sensea sévillsae). An tepon ou en 
mouvement sont ainsi happés le gece 
de cotps féminins ou 
ceux de footbaUenn aussi. Ce desius 
exposés (2) — ils vont l'êc» 

k Annecy, — en même temps qu’édteés. 


professnoaeL lots qu’il fréquentait, 

lec de modMw dans sa chambre de 
ia ne Vavin, Seulement, de son piopre 

de Fert *. Tnduiseï : s’il admiait les 
statues aunques ou de fonaes vivantes 
dévê tu e, c'êtak peur eoturir » sean- 


note/ 


«Una Braake 
fait santer la banque » 
de Bembard Sinkel 

Chassée de son appartement par 
nue ‘ banque spèclalUée dans la 
peosiotfao Immobilière, une vieille 
dame devient penrionnaUe d’une 


L’Afrique noire à Berlin 

Un nonvean teatival, eonaaerê aux 
pays du tleis-monde, vient de e^- 


mandck et intftalé e Pestlva] del 


jonis étonné par la vlguenr de Leon 
cr v ai io ns , et d'aboid Genaaiae Riefaier. 
Cest psédsétneat dans rsteliet de cette 
demiite que Linba a fait mûrir ses 
dons. On npptiàet* la valeiir d'on tel 
enseignement devMc l’absence de pa- 
renté visible qu’on s’attendait à t i o u v ei 
eocte les deux attâtes. Saiw riofloeti- 
cer, Rkiiier a révélé à la jeune Brési- 
lieane ses propres possibilités. Et pois 
rxeu de Bffteèdi o’appanit dn moms 
dans les pièces, de grande taille pour 
la plupart, qu’elle moatre ecra^e- 
meoc (4) : et si bmueonp d'eotte elles 
aqggèreet nn Envol, c’en le mouve- 
ment de l’oiseau et non sa moiphologie 
qui est pnimaniment exprimé, dans un 
te! dépcRÜUeneoc que pins jîea d’a^ 
cfdeual ne subsiste dans ces volumes 
mawifs, sUougés, d'une pureté rigou- 
reuse donc ks vid» medâeoi l’espnee. 
Plu simples euoie, moaolidiiques, les 
StHes s'élèvent rmom* des poceinx 
totémiqnes, aux modfs géemétriqiKS 
fortement rythmés. Elles appdlnt ; 
comme le teste de roposirion, no art 
plus tBoamneatal encore. JJiÂe vole 

JEA N-MARIE DUNOYEIL 

(1) Malaon de la culture d'Amlaie. 

12 } Oalerfo de tteme. 11 , nie de 
Nevent-lê, ne Oaupllilne. 

(3) EdKlooe Ccqmmfe. Prix i 


La pins impoTtunte, les yottxnéM| 
iDteznatipaales de Uttératnn^ ns- 


Lettre/ 


IRock 


lien de tel que de régler ses comptes 
avee ceux qni vous font du maL • 
et les voOi tons denx qnl mettent 
au point nne IngCnletise escnqncrie 
grâce à laquelle la Ttetoe dame w 
vengera des méchants banquiers, et 


EKpon'tiofi 


LE JAPON, AN6LETERRE 
DU XXt° SIÈCLE 

{Suite de la première page.) 

On peut s'interroger sur rincerfl- 
tude du troisième Grand sur 
aléas d'une ■ relation trilatérale •, 
dont l’un des partenaires serait si 
Incertain. A l’heura oû l’Europe se 
limite à des débats « atlantiques », 
cette ajwroctie neuve du fait occi- 
dental présente tout son intérêt. Un 
autre livra, celui de Robert Quillain, 
sur la Guerre au Japon (1) conta 
avec un mmenea talent l'histoire 
d'un précédent retoumement qui a 
conduit à des tragédies en toutes 
dimensions. 

Le Japon entretient des relations 
privilégiées avec la Chine, s'étend 
vers l'Asie du Sud-Est, e'Impiante 
sur les marchés mondiaux, découvre 
aussi qu’il est une puissance du 
tiers - monde symboliquement non 
occidentale. A terme, celte variété 
d'allégeances limitera d'autant l’in- 
fluence des nations européennas. It 
faut savoir aussi que le Japon se 
concentre sur un redéploiement 
industriel, sur la promotion des 
industries de peinte, sur la diversi- 
fication systématique des marchés 
et des ' approvisionnements, et que 
eetta souplesse organ'isée lui permet 
de répondre plus facilement 6 toutes 
les situations. • Un iouf viendra où 
le Japon sera sans conteste Fusina 
er le laboratoire du monde, la nou- 
valla Angleterre du vingt et unième 
sièoie, fabuleuse plate^forma indus- 
tsialie placée au centre des mers, 
rav/ta/flée de paifoui nie qui 
peut supporter, tant son adepteb/f/té 
est grande, les variations de marché 
et tes guerres des autres. • 

Comme le rappelle Thierry de 
Beaucé, depuis la crise énergétique 
de 1973. les Japonais ont tenu 
compte de la nouvelle donnés éco- 
nomique. Leur adaptation s été fui- - 
gurante. Face â une telle disponibi- 
lité, nous nous sentons bien englués 
dans nos dépendances traditionnel- 
les, dans notre manque d'ardeur et 
d’imagination... Autant de clés qui 
sont utiles pour comprendra le 
Japon, mats cette cuilosiié m’a plus 
appris sur notre société que bien 
des ouvrages qui la iouiiisnL Je 
pense à ToequeviJJa, je pansa à 
CusUne. Rnalement, nous nous som- 
mes toujours découverts aîiieurs. La 
rapidité du Journalisme ne devrait 
pas négliger cette sorts de voyage. 

JACK LANG. 

âr SOltlons Olivier Oibaa. I9â P-, 


l(^ passions de David Bowie 


Plus que nul xure^ DavU Bowie 

ourqiié le code des matsées 70, 
loi donoant soo ynestige, son so- 
dxce, son iocelUgeoce. Bowie a 
exploté les styles les plus diven 
poor les leaiodeler et les eiiriditr. 
U s'esc imposé comme l’élément 
moteor d'une gmétatioo qui n 
gneos ebsenne de ses ptodnoioos, 
a i’a pdi pour exemple, avec pins 
ou moins d’évideoce, plus ou moiu 
de talent Sx piêseace, on pen 
partoot, en dans l'ijr. 

Bowie « en le gên/e de s’in- 
venter d» peistHuug» qni cœ- 
tespoodaient è on choix déter- 
miné; iriivé au sommet de U 
gioire, il tuait ce personnage pour 
en incaner un autre, libre de son 
perré, libre de prétendre â d'aones 

qne, ttmt 1 tour, Zi^ Scardust, 
Allsdin Sue, le Tbin ^^ïie Duke 

autres stars, David Bowie n'a Ja- 
mais été prisonnier d'on style, 
d'nne image. Et si soo a uvie est 
l^ioe des seules s n’svoir pu été 
remise en qnestioa par Vavène- 
jsenr de la aonvdle vagne; c’est 
que ni le temps ni les modes n’ont 
de prises sur eP* Qsoiqc'îl écrive, 
Boi^ teste * d'sctsalité > puis- 
qu’il fût rscnislité. 

Dernier d’nae trOo^ qn*3 a 
ooapie avec Brian Eno, son nou- 
vel album, Lodgvr, apparaît comme 
l’aboutissemeDt de lengnes re- 
rltercbes, la ténsioa de mille idées 
en en œndensê savant qui, nne 
fois de plus, force Tadinitation. 


aolna vlmient qne « le Paxadia dea 
riches . », de Pan! Barge } moins 
faifelB que c Ptnsiet Amom s, de 
IMao Bill (trois onvragea, parmi bien 
d’antres, ayant le troisième ftge pour 
tbème>> le récit de Bembard Slnfcel 
ne.se dlstlngne gnèce qne per ton 


scénario maxiqas d*tmaglBetlon, 


poète Tehleeya O TsjnsL les roman- 
eiers Caïun Lape, Mongo Beti, Km- 
manad Oongala, Ahmadoa Boti- 
xanma. pour les anglophones. Ngngt 
. Wa Thiango Cblniia Aehebe, Kori 
Awoonot, Dennis B ni tnt. Wrée Soyin- 
ke, Tayeb Saleh. 

Dnraot le pzemlèxe gain «aine de 
JoUlet M predulToat les troupes 
thêfttralee de pladenrs eapiteies 
efrieûnes, Tunis, Aecte, Klaéhesa, 
Dax-Bs-Saleajn, etc. Plnslenrs cn- 
semhlea de mnslqne traditionnelle 
africaine participent également à ce 
festtvsL dont ceux dn WilL de Ue- 
dagasear, du NIgérie, dn Ghana et 


/aces disdooes, ki axnpositfoos 
avenmreiiaes, faiiaoi eppel k l’élec- 
ttoniqne, des moiceeux de iode 
plus tradîtfaaoeis ; id. les ftoo- 
dèr» a’oot pins de raisoa d'ècse. 
Avec Bowie rtvenmee devient 
aadicioo. 

Dsvid Bowie e nventé h cben- 
son moderne, 1e chsnsoD teehne- 
logique, ceUe qni fexa téféreoae 
on joot 00 r«im. n y e dans ce 
disqne denx eceaposhioas eaien- 
ridies, Afrieon Sigbt PUgbt et 
YmssMsin, tant elles sont «nAti,» 
et, m ne même temps, ptopi» à 
être consommées pas un lat^ pi^ 
b^ A g s vers elles oo wt r D O ve 
oerre passioa de Bonis pour le 
brssasge des - cnlcnns : avec Afri- 
cas Nsght Pligbt, l'Afrique, avec 
ses lytbmes frénédqnes, sauvages, 
ses ebsaa ritneb, répond ' an mé- 
tû, è k ptéesioe des tnstrumenis, 
au concen de J'Ocrideet; Ynstss- 
sin, c'est encore l’Oerident (ks 
Noits imérictiu), avec nne lyih- 
mique fonJey, solide,' qni se mêle 
U fréldoR de l'Orient, celni de 
U Pexse, et ses envolées sinoenses, 
racées. De toute évidence l’homme 
est piSt ponr ks enoécs 80, peas-- 
être perce qn'fl est l'on des seuls 
à spptêbeoder le rock «*<«""*»■ on 
sn, et qn’il kwln bien qne l’are 
s'onvie an locfc, comme k reflet 
d'un langage mtenatiofuL 

ALAIN WAIS. 


la mise en scène de personnel Ué . pn* rétro^aerive dn aftl- 

Qnelqnes tonebes. d’humeur ont ealn présentera les œuvres de Sem- 
eependent pennls as film d'étxe trelt bene Ousman^ Momtapbe iias- 


l’efro-Jeas et le mnslqiie eontempo- 
rûne adnt en piogranune avee la 
ekentense snd-efrteelne «t esO Hf- 


Ceet Una Carsten qui tncMne 
Lina Bnake. VeUh ' bientôt sotxante- 
dlx ans que cette actrice eDamaiida ^ 
jone le eomédle^ et, dans ses beanz 
yenz gris, la trlatesse et la réslgna- 
tloa altêntent iellment avec ks ' 


rkm BEakebe et le Camennnale 


Yonri Lîonbiinoy 



sent Installés dans la salle eft 'est 
exposée la célèbre x Ronde de nnJt» 
de Bembcaadt ; d’antres ont dèmè 
devant le mnsèe en portant dee 
banderoles protestant contre le sys- 
tème d’achat d’œnviM d’art contem- 


Godonnov s, de MonsiorgskL La 
prenûère anxa lien le T décembre. 
Reppréons qne lonrl Uonblmov 


Jnreltls, chef d’orehestr* dn Boldbol, 
d’avoir transfOnué e la Dame de 
plqne » en « nne pièce de mnsle-taell 
américanisée ». Anparevant, la « Li- 
teratonrnela Gexeta » Inl avait re- 
preebé d’avoir vonin, lors de la tour- 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



UN PRIX DU JEUNE CINEMA 
QUI VAUT UNE PALME D’OR ! 


Ladrôlesse 


L’or de Bé^ta 

L'or, qui fit le bonheur des peu- 
ples précolombiens avant de causer 
leur pane, en epptrent la cupidité 
des envaiilaseans espegrtols. cet or- 
là et non un autre brille de tout son 
éclat BU musée Uannoflan. Trois 
' cents des plus belles pièces du 
musée de FOr de Bagots ont ac- 
compagné te préaldant de la Râpu- 
bllqua de Colombie en visite otH- 
elelle à Parie. Hâtes de rAcadéaüe 
des beaux-arfs, ef/es y eéloumeront 
presque tout Fété, le tempe de sa 
faire admira des visiteurs tfé/é 
attirés par lee couvres de Clauda 
Monet at, /üsgu’é ta fin du mole, par 
les cfiafs-tfcBuvra Impressionnistes du 
musée de Cardiff. 

Ces bfhux, dont rexposA/oir a 
été organisée par ta Banque de la 
RépuMgue oolombhnns, provien- 
nent pr/nc/pa/smenf dee fou///as an- 
trapriæs dans sept zones archéolo- 
glques. Us ne reflètent pas seulement 
lee eroyancBs et les mesura de civi- 
lisations disparues, trois fols muté- 
na/res. Ils attestent, par leur per^ 
faction formelle, une merise 
technique et un sens artistique qui 
abollsèent, en ce domaine, ce pié- 
lugé : la notion de progrèe. Et, gu'// 
s'agisse de co///ers, de psmfa/oguaa, 
ds bouc!» d'oreilles, tfannssux de 
nez, de braeelats, de grelots, de 
dtadémes, d’épingles eux fêtes ma- 
gnifiquement ouvragées, entra ev- 
Iras omementa. Ils sent assez 
dtveraffléa, d'une région é Feufre, 
pour révéler autant de courants, de 
traditions srtiaanales, tFat^lsra 
pourrait-on dire, où Fou p ra tftp râff 
soit la tonte à la cire peidue, soit 
le martafege de le fau///a d’or, soit 
le travail en tlUgrane. 

L’orfèvrerie du Haut-Caflma, sur 
le versant du Pactftque, par exem- 
pta, possède, comme lès autres zo- 
nes. sas monta ds décoraüon apé- 
cltlqiiss de grands masques, 
comme eelut qui cme /a millau d’une 
des pièces maîtresses de Fsxpoel- 
tlon, un pectoral ds vastes dimen- 
sions i Fharmonleux découpage. Le 
daseement des pièces par lieux 
d'origine, par groupes eriinlquse 
permet eu profane de parcourir un 
pays où le • fabuleux métal • 
abondait et de S'attarder sur teffe 
paodei/oguB « mulsee » formée de 
plécettae porteuses de rigurines, sur 
les motlb géométriques d’an an 
déjà abstrait, surtout un bestiaire 
styliaé — oiseaux, poissons, batra- 
ciens, caïmans et même uns pen- 
deloque bloéphalB, — sans négliger 
les blloux anthropomorphes dtvIrO- 
sés ou démoniaques. 

De toute manière, ce premier 
eontaet avec une culture raffinée 
qui. fut riorissarde lusqWè Farrivée 
dee eolonlaateura, donne Femrie tfen 
eavo/r davantage eur un passé guf 
n'a pas etteore livré tous ses s^ 
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• Amh l an w inasleslâ ■ Orcbeafere • : prix mofao du repu - lu ; ouvan JosQU'ft.. iMurcs 


DINERS 


ASSIEITTB AU BCEDF - POCCAADI 
fl, bd des Itallan», 2«. TJ.jra m 
ASSIETTE AU BCEUF TJJn 
Façg éell8« St-Oenoftin-det-Fria. 6» 
BISTBO DE LA 6ABB 
S9, bd do Montpamniwf'. 6*. TJJrs 
LAPBRODSE 326-n-« 

51, g. GfaodB-Attgugtlng, fi*, f/dim. 
BISTBO DE LA GABB 

12, OhKmps-BlyBéea. 8«. TJJrs 

KATOU 359-07-53 

7A rue lA Boétie. ». P/dlm. 
ASSIETTE AU BŒUF T.I.Jts 


80. av. Qraode-Armée. 17«, CT4-17-24 


Propose une fomole Bœuf pour 30,90 7 MiiC., le soir Jusq, 1 A. du mat. 
avec ambuoce muaicala. Oraode carte deeaerte. Ouvert le dimaoelie. 
Propoae une formule cBce^» pour 1 

3 bots-d'oBuvres. 3 plats, 30.90 F b.d.c. DOcor elaseé monument hlsto- 


J. 1 h. Cadre élégant et typique. 


Jusqu'à 23 h 30, SES PLATS DU JOUB et apéelallGés alsaciennes : 
Choucroute Jarret fumé W, Foie gras frais au BleeUng de ches PLO 3L 
J. 3 A.' BANC D’UUITUSS toute l'année et polssona. Spèe. de Mandes 


COLISEES VU). - QUINTETTE v.o. - RICHELIEU - MONTPARNASSE-83 
GAUMONT CONVENTION - CLICHY PATHE - FAUVETTE - ARGENTEUIL 
FLANADE Sarcelles • PATHE Cbomplgny - 4 PERRAY Saînte-Geneviève-des-Beb - ULIS Oisay 

LES FILMS MARCEAU COONORpréser^ Nu. 


petlf^ni^aW^ 


“YOU UGHT UP MY UFE” 

I Un fflm écrit produit et réalisé par JOSEPH BRCIOKS avec DIDI œNTl distribué par GEF.CCFC. 




’L/^XS' 

orange 

CHOREGE 

TKAŒAhïïlQUENATO 

VEHDREDI3A0UT-22H; 

REQUIEM Moam ] 

.Tcrtsa Zyli»>Gsra, Mira ZaktL S0 
HoRt tBiberthaC Manftid ScheoÂ kS 
ChBDR PhUmnonia de LoodrsA S & 
Noml Oichssbe PhHbiniianique ds* n- 
Radn Fnm& Dnetioa': Pstsr Uaq. m 


SAMEDI 4 AOUT -22 H. 

TURANDOT 

pacam 

Mérita N^nbl Tensa Zrfefara, 
Nicola Matinucri, dam PIdL 
harmonia de Londree, Nouvel 
Oidnstie PhiHwimnique de Radio , 
Fmce. Dbecdoo : Ndio Sand. 
Mise eo scèoe : AKred Wonmeoa.- 


VESDREDl 18 AOUT - 2Z ü. 

LES SAISONS 

mrBK 

Edirs MadiïA Peter Sdireic Martti j 
'Trivela, Ordieslra st Ctana de | 
notera de Muakh. I 

DintiOBiWoi^aBgSainlEscb, I 


ISAMEDin A0UT-22H. 


I Mudeh. DndîaarWQtfgangSânISsdi 



É 

a 


i 


§ 


1 


1 


Kl 


1 


“ 

REQUIEM 
TURANDOT 
LES SAISONS 
PARSIFAL 


3 AOUT 

4 AOUT 

10 AOUT 

11 -AOUT 


■ 

5 AOUT; MUSIQUE DE THEATRE (PinceR) 

6 AOUT. RECITAL DE CHANT (T. Zylis-Gsra) 

7 AOUT. LEÇONS DE TENEORES (Coupeiin) 

8 AOUT, CANTATES (Bach) 

9 AOUT. MOTETS (Vivaldi. Scâdatti) 

1 raix UNIQUE 
' 30F 

Places non iiinéio* 
tées. Enveme le jour 
de diaque représeo* 

1 talioD. 



SPECTACLES 

ihéâtreS’ I" 

Les salles subventionnées 

ComédSe-Francalse : Soirée littéraire M 

(Axbrea mes amis) (sam. et dlm., 

20 h. 30) ; Dom joan (dlm, m 
14 h. 30). ■ 

Centre Pompidou : les Têtes ds cuir 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

r LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 


(sam.. 15 h. et 20 b. 30 ; dlm., 
16 b.) ; Concert A. scrlablne et ses 
contemporains team, 18 h. 30). 


l^es salles manicipoles 

Cairé SUvla - BXonfort : Cirque Grüss 
A l’ancienne (sam. et dlm., 15 h. 


Les autres salles 

Aire libre z Bpeetaele roneseo (sam, 
20 il. 45) : la Voix taufflalna (sam., 
23 11.}. 

Antoine : le Font Japonais (sam. et 


22 b. 30). 

Atelier : Siegfried 78 (sam.. 
Athénée : le Bol Lear (sam, S 


Bots : Spectacle 3ÔL d'après les 
Justes (sam, 20 b. 30 ; dlm.. 16 b.), 
^éàtre du Soleil Mèpblsto 


Samedi 23~Dimanehe 24 jum 


Les chansonniers 


(.oeemaixe : A. Ader (Sebubert, 
aioxartj (sam, 18 b.) ; A. Ader 
(Nunes, Iglesias) (dlm, 19 h.) ; 
A. QuUla^ C. DJourado (Sebu- 
mann, Bartok, Poulenc) (sam. et 
dlm, 21 b.). 

Conciergerie : Quatuor de galtarea 
(musique sud-amérlealne) (sam. et 
dlm, 17 b. 45). 

Eglise Saln^Merrt t Sextuor d'ondes 
J. Lorlod (liouvier. Bernaud, Prae- 
torius) (eam, 21 h.) ; J. Lorlod, 
J. Bldoret, J.-G. Cattln (Uleeslaen, 
Murall, Tessier, Charpentier) (dlm. 


PfliiA la rê^on parisienne 


Tenna (sam. et riim-, 21 b. 30j. J. Lorlod (Louvier, Bernaud, Prae- 

Citë internationale. Resserre : Tango torius) (sam, 21 h.) ; J. Lorlod, 
(sam, 20 h. 30, dernière). — Gale- J. Bldoret, J.-G. Cattln (Uleeslaen, 
I rte : Fanst (sam, 20 h. 30). Murall, Tessier, Charpentier) (dlm, 

I Comédie des Champs-Elysées : le 16 h.). 

j Tour du monde en quatre-vingts Galerie Peinture- Fraîche ; Eorreanx- 
Joun (asm, 20 b. 30 ; dlm, 15 b.). Trebard (Dowland, Boblnaen, 

Daonoo : Bemarle-mol (sam, 21 h. ; Eaendel.,) (sam. et dlm.. 20 h.). 

dlm.. 15 b.). Salle Baebmanlnoff : M, Oantbier, 

Fontaine ; Je te le dis. Jeanne, c’est G. et C. Andranlan (Eaendel, 

pas nne vie la via qu’on vit Schubert, Brahma,.) (sam, 

(sam, 21 h.). 20 b. 30). 

Galerie 55 : la Disparition d’Oné- Eglise américaine : P. Lamalgre iSor, 
aune S (sam.. 21 bj. PManlnl, Lemalgre) (aam, 21 b.). 

Galeriet de Nesles : la BeUe et la Notre-Dame ; J.-P. LoEuar (Tlané, 
Bête 79 (aam. et dlm, 21 h.). Leguar) (dlm, 17 h. 45). 

Grmnase : Colnebe (sam, 21 h. ; Sslnte-^^spelle i ChaiwUe lorale, 
dlm.. 15 ta.). dlr. P. Herreweghe (Bach, IjU- 

Huebette r la - Cantatrice chauve ; sua.,) (dlm., 20 b.). 

la Leçon (sam, 20 h. 30). Eglise Saint - Thomas - d'Aqaln s 

11 Teatrino : l’Epouse prudente A. Bedols (Attalgnant, Bach) 


11 Teatrino : l’Epouse prudente 

(asm.. 21 b.). 

Lueemalxe. Théâtre noir ; Une benre 

Journal d’une Infirmière (sam, 
22 b.). — Théâtre rouge ; Une 
heure avec B. VL Rilke (sam, 
18 h. 30) ; la Baignoire (sam., 
20 b. 30) ; les Etoiles rouges isam, 
22 h. 15). 

Mathorins : Oui (sam, 30 b. 45 ; 
dlm., 16 b. 30). 

Michel : Duos sur canapé (aam. 


Eglise Saint - Thomas - d'Aqaln 
A. Bedols (Attalgnant, Bael 
(dlm, 17 h. 45). 


Eglise Saint-Louis des InvnlMes ; 
Chorale Armor de Salnt-Brieue 
(chante polrphonlques) (dlm, 
16 b.). 

Eglise des Bülettes r Ensemble 
Rameau 3aeh, CorelU, Leelalr,j 


a b. 13 ; dlm, 15 h. 15 et 21 h. 15). 7 „„ A-v *^1U 

Mîcbodière ; Une case de vida (sam, eatS, POp , r(3Cg, fOift 

MmwikïïS" i’ ■'"ta' PDUutump. 

(sam, 2i ta.). isam. et dim, 18 b.) ; Sugar Blua, 

Neeveautés : C’est A c’t'heure-crt que ““2 . 

» Mtr» a h.i «un. torri’l,. 1 . , a. Lr^rt» 

PalaJs-Boral t Je venx voir Mlonssov â;“*î: (■•m, 

(sam, 20 h. 45 ; 15 h.). 

^ Le 2£BÏiDnnrt. : Texture (aam, 

Porte-Saint-RÛrtbi : les Deux Orpbe- ^ 

Dn ef (sam, 20 b. 30 ; i6 b.). NlMim (sam, 23 b.). 

Présent : Sans Issue (sam, 20 h. 30 i 
dlm.. 17 h.). r 

Saint-Georges : les Nouveaux Gax- 1 


tare (sam, 20 b. 30) ; 1 
plus groa que le ventn 
23 b.). 

Esselon i l'Enfer fc reiuuiae] 
Orandas Bartraosee (eam, 3 


çons de la rue isam., 21 h. 30), 
Ttaéitre 18 : Christophe Colomb 
isam, 21 b.; dlm, IS h. 30 et 
21 b.i. 

Théâtre d'Edgar t les Belges (sam, 

20 b. 45). 

Tfaèfitre-cn-Rond ! Sylvie Joly (sam, 

21 b. ; dlm, 15 h.). 

Théâtre do Marais ; Arlequin super- 
star (sam., 20 b. 30). 

Théâtre^ ^rie-Stnart : Est-ce que 

Forêt de mes Ames (sam, 22 h. 30). 
Théâtre 13 : Jacques le Fataliste 
(sam, 20 b. 30 ; dbn, 15 b.). 
Variétés : la Cage aux folles (sam, 
20 b. 30 ; dlm, 15 ta.). 


MORMkR^I 

UNE fïMlVEQUI (X)NQUig?rSALIBERrE 


Palais des congrès ; le Ballet du 
I Bolebol (Icare) (sam, 20 h. 30) ; 
(Léda, Bornéo, Promenades, Mo- 
xart) (dlm, 17 b.). 


■CMJBMwiieBDICK PRICE 
BjueMeamnii— 13290220 iBniaf 



NORM^nC 

SALLYFlH-Dl Bgggj.- 
BEAU BRIDGES 
RONLBBMAN ~SSs 


BALZAC vo -14 JUILLET BEAUGRENELLE vo • GAUMONT RICHELIEU Vf 
UGC OPÉRA Vf . CLICHY PATHÉ Vf • FAUVETTE vf • DIDEROT Vf 
BELLE ÉPINE Thiais . GAUMONT Évry « MULTICINÉ PATHÉ Champisny 
CARREFOUR PanUn . FLANADES Sareelles 
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SPECTACLESl 


□nemas 


MEHB HSDBi; VâMKBB PBO- 
CHAINB OL, : Parlai 8* (3S»~ 
53-99). 

MBUBTSB PAB DBCBET (A^ T.O.) : 


(343-7S-17) : Pamaount-OobeUn^ 
ha CinéimiihêotlB (TOT-U-SB) ; Panmouat-Or- 

■ " 14» (540.45-91) ) Paramount- 

Oalllot, BUXi. IB lu Vlnat-diiq aas Montpamaasa» Mf (339-90-10) ; 
da ^âna itaU» llaNovica, CoQ«Dtloo-s*lDS-CIxftMes, la» <579- 

?A. ^ttoada r» P. Bnnmasaà >>-00) : ParancaBt-Montmartre, 

3. Banoit - livÿ : B^SS^ «te îf . .*.ÎL 

J. Bsaol«<iST7; 30 tL : TLuBOiea, 

d’A- Astleta : 22 lu Vlnst-elna aoa (75B-af-24). _ 

Sa ctotoTAiSar: lTsS^“ “ÎPÎÎL®®J ,BÏÎÏÏS ^ ' ’•**> * 

r. ValUni. — dm- 15 lu TUm- _ Cap^ ^ (30B-ll-69>. 


J. Bsaol«<iST7; 20 2*. ; naaimea, 

d’A- Astleta : 22 lu Vlnst-elna aoa (75B-af-24). _ 

i%totormS.r: SsSSl™ ““î"®®* • "■» = 

y. PelUxiL r wTTi 15 b_ vingt- _ _p*ç*^ ^ (30B-ll-6 9>. 

j»tew] onn cl&èXDa ItallHl S la ABS HOISBOMS DOCSSLCA.. t.oO : 
■pwi— vita. de F. mUzü ; 18 lu Hauteieiillle, 6» (633-79-88) î Salst- 

Cln5 eff CaBBES 79 * le Tialt, Uletwl. 6* (339*79-17) • Coecorde. 8* 

S? £gS^“oSwée toVSi ï»A:Monga««^^ 

dTJ. lE^Dé oo S *’ *“ 

MOLIEBB (PtJ * BDbeQiiate 0® (283- 
67-23),^ . 

nORT SUR AB m> (A.. VX.) : Pa^ 


Les grondas reprises 

ADXEO aiA 90 UB (A., ta) : Gtaad 
Pavefa. 19 » ( 554 - 46 - 85 ). 

ANDBEl BOUBLBV {A, TA>> QPiaPa 
6« (548-62-29). 

ANNIB HAU. (A., TA). OBoehe Bt- 
Oetmain, 6* (633-10-^ ; Publlots 
Matigne a. 8» (SSS-Si-Fi). 

AROUND TBB STONBS (A. TA), 
vidéoetone. e* (335-60-34). 8. D., 
lu 33ar. 

RLLB DB JODB (F7.). ParaiBOSBt- 
Marlvaux, 3® (286-55-28). 

tB BAL DBS VABIPIBBS (A.. tJJ : 


Una, 13* (381-06-19) : UlateaL 14» 
(533-83-13) ; Bax. 3® (236-88-98) : 
V.Q.C. tH<* d» LyozK 12* (543- 
01-59) ‘ Boteode. 6® (633-08-22). 
PODB DNB P01GN8B DB OOLLABS 
(la, T.OJ : Brmltaga. 8® (299-15-71): 


12® (343-01-56) : SeeiéUs. 10* (20B> | aenTeraenuBt aliuabw ftasoala 
71-33) : n.O C.-OebeUas. 13* (331- 1 de BerUa. 


CARNET 


— DBIresaCté da Parto-lX. auteredl 
87 Juin, a 9 bauM. aaUe 3, M. TbleixF 


— unlTeraltA de Parls-X aerexadl 
37* JulB. k 9 lianxaa, aaHe C 86L 
M. AUAuate BlTet : lia Tle p<dltd4iia 
daae le département de 1a Bant»* 
Loin de 1815 k 1974>. 


DANOIS (A.). T.O.-T.f. : Marlgaan. ' 
8® (350-93-82) ; T. t. : BlebaUea, 2® 
(333-56-70) ; la Boyate. 8* (285- 1 
83-66) : iteBtparaaiw • PatU. 14« ' 
(32^19-23) ; OaoxnOBt « Sod, 14* 


^-^^Bngnee ^AjSaW 

la Joie de faire part da la nalwapoe 


la résUsiaUsatloai transalM de 1*80- 


da femiBM AlsMeonas), d*A. AWfca 
et A.^ DUealex; 22 lu Vlsgt- 
elnq ans da «tiTiAmm italien : Il 




BOMBO BT SOLWta (XL. tX) 


42-62) ; BrmltasBi. 9® (359-15-71) ; 


Denfert. 14* (038-00-U). I 

B BECXDinSfB (A., ta) : Pa-I 
laea Crolx-NlTarfe, 15® (374-95-04).) 


vèssaîo aBBODila PasdUnl (l’Enn- ramoust-BCarlfaax. 3* (742-83-90). 2® (835-83-9S> ; MIramat, 1^ 

NORMA BAB (A., *A) î Quiatettê, (320*89-52) ; Maeii>4ÏOBT€ai^ ^ 
« U iRSS.A5-4fll ! Paeoda. 7® (705- (828-30-64): ICima (651-09-73). 


Pemme de nulle part, de K.. Dellnc; 


Quinze, dt). Laugier; 19 b. et 2i h., 
Bétro e pe et lTa Jozlz iTens (19 h. : 
La paix Talneta ; 21 h. : Mon 
enfant ; le Cluat dea fleuvea.) — 
Dinu 15 lu Les grands maîtres 
du dnéma mnet : latoUranee. da 
2>.V. OxUfltb; 19 b. et 21 
BëtroepeetlTe Jorls Ireno (19 b. : 
la Bose dà vents ; 21 b. : La Seine 
A lecontré Paris ; Blz eants mil- 


Les exclusivités 

ABATBA (A, VA) : Luxembentg; 3® 
(632-97-77). 

AMERICAN COUBGB (A^ T.O) : 
Elyiées Point Sbow. 8® (225-67-39). 


68-42) s TA. : Gaumont-Opéra. 9® 
(073-95-48) ; 24-j8lUM.BMfiUlA 11® 
(357-90-61) : ICoctparnaeee-Patté, 
14® (323-19-33) t Athéna, 13» (343- 
07-f8). 

NEW-POBK. BALSA CTR (A« ta) t 
aalnt-SéverlB. S® (033-50-91). 

OLnrBR*S STOBP (A.. T.OJ : Biar- 
ritz 6® (723-89-83) : Tl. : Caméo. 
9® (246-65-44). 

LA PLOB BEUC B01BBB DB BfA 


(838-30-64]; Murat, 16> (651-99-73). 
LB CBAGBJN ST LA PITIB (Pr.), 
14-JniUet-PamiMB, 6* (336-5 8 -00). 
LA (»BVADCHBB FANTASTIQDB 


12-16) ; Prancé-^séef 8® (733- LB CBAGB08 ST LA PITIB (Pr.)*, 


tX) : BauMmann, 9® (770^-55). 
TBBORSMB (It. taJ t BwaxiaL 12® 
(787-2S*M). 

TOUT CB QüB VOUS AVBE TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUB LB 
SB3CB (A., V.OJ : Oiaoeha. 0® (633- 


Moriàges 

- MU». I relatifs" aux liemï^emB de terra 

— Le pfonsseu et aune Ganzia I ^ antree naturaUes de 

£*tenr*înie*^ m a ri age, la | conuuête arabe aux douzlAme-dlz- 


(A» TA ). CSlub. 9® (770-81-#n. ^*A TOUB INPBBNALB (A» TA) : I 

MBr wfMÎa - Ambkseade, P (8M-19 ^) Ue^l 


VIE (It. TAj : Bpéè de Bols. 9® 
(337-67-17). 

PSOVA D’ÛBCBBSTBA (It» TA) : 
Saint - (Hnnain • VlUaga. 6® (682- 
87*59) : Pagode, 7® (705-13-U) : 
Balaae, 8* (561-10-60) ; Ccaizée. 8® 
(359-89-45) ; Pamuelene, 24® (329- 


(A., TJ>.). Palaee Crot».NlTarL 15® 
(374-85-04). 

DOCTBUB FOLAMOUB (A, TA). 

Styx. S® (633-08-40). 

LB DBCA5IRBON (Xt., TA). ChaMr 
polUon. 5- (033-51-60). 

DUPONT LA JOIB r^pée-de- 

Bols. 5® (337-97-47). 

2101 ODTS88B DB lÆSPACB (A, 
tA.). HaoBsmsan. 0® (770-47-55). 
FELLINI ROMA (Xt» TA). OlWjy 
Palace, s® (OSS-OT-TS). 

LA FIBVBB DU SAB6BDI SOIB (A» 
V.O.), Luxembourg. 6® (633-07-77) ; 
Berlitz. 2® (742-60*38). 
9BANSBNSTBIN JDNIOB (A, TA)> 


paroaaes 57. 6® (544-14-S7) ; (tA.) : 
Prançala, 8® (770-33-88) ; Wepler, 

18® (sn-so^. 

UN JOUR AUX COURSES (A.. TA.) ! 
Luxembon^ 9® (633-97-77) ; So- 
sém - Peint Sbow. 8® (335-67-39) ; 
Aettoa-LafaïBCte. 9® (878-80^). 
UNB PBUB6B LXBBB (A» VA) : 


ûbuteler de la T.WA A Baw-YoA. 

Pécis 

— Le directoire de Phoenix SX., 


— université de Pails-IV, mer cr edi 
37 Juin, i 14 h. 15, amptiitbéAtre de 


Martoune, Ibstltat de gk^pble, 
M. Jean Dion : . t .La lOtêta voa- 
(étude pbjslque) s. 


g»M*> Font-de-C2Xrnr. a la tAeteaee 
de faire part dn déeèa du 
barân BcbA d’AItCT, 


ment B, eaUa 234, lime UUane 
Burbs, épouse Lnreat : < Evolution 
de l'élaboration da - l’eopaca obes 


AUÔUB DB PBBD'iTION (PorL, QPINTBT IS^ta^ t ConttOCUpL 


T.O.) : Action BépubllQue, U® 
(805-51-33). 

NOUS 08UX (Fro : studio Cu- 
jas, 5® (033-80-22), Marlgnan. 8® 
(350^09«}. BerUtz, 2® (742-50-33). 
UonBwraezse-Patbé, 14» (339* 

19-23), Oaumont-Sud. 14® (331- 
51-15), Vlecw-BecOk 
49-75). (nichp-Palbé, 


NoimaDdie, 8® (358-41-18), BeMer. 
B® (770-U-24). a.GC.-Oan de 
Iwan. 13® (343-01-58). D.QAL-Go- 
h»iin* 13® (331-06-19), Mistral. 14® 
(538-52-43), Magic -Convention, 

(828-30-33). 

v-wa Mnn.«a UANIBBBS (Fr.) 

n— iM 4® (278-47-86). 

CAUSE TOUJOUBS. TU 
BBSSSS (Fr.) : Bietagse, 

^-97), Caméo. 9® (340-4HM4) 
mandlz 8> (359-41-18). 

BEPONDSUB NB PREND PAS 
MB88AGBS (Fr.) : 14-JalUet- 
» (326-58-00). 

MORT, MISTBB GO- 


5® (325-78-37): Teraee, 17® (380* 

- 10-41). 

BEBBCCA (A» ta) : Madftkili i « , 8® 
(073-56-02). b. 9* 

XJB RENARD DS BROOKLYN (TU 
TA.) ! Cln’ee. 2® (742-72-18). 

BETOUB A LA BISN-AKMEB (FrO i 
OlTmple, 14® (54S-67-12). 

BOBfiRTB (FrJ : Le Seine. 9® (325- 
95-99). 

SBRis NOIBR (Pr.) I Quintette. 5® 
(083-35-40) : Causée. 8® (3»-S9-4n ; 
liontpamezee « Patbé, 14® (322- 

19-23). . 

LE SKfBUB LWEREST (CAnJ } 
Grand-PaTOlB, l9®(55*-46-rê). 

v.ga SfBDBS BBONTB (Fr.) : Bnr- 
Bte. 3® (742-60*33) ; Quintette, 9* 
(033-35-40) ; U O.(X MarbeuL 8® 


zae. 8® (561-10-60) : CUeUp-PaUié, 
i:® (522-37-41) ; 14-Jalllet-Beaa- 
greneUe, 15® (575-79-79) ; vX ; 
U.GAX-Opéra, 2® (261-50-82) ; Gau- 
mont-Blehellea, 3® (2SB-56-70) ; 

Diderot, 13® (343-19-29) : Panvebte, 
13® (331-96-56). 


Palais des Arta, 3» (272-83^^. qulnzlèae année. 

P. m Les ofaeéguee auront Den- le lundi 

UN SAC DB BILLES (Pv4 : Gcaad U Juin 1979. fc 0 hanrae. en l’égUie 
Pavois. 19® (55 4 -46-85). Saint-Joseph da Brotteaux k X^n. 

VIOLBTTB SX FBANÇ01S (Fr.) : Le défunt a eonbalté que SM amis 

Grand Pavois. 15® (554-46-85). s’envolent ni fleun, ni couronnes, 

LA VENGEANCE DTIN ACTSUB mal® pensent k l’enfanoe Inadaptée. 
(Jap., VA.) : Studio Olt-le-CaraE, - 

6® (336-80-25). • 

LBS VALSBUSBS (Pr.) t®*) : Baisse, — LavaL 
8® (561-10*60) ; Omola. 3® (28S- ^ ^ 

20,^ ; Caméâ 9® (3S6-48-44> ; Cto nous prie de ftlra part du 

UjQ. 0. Odéon.^ (325-71-06) : Ma- décès de 


— Unlveielté de Paile-L meieredl 
27 Juin, k 16 h. 30, Centre-Sorbonne, 
saUe 314, Mb» Sjlvl» ibietark : 


UjQC. Odéon.^ (325-71-08) ; U». 
gle-C(Kiventlo&, 19® (828-20-64) : 

Sænltaii. ■ 19® (206-71-33). 

VriLL paCKY LB SOUTAIBB (A» 


c L'information dM acOonnalra et 
dea épargnant! aux Btats-Unlz «t 
les iMPODMbllltés gui en découlent 
dans le droit fédoal da valeuxa 




ni. Tves BABNEOIJD, 

offldMr de la Légion d’honneur, 
présidant honoraire de la Chambre 


— Université de FeUa - L Jeudi 


LA GRANDE BOUFFE (Fr.) (*•) t 
Panmount-Marlvaux. 2® (M8-S5- 
3^ ; p®w>TnatiTtfe-Mftii^ Tninnn II* 
(329-90-10) : 14-JulUet-Bastllle, U® 
(357-90-81); 14-JulUet-Beangrenelle, 
15® (575-79-79) ; Paramouat-Oa- 

lazlz 13® (580-18-03) ; Paramonnt- 
MaUlot. 17® (758-34-24) ; Parsp 
mount^lty. 8* <225 15-75). 


BLONDES (A., va.) s Blnopano- 
rama. 15® (306-50-50). 

LTKPEBAXRZCE YANG KWBX FBX 
(Jap» VA.) : Salnt-AÂâté-des-Axta, 
6® (325-48-18). 

JEB&aflAB JCHONSON (A.. TA.) J 
Qrand-Pavols. 15® (554-46-85). 

LB LAOBBAT (A, TAJ : Ik Clef, 9® 
(337-90-90). 

JUGE BT BOB&-LA-LOX (A» VA^ I 
Danton, e® (32»-42-62). 

JÜLIA (A., V.OJ s Orand^FavolB, 15® 
(554-45-85). ^ 

UTTLE BIG MAN (A» TA.) t UX3XL- 
Marbaiif. 8® (225-47-19). 

maCadam cowboy <a» t.oO : 

Luxembourg, 6® (633-97-77). 

B9ASH (A.. VA.) : La <aef. 5® (337- 
90-M). 

MEAN STREET (A» TA.) 1 Olpinplc, 
14® (542*87*42). 

MONTY PYTHON SACRE 6BAAL 
(A.. T.OO : Olnnï-Scolaa, 5® (354- 

NW^^NOUS SOMMES TANT A^ 


LB TEMPS DES VACANCES (Fr.) I 
Parts. B® (359-53-99). 

TORBS BBLLA (Port, TA.) I Bbrala. 

4® (278-47-35). __ „ 

i.ax 39 MARCHES (A, ta) 1 PUW- 

ci8-cbsrara-®y»*«*:»LÎ™t2*'^2.! 

T.f ; Paxamount-Opéra, 9® (073- 
34-37). 

LS TRESOR DB BCATACUMBA (A, 


tX) r Faiamoont-Opéra, «• 1072- 

^^‘SBOISBLIBS DB WXLBO 
- _ TA.) : scndlo de la Barps, 5® 
(033-34-83), BautefenUle. 6® (633- 


, Barps, 9® 

(Oâ-34.^), BautefenUle. 6® (633- 
79-38), Eljséea-Uneolii, 8® (359- 
35*24). PemaaslenB, 14® (329-83-11). 
— 7X : Salnt-Lazara-Paaquler, 8® 
(887-35-43), Nation. 12® 

U.O.C. - GobeUss, 13® (381-06-19), 
14..jnmet-BeangreneUe, 15® (575- 

LA^MÔLBSSB (Pr.) : ImpérUd, 2® 
(742-72-52). St-Oennaln-Buebette, 
i® (623-87-59), St-Laxare-Pasqnlez 
B® (387-35-43), Moote-Oarlo. » 
(225-09*831. Naaon. 12® (34S-(^87). 
Pamaaeiena. 14® (329-83-ltl. Cam- 
bnmne. IS® (734-43-96). 14^ulUet- 
Iteauglêoelle, 15® (575-7^79). 

I/ECBIQUIEB DB LA PASSION 
(SC TA) : Marais. 4® 

BT LA tÉNDBBSSS 7». BORD^ I 
' ^.). D.O.C.-Msrbenf, 8® (235- 

19). Cwrl. 2» (508-11-89), Pran- 
9® {770-33-88). Parnasaieps, 
(329-33-88). Calypeo. 17® (764- 
Balat-Andr^ 


VIVBB ’eN WKYOCHKOaŒ fJM>- 
TA) I Le Seine. S® (325-9 5*99). 
VOYAGB AD BOUT D* 


Mteamar, 14» (320-M-52). 


Les fUms nonveaux 

, UN PETIT MELO DANS LA 
TNTK film américain de 
I Joeepb Broofcs. — V. a : 

■ tstte . 5® (033*35-40) : Coll^ 
8® (3a-29-46>. — VX ; B^e- | 
Ueu. 3® (233-55-70) ; Montpar- 
aesn 83. » (544*14-27) ; Faa- | 
ntia, 13® (331-56-861 ; Gau- | 

mont - ConTentlon, 15* (838- 
42-27) : CUehr-Patbé. 16* <529* i 


O UADIANA (AntJ 1 La 01«t, S® 

(337-90-80) 

OBANGS MECANIQUE (A» TX) (^1 
Bausmann, 9® (770-47-55). 
PARFUM DB FBMBSB OU TA) > 
Quintette. S® (033-35-40) ; ElTMca- 


8® (359-35-14) ; Parnas- 
«leae. 14® (32W2-ll>. — VJ. : im- 
pérlaL 2* (742-72-52) ; Nations. 13® 
(343-04-67) : Gaumont-ConTentlon. 
15i (828-42-27) : CUebr-Patbé, 18® 
(522-37-41) ^ _ 

PLAYTIMB (Fr.) S Farauxeunt, 8" 
(359-49-34) (70 Um) à PttbUclS 

Saint-Oermaln. P (282-73*60): Stu- 
dio Jeaa-CociASU. 5* (083 -47-8 8). 

LES PASSAGERS DB LA NUIT (A., 
VA) : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66) 

UB PRIVE (Ah ta) t Studio Ber- 
trand. 7® (783-84-66) 

LE POBT DB l/AN(ïOI8SB 
TA) : ABttœ-ChilstlBe. 6® (M5- 

POTÎ?^ QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (It TA) : UX3.0. Danton, 


LES PASSAGERS DB LA NUIT (A^ 55^ Samo ; 17 h. « : Lnirt » Mn 

VA) ; Studio Bertrand. 7® (783- £?*?** J? J ®^ÏL^T 


Los festiviUs 

CHEFS-D’ŒUVRE DU JEUNE CX- 
KBB4A ALLEMAND (VA.). OljUipIC. 
14® (543-67-0). S^ : Les 
aurai ont eommencA pente ; oim. : 
)a de Bruno. 

CBEFS-D’OeUVRB DE LA COME- 
DIE MUSICALE CS. (TA), Ol^- 
ple. 14® (542-67-42). sem. : le Bel 
da sbéma t dlm. : Papa kmgues 

JACQUtf BIVETTE. Olymple. 14® 
(542*67-42). Céline et Jubé vont 
en bateau ; l'Amour fou. 

SUA BA2AN (VA), Keiw-Yorker. 9® 
‘(770-63-40), sam. : TAnaDgenient : 

: lec Vlslteun. 

CBEPS-D’OBUVBB BT NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS. AcUOn-Répu- 
bllque. U® {805-51-33). dlm. ; le 
Petit Monde de Don Camlllo. 

FRED ASTAIRB ET Cle (V.O.). MaO- 
17® (033-50-91), sam. : 

l’Amour vint en dsnsaat , diin. ! 
O toi. ma chann aote. 

LES MARX BEOXBEES (V. O.), 
Niohel-Ecoles, 5® (325-72-07), aam. ; 
une nuit A l’Opéra ; dJm. : les 
Mars au grand œagaato. 

T-A itSLBVB AMERICAINB (T.O.), 
Olympia, 14® (,542-67-42). SaSL : 
F. L 8. T. ; dlm. : Taxi Driver. 

VINGT-CINQ ANS DB MOTO (v. a), 
Broadway, 16® <527-41-16), asm. et 
rt<rw : FUms en altexnanee. 

FBLLOn (TA). atadlo-Aesci l a s , IT* 
(754-97-83). 18 h. : Juliette da 
tertu ; 15 h. 30 : la doeme ; 
17 b. : Fellini Borna : 19 A : Sety- 
Eicon: 21 h : le DOloe Vtta. 

LA B0IT8 A PILBIS (TA), 17® ,(754- 
51-50). L — 13 A 50 : Plob Gor- 
don : 14 A 30 : le LaortaC i 
16 A 15 : Easy Rider ; 18 A 1 
le Dernier Tango j 20 A W • i 
Blort à Venise; 22 b 15 : Pbea- 
tom ot tbe Paradla; eaniH 
k 23 A 50 ! Orange méeanlqua 
IL — 13 A 15 : A bout da eonf- 
flet 15 A 15 : The Seng Bemalne 
the : 17 A 45 : Lnke la main 
froide: 19 A SO : Bonnle and 
(byd* (vX) ; 22 A_: Betoor ; 
AA1W. , 0 A 10 : BoUefbaU. 

«Rwni NOIBB (vn.). Action Chris- 
tine, 6® (325-85*76), sam. : Llttle 
; «urw Bn quatrième 

BACALL (VA), Aetton 
Ohrlsti&B. 6® (3Ù-85-78) ; en alter- 


de la Banque de France, 

r^peM à Dlen le 19 Joln 1979, daae 
a eobonte-diz-buitiéina année. 
Selon la volonté du défunt, la 


ur et Mine Dominique Bameoud 
et lein . enfanta, 

M. et ltwia Yvon Baxneona «t 


tlate-monde, une analya géogEZr 

— nnivaiBlté de Parts -IV. jeudi 
28 Juin, k 14 benrw. salle dm Actw. 
IL AbderrehaMm BadJ-Salab : c Lln- 
gulztlflue arabe et Unguistlque géné- 
rale. Eesal de méûiqdologle et d’épls- 
t^mwingfA du nm^-AtablyraA 

— Unlvetalté de Paris - 1, jeudi 
28 Juin, k 14 hsiira, smpntthéét» 
Lefebvre, IL. Jean Caatnotae : a Con- 
tribution k -anB phUoeophle da teCh- 
nlqua ; le ea «zemplaln de la 


CtoDunlaalODB. ML Gérard Jugnot s 
c Autour de la via podleosls du 
guide du pèlerin de SalnWaoqoa 
de CompoBtelle (10® - 15® aldcla) a 


H. Raymond BAtTRIE. 
Ingénieur do génie maritime 
(OR.). 

directeur technique honoraire 
de la société de l’OuenzA 
ebevaiUer de la Légion d’honneur. 

nunenu Je 19 Juin 1979 dans sa 
SQlxante-dlx-Mptlème année, k Ver- 


le vendredi 22 JuIa bu temple de 
l’AeeensloA Parta (160, enlvle a» 
l’Inhumation dana le caveau da 
fendue au clinetlére du pére-liaeliaia 


— DnlTemté de ParlaJlI, aamedl 
30 Juin, k 8 A 30, salle Oreard, 
M. Samlr Hegazy : «Forma Utté- 
raliea et .ohjmgementa eoeianx en 
Egypte (entre la deux gucnraa de 


— Université d’AIx-en-ProvsncA 


, eoura dans la textes nemtlft i 


M. «t Mme ïtebert Q mtn. 

De era pezents «t nomMeux am l a 

SortstioiiCGE Je thèses 

— Unlveretté de Parla «1, manh 
26 JulA k 14 heorea, akUe Lon^ 
Liard, 3C. Jon Batany : «La ap- 
glna et la formatloa dn thème dei 
Etats du monde». 


ÇommunîcoHons Jhrewes 

— Jan Psjnde vons invite su 
Ttsniaeaga de l^ezpoeltlea da cenvra 
da peintres de la galerie : B1 bonne. 


c Tonie » 

on SCHWEFPES Lemoa. 

On A toojouis besoin 
d’un petit fthfify ches sol 







Page 34 — LE MONDE — 24-25 juin 1979 . 


INFORMATIONS PRATIQUES {PRESSE 


MÉTÉOROLOGIE 


1 SmjATION LE.23jnN.?9.A O h G.M.T. 1 

{prévisions pour le début de matinée | 




En Égypte 

stes sont condamnés à six mois de prison 
pour un acte anti-féministe 


Éducation 


nord-ouMt de la France, tandla que 
de l'air chaud et Instable, venant 
d'Espagne, s'étendra progresslvenient 
BUT les autres réglons, apportant 
une évolution orageuse. 

Dimanche 24 Juin, de la Bretagne 


• Séminaire de formation 


se formeront en fin de nuit : Us h 
dissiperont en eouxa de matinée. Le 
temps sera ensuite aasea beau, male 
des nuages d’instabilité as dévelop- 
peront ; Us donneront des orages 
l’aprèe-mldl et le soir des Pyrénées 


et de la Vendée ft la région pari- faibles, mais des rafales aceompa- I 


aux ingénieurs et cadres de di- 


ensolelUé malgré quelques nuages 


«JEUNES VOYAGEANT SEU[S> 
A BORD DES TRAINS 


Bésiera, Nice, Menton et âaint- 
Gerrals. £« nombre de gates 
intermédiaires desservies par 
J.V.S. a été d'aube part accru. 
Un service quotidien est égale- 
ment assuré à longueur d'année 
à bord du Mistral la. vente du 
aerviee J.V.S. est assurée dans 
l’ensemble des gares et agences 


La pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, à Parle, 
le S3 Juin, à 8 beures. de L014.6 nui- 
llbars, soit 701 millimétrés de 

Températures Oe premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 Juin ; le 
aeeoDd. le minimum de la nuit du 

22 au 23) : ajacdo. 25 et 16 degrés : 
Blarrltx, 21 et 10: Bordeaux, 25 et 14; 
Brest, 17 et 8 : Caen, 17 et 8 : Cher- 

' bourg, 14 et 7; Clermont-Ferrand. 23 
et 11 ; Dijon. 2i et 12 ; Grenoble, 

24 et XI ; Lille, 20 et 7 ; Lyon, 23 ' 
et 13; Marseille, 29 et 10 ; Nancy, 

20 et 13: Nantes. 22 et 12; Nice, 

23 et 18 ; Parls-Le Bourget, 23 et 10 : 
Pau, 20 et 10 ; Perpignan. 28 et 18 : 
Bennes. 20 et 10 ; Strasbourg, 20 
et 13 ; ToutB, 23 et 13 ; Toulouse. 21 
et 12 : Polnte-A-Pltre, 30 et 26. 

Tampératnree relevées à l’étranger ; 
^Iger, 30 d 10 * Amsterdam. 

27 et 10 ; Bonn. 17 et 8 ; EÙuxeUes. 

19 et 8 : lia Caire, 27 ; Des Canadea. 

Sé et 10 ; Copeabague. 25 et 14 ; 
Genève. 20 et 0 ; Lisbonne, 22 et 14 : 
Londres. 20 et 10 ; ttodrid. 34 et 14 ; 
Moscou. .23 et 17 ; New - YortE, 30 
et 17 ; Falma-de-MaJorqae, 28 et 14 ; 


sources /mmaines et stratégies 
tiuUistrielles. » Ce séminaire aura j 
Heu & l’université de Stanford, I 


.•n>irnn| officiel 


• Tendant à compléter l'ar- 
ticle 2S de la loi du 10 août 1871 
relative aux conseils généraux. 


Le Caire. — Le tribunal correc- 
tionnel du quartier populaire de 
Boulaq, au Caire, constitué d'un 
juge unique (un magistrat dé confes- 
sion musulmane, âgé d'environ trente- 
cinq ans, M. Sayed EI-MahdO a. le 
16 juin, condamné pour diffamation 
anti - féministe, deux journalistes 
égyptiens très connus. MM. Anls 
Mansour et Payez AJIaoua, â six mois 
de prison fenne chacun et à une 
amende globale de I5i livres égyp- 
tiennes (1 livre égyptienne s environ 
6,50 F au cours officiel) payable > 1 
partie par la maison d'édition d'Etat 
Dar-El-Maaref, qui publie l'hebdoma- 
daire de langue arabe Octobre pour 
lequel tous deux travallIenL 
M. Mansour est le rédacteur en 
chef de cette revue offleteuse créée • 
il y a trois ans et ds meilleure tenue 
que le plupart des autres magazines 
i cairotes. M. Allaoua y dispose d'une 
rubrique qu'il avait consacrée, dans 
fe numéro du 1"' avril dernier, â 
> la révolution Islamique et au 
concept de libération de la femme 
chez les vieilles rombières •>. Cet ar- 
ticle critiquait violemment la fémi- 
niste et metteur en scène égyptienne 
Leila Abou’-SeiF pour avoir participé 
à la démarche anti-tchador entre- 
prise le mois précédent â Téhéran 
per le Comité International des droits 
de la femme. M. Allaoua mettait 
également en cause la féministe 
américaine Kate Miliet. Mme Claude 
Servan-Schreiber, directrice du maga- 
zine féministe français E et Mme Si- 
mone de Beauvoir, Celle-ci avait 
d'ailleurs câblé au tribunal de Bouleq 
qu'elle appuyait, en tant que prési- 
dente de la Ligue des femmes, la 
plainte en diffamaUon déposée contre 
Octobre par Mme Abou-Self. (Le 
Mondé des 8-6 avril, 27-28 mal et 
10-11 juin.) 


SPORTS 


De notre correspondant 


Ce jugement qui, selon l'avocat de 
al plaignante, M* Lahbfb MoKaed, 
* est sans précédent en Egypte dans 
une affaire de diffamation •, mais qui 
est susceptible d’appel, avec effet 
suspensif, dans un délai de dix jours, 
provoque de nombreux commentaires 
au Caire, où la presse s'est pour 
l'instant abstenue de le publier, 
invoquant des déclarations libérales 
du président Sadate, la défense a 
plaidé sur le thème de la • ffiberté 
des femmes -, expression servant à 
définir le féminisme en arabe. Mais 
le Juge a paru surtout sensible â 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


M. Lerat : le rapport Vedel 
n'est pas la bible du gouvernement 


Le syndicat des quotidiens dê- 
partemenUux, qui tenait spn as- 
semblée générale le 22 juin & 
Saint - Quentin, a enbenou son 
président, M. Jean Bletner, 
déclarer : * Affaiblir la presse par 
un accroissement de ses efiaroes, 
alors que l'on se prétend en mime 
temps être Vardent défenseur de 
son pîumlisme, est une scanda- 
leuse hypocrisie. » 

Le Plaident du S.QJ3. a souli- 
gné que les nouvelles hansses des 
tarifs postaux applicables à la 
presse, ainsi que la menace qui 
plane sur l'article 39 bis du code 
général des impôts, permettant 
aux entreprises de presse de 
constituer des provisions en fran- 
chise d’impôt sur les bénéfices 
afin de développer leurs équipe- 
ments, seraient des mesures qui 
mettraient les petites et oxiyennes 


suppression progressive de l’ar- 


mals n'ètatt pas cia bO>le du gou- 


tion des organisatioDS proCea- 
slonnelles. 

M. Leeat a déclaré que 
pouvait ête amélioré de manière 
à permettre aux Journaux. ^ 
sont les garants du plnralisme, de 
mieux résister à la eoncorrenoe. 


services pour tes agents généraux, 
les courtiers et autres intermé- 
diaires d'assurance ; 

• Modifiant les modalités d'ap- 
pUcatloD des dispositions de l'ar- 


BIBLIOGRAPHIE 

«L-EVEREn SANS OXYGENE 1 
de Reinold Messner 


l’enregistrement du timbre et de 


Des services de télécepie 
vent être mis à In dispesition du pnidic 
dons les bnreonx de poste 

ün service de télécopie publique Za fraTumisston par voie ilee- 


• D'admission aux concouis de 
commissaires de police. 

• D'admissibilité au conooois 


devrait être prochainement pro- 
posé dans les bureaux de poste 
avec la coopération des têlécom- 
munlcatiozis. M, Bernard Grasset, 
directeur de cabinet de M. Nor- 
. bezt Ségard, eecrétalie d'Etat aux 
P.T.T., dont 2a Lettre hebdo (1) 
n^^Xïrte les prqpos, l'a annoncé 
le 22 juin & l'oocasion d'un sémi- 
naire sur € La poste et la télé- 


direction ginéraie des téliâmimu- 
nteoféons, a-t-il déclaré, un arrêté 
va être signé dans les tous pre- 
cAafns jours par M. Ségard, 


MOTS CROISÉS 


triq^ à des prestations 
déjà existantes. » M. Grasset a 
conclu : « Les bureaux de poste 
demeursront les points d'accès 
prioüégiés du grand publie aux 
services nouveaux que permettra 
d'offrir Père de la télématique. » 

Si cefete décision se oonfinnait, 
elle marquerait l’échec du direc- 
teur général des télécommunica- 
tions. qui s'est opposé constam- 
ment à oe que la poète propose 
un service de télécopie publique. 

(U La Lettre hebdo v 6, hsbCo- 
màdalre des oettvltée éeeDomlcmes 
et flasseXéres liées à ta Poste, 
7, rue du Faubourg-lSontmartre, 
7S009 Farts, téL 346-68-39. AlwiLoe- 
ment ansuel : 1500 F. 




HORiZONTALEMEfrr 
I. Adjectif qu’on peut utlUser 
quand le siège est très confor- 
tabla — n. Sa célébrité ne tient 
qu'à un fU ; Rigole parfois quand 
il grossit. — m. n en faut deux 
pour foire une berge. — IV. Peut 
sortir de la crache. — V. Coupés 
comme un fUet. — VL Participe 


Solution du problème n* 2 417 
RoriaontaZeTBent 
L Vie ; Zygomatique. ^ n. Pro- 
sateur ; Usa. ~ HL Bah ; Zeste 
— IV. BueUe ; Sosiea. — V. Agi- 


Eplre ; Bscalleza. — £SL Bde ; 
S(R ; Aven. ~ s, Fretin : Bnrô- 
leur. — XL Oisif : crée ; Erre 
— Xn. Un ; Oh ; Muges. — 
XnL Détestables. — XIV. Traî- 
nantes. — XV. Escudo : Satin ; 


~ 7, Gas : Dé ; Char. — 8. Ote ; 
Tousser ; Bas. — 9. Messe ; 
Icône ; Lia. — 10. Autorltalre- 
ment. — 11 . Trésor ; Usai ~ 
12. initiales : NN. - 13. Quiets ; 
Everest. — 14. Dis ; Erreurs ; Et. 
— 15. Eau ; Fzésore : Osé. 


Le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

DANS LE NUMÉRO DE JUIN 

GES JOURNAUSTES, 

OUI SONT-ILS ? 


LA PRESSE 
FÉMININE 

Foce 0 en é/ectorot 
, /dos flattent qae naguère. 

LA PRESSE 

DES CONSOMMATEURS 

La vefofrfé d*s/fer au-delà 
des tests comparatifs. 

EN SUIVANT 

LE TOUR DE FRANGE 


PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en kiosqoe. Exclu- 
sivement vendu pur abonnement. 
EMVOyfZ Z2 F ff/mbre ou ebéque, 
CCJ>. 16-68 U Paris} à PRESSE- 
ACTUAUTE, 5, rue Bayard. 
75380 PAMS, an spèeîtiaat namèro 
de juin. L'abennem. d’aeeaeil : 80 F. 


Dolomites, puis U a accédé à la 
notoriété en réalisant dans le 
massif du Mont-Blanc une séné 
de courses époustouflantes, en 
établissant des records de vitesse. 
Pour lui, alors que toutes les 
Alpes aiMient été sillonnées de 
I bas en haut, û s'agissait de trou- 


monde de Valptnisme de com- 
pétition, iZ a franchi un nouveau 
degré dans la difficulté en gra- 
I rissant p<mr la première fois 
I sans oxygène l'Everest, la plus 
! haute montagne du globe, avec 
son compère Peter Habeler. 


ü est un piètre écrivain. Sans 


nant en françaia l’Everest sans 
oxygéna Le récit de cette aven- 


ant été déjà cent fois décrites. 
cent fois présentées par le ci- 


Oans te Tour de France, qui 
commence le 27 faln, les In- 
novations techniques seront 
rares. SI Ton tait exception 
pour quelques améltorations de 
détail, le matériel n'a guère 
évolué depuis plusieurs décen- 
nies : le dernier perfectionne- 
ment notoire lut l'emploi géné- 
ralisé du dérailleur, autrement 
dit du changement de vitesses, 
en... 193T. 

Toutetola. ta prochaine édi- 
tion du Tour devrait marquer 
une date importante avec Tap- 
pariiion du vélo aérodynami- 
que conçu par la lirme 
Gitane ef la régie Renault pour 
féquipa de Bernard Hinautt, 
vainqueur du Tour 7976. Carte 
bicyclette, qualifiée de révolu- 
tionnaire, choquera sans doufe 
les puristes par son esth^igue 
que quelque peu tféconcertan- 
le. Le guidon aux lormea an- 
guleuses manque tfêlégance et 
les lignes du cadre donnent 
une Impression de lourdeur. 
Pourtant, rien n'a été laissé au 
hasard et la laideur, au demeu- 
rant subleclive, n'eat pas gra- 
tuite. Tous tes éléments de ce 
vélo futuriste ont été testés en 
soutllerle. Le cintre en V, la 
fourche étroite, les haubans 
minces, les tubes ovoïdes, la 
tige de selle prolllée, les 


rayons plats et les' lantes fines 
' englobées avec le boyau dans 
un habillage plastique rédtd- 
seni la résistance à Pair de 
SO Va par rappoiT é un modèle 
de conception classique pour 
une vitesse de quarante-cinq à 
cinquante kilomètres-éteure. 

Ceat CS vélo, doté tfune 
coefficient de pénétration ou, 
pour reprendre le .terme em- 
ployé en automobile, <fun CX 
exceptionnel, que Bernard Hl- 
nault et plusieurs de ses co- 
équlplers utiliseront au cours des 
étapes contre la'' montra du 
prochain Tour de Francs. Nous 
saurons bientôt ef /ss résaAais 
Gontirment lee pronosOes des 
experts. Toutetola, on- . peut 
croire que rareiirfee^- très 
partlcali^e du noavêàa. -véh 
Gitane ouvre des pempectfres 
Iniérassaniea dans fa doêtMtie da 
la technique du eyetè. 

• Les conetrueteurs s'étal.enL 
jusqu'alora essentiellement at- 
tachés au problème du polda 
remargue â ce propos Cyrille 
Guimard, Fantraîneur de Ber- 
nard Hinautt. On constate au- 
jourd'hui que la pénétration 
dans l’air représente un fé> 
leur' de rendement beaucoup 
plus efficace que la légèreté. - 


veut à Messner de banaliser 
autant son aventure. 

Cest un produit de supemor- 
ehi que nous sert Messner, insi- 
pide comme une ptsza surgelée : 
un tiers de préparation et de 
marche, un tiers d'allée et venue 
entre les camps d'altitude, un 
tien de problèmes Humains et 
psychologiques et encore un tiers, 
comme dirait Pagnol. pour arri- 


çue le récit de Messner tourne 
court. Pourquoi son exploit a-t-ü 
été contesté T Pourgùot a-t-on 
insinué qu'ü avait « tété n de 
roxygtne en cachette ? Il aurait 
pu faire justice à ces soupçons 
autrement que par une ptrouetle. 
Ftnalemènt le Inire ne raul que 
par sa première partie et sa der- 
nière. oi est retracée Phistaire 
de la conquête de l'Everest et 
notamment la disparition de Mal- 
lory et Irvine, qui avalent atteint 
8572 mètres sur la face nord en 
1824, sons oxygène et atve un 
équipement de s touristes a. Mais 


if Editions Artbaud, 53 F, Sis p. 


U POSITION Dfl CONCURRENTS DANS LA TRANSAT EN DOUBlf 

Le trimaran à hydrofoils (plans désormais la première plane du 
porteursi Paul-Ricard, d’Eric Ta- classement des voiliers de mdns 
barly et Marc Pajot, était au der- de 12 mètres, 
nier point le 22 juin à moins de 


des vents faibles rencontrés sur 
sa route, U avait réussi à mainte- 
tenlr son avance d'eavltoD 150 )d- 
looiètres sur son poursuivant 
Immédiat, le trimaran V.AJ)., 
d’Eugène Rlguidel et Gilles Gahi- 
nefe, qui naviguait plus au nord, 
tandis que le monosooque Kriter-v, 
de Michel ïCallnovslôf et Pierre 
Lenormaûd. et le trimaran 7éZé- 
7-Jours, de Michael Blreh et 
Jean-Marie Vidal, très près l'un 
de l’autre, se laissaient quelque 
peu distance. 


LES FRANÇAIS BATTUS 
EN NOUVEUE-ÏLAHDE 

L’équipe de Rance de rugby a 
perdu, samedi 23 Juin à EamO.- 
ton, le deuxième de sa 

touinte en Murelle - P'.AianA» 
face à la sélection de la pxo^ee 
de Wakaito par 18 à 15. A la 
mi-temps les deux équipes étalent 
k égalité, 9 putout. ÂJois qu’ils 
menaient 15 à 9 à quatre mi- 
nutes de la fin grâce a im essai 
de Prédérle Cmtes, deux drops; 
une z>énallté et une trônsfonna- 
tloa de Guy Importe, les Fran- 
çais concédaient un secttKi 
â Paul Street que transfoizna à 
nouveau Morray Melnong, au- 
teur d’une transformation et 
d'une pénalité, avan tde marg Tw 
I une seconde pénalité dans les 
I ultimes secondes de la partie. — 
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Politiqne dans la tradition 


« la Creuse pleure, la Corrèze parle, la Baute-Vienne paye » 


L Â Creuse pleure, la 
Corrèze .parie et Za 
Haute ‘Vienne paye. » 
Cette formule, qui prétend résU‘ 
mer la vie politique du Limousin, 
est bien sûr v^culée par les 
habitants de Limoges. Pour cari* 
eaturale qu'elle soit, elle cozree- 
pond néanmoins à une certaine 
réalité. Le poids démographique 
de Limoges contrebalanoe déjà 
à lui seul la Creuse et il est vrai 
que M. André Chandernagor, dé- 
puté sociaUste de la Creuse et 
préâdent du conseil régional, se 
désole quand U constate que son 
département est toujours vic- 
time d’un phénomène d'toügia- 
tion. H s’agit là d'une tradition 
régionale déjà ancienne qui a 
cfallleuis favorisé l’implantation 
de la gauche. Depuis un siècle 
déjà, elle est au pouvoir en Li- 
mousin (1). L’aqpiit socialiste 
s'est répandu grâce aux ruraux 
partis ^empioyer dans les vUies, 
à Paris en particulier, et revenus 
au pays imprégnés des idées du 
mouvement ouvrier. Les loges 
maçozmlques ont joué dn»c cette 
transmission un rôle important. 
Bi la greffe a pris dans cette 
région, c’est que la vie économi- 
que a toujours été difficile. Les 
pûuneelaiaiets se scmt en outre 
heurtés à un patronat particu- 
liérement rétrograde. L*hist(^re 
sociale de Limoges est marquée, 
des insurrections de 1848 aux 
manifestations de 1905, par nne 


Paul OftntUUou, pubUé sous U 
OlrectKw <te ti. Uaurtcse JSoban par 


tin. Malbeureusement ceacré pres- 
que esdutlveaeQC sur la Haute* 
Tissas, U eouTTs néaomolns res- 
semble des eoDsultatloaa légLslaU- 


longue suite d’affrontements à 
travers l^uels se forge une 
gauche attachée à la dimension 
révolutionnaire de son projet 
poütîque. 

Dans cette terre oû la déchris- 
tianisation ancienne, radi- 
caux, socialistes et communistes 
ont suceesBlv»uent porté les 
espoirs des éleeteûis, comme si le 
vote de protestation conüe les 
manifestations de l’autorité et de 
2a riclMase. comme si 2'espofr 
d’une société nouvelle, avaient 
besoin, au ni des gënératloiis, de 
retrouvex leur détermination 
d'origine. 

Tout comme le socialisme s’est, 
au début du siècle, progressive- 
ment substitué au radicalisme, le 
communisme enlève les anciens 
bastions de la Sf J.O. Ea 1820 
pourtant, lors de la scission de 
Tours, seule la fédération socia- 
liste avait rallié la JZZ* Interna- 


tkmale. Celles de la Baute- 
Vlezme, qui oomptait dans ses 
rangs Paul Paure. et de la Creuse 


soeiallame s’était surtout déve- 
loppé à partir des ouvriers U- 
mougeauds, le communisme, lui, 
vient des campagnes. Son in- 
fluence est lentement déve- 
loppée. soie demeure étroitement 
liée à la défense des petites ex- 
ploitations agricoles et s’appuie 
sur le MODEF. La démarche 
gui conduit ces paysans au P.C.F, 
se confond parfois avec un cer- 
tain poujadisme, encore Illustré 
par la campagne européenne, 
mais elle enmnmte aussi aux 
souvenirs de la Résistance, par- 
ticulièiement vivaces dans une 
région où les maquis furent ac- 
tifs. Là encore, la campagne eu- 
ropéenne a été pour le P.C.P. 
une occasion de rappeler ce 


Les surprises de runion de la gauche 


En 1962, le parti socialiste 
contrôlait enccoe l’essentiel de la 
représentation parlementaire du 
Lim o usi n , n âét<.<nait. cUrecte- 
ment ou par le biais de radicaux 
élus par lui, cinq des six sièges 
de sénateutB et six des huit siè- 
ges de députés. 

Aujourd’hui le PJS., s’il possède 
toujours quatre sénateurs — en- 
core qu'il lui sera difficile de 
sauver Je siège de M. Champeix 
en Corrèze, — n’a su conserver 
qu’un seul député ; M. André 
Cbandamagor. 

A l'inverse de ce qui s’est {utssé 
au niveau national, la politique 
d’union cte la giucbe n'a pas 
favorisé, dans le L l mo asl D . le 
PB. Bien au contraire, elle l’a 


placé en sUuatkm de déséquili- 
bre en lu! faisant perdre la fonc- 
tion de pôle de regroqpement des 
modérés soucieux de faire bar- 
rage au F.C.P. Notu seulement le 
P.S. a vu certains de ses princi- 
paux élus, comme M. Jeaa Mon- 
talat, député de la Corrèze, 
maire de Tulle, entrer en dissi- 
denoe et disperser de oe fait les 
forces sociaitetes, mais, en outre, 
il n'est pas parvenu h assurer la 
relève de ses cadres, lai^nt le 
terrain soit au P.GF„ comme en 
Haute- Vienne où les trois dépu- 
tés sont communistes, soit 
aux gaullistes. Sous l’impulsion, 
de Georges Pompidou, les c Jeu- 
nes loups » de la V* Et^mbli- 
Que ont su, en effet, récupérer 


une partie de l'héritage radical, 
voire socialiste. Ls mt offert 
aux modérés à la fois l’occasion 
de se rassembler contre le P.CF. 
et la perspective de bénéficier de 
la manne gouvememeotalA 

Si, en Limousin, le vote d'op- 
position est tradiUonneltement 
dMDinant, U coexiste avec le souci 
de ne pas laisser échapper les 
bienfaits matériels que le pou- 
voir central est susceptible de 
distribuer. Là Corrèae, notam- 
ment, a toujours su compter 
parmi ses représentants un 
homme ayant ses entrées à 
Paris. Hier, c’était ML Henri 
Queullle, aujourd’hui, c’est 
AS. Jacques Chirac. L’un comme 
l’autre ont utilisé, pour essorer 
ieur popularité, la vieille teciuii- 
que du «plaçous : trouver des 
petits emplois aux candidats à 
l’émigration. 

Quand M. Jacques Chirac est 
venu en Corrèse en 1966, le ttf- 
rain n’étut pas, pour les gaul- 
Üstes, entièrement vierge. D^xiis 
1958, la circonscription de IMve 
était détenue par les partisans 
du général de Gaulle, et M. Jean 
CharboimeU à partir de 1962, 
avait lancé quelques têtes de 
pont vers la montagne. H n’en 
dmneure pas moins que c'est 
grâce à une action . personnelle 
d’iule étannahte efficacité que 
l’actuel maire de Paris a 
converti, poignée de main par 
poignée de main, des êlectrârs 
radicaux et socialistes. O a, It 
est vrai, été appuyé par Georges 
Pompidou, qui avait donné 
comme consigne à ses jeunes 
loups d’aller c secouer les vieil- 
les tyrannie» et les vieille» o7i- 
yarchles ». Face- à des hommes 
qui, effectivement, «se conten- 
tent (félre ÿus », les nouveaux 
venus ont déployé une activité 
inaccoutumée et d'autant plus 
remarquée quUs bâiiêflciaient de 


la complicité de l'admlnlstea- 
lâOQ. Les électeurs ee sont ledsfié 
séduire. 

Est-ce, de leur part, une 
conversion au gauUlsine ? - Ce- - 
serait trop dire: Cstes, Edmond 
Michelet avait été député du 
département de' 1946 à Z95Z, mais 
les ' souvenirs de la RésIsUince 
n’ont pas suffi à développer le 
gaullisme. La tradition des 
maquis a surtout bénéflcié à la 
gauche socialiste et communiste. 
Les nouveaux venus se sont éta- 
blis en faisant valoir les ser- 
vices que leurs relations pari- 
slennss pourraient rendre bien 
plus qu’en développant un dis- 
cours Idéologique; 

Après MM. Charbonnel et Chi- 
rac, ce fut, en 1973. au tour de 
MM. Pierre Bechter, ancien 
diiecteim du préfet de la Coi- 
rèae, et Jean -Claude Pasty, 
ancien - directeur des affaires 
sociales au minig tfepe de l’agri- 
culture, tous deux ooQaboia- 
teuTs de M. Chirac, de pndonger 
le phénomène, respécUvement 
dans la première circonscription 
de la CoiTèse et la premlèm de 
la Creuse. Les électeurs ont 
bien plus voté poux des hauts 
fonctionnaires suscepUbles de 
reproduire ches eux le phéno- 
mène Chirac que poux les grands 
thtoes du RJP-R. 

Certes, ches les agrlcolitenrs 
de la haute Corrèze, on entend 
souvent dire du maire de Paris : 
c tfous avons confiance, le 
Jacques ne perd jamais. Il aura 
l'Elysée. » ijes mêmes ajoutent 
poiurtant en hochant la tête : 

« Que voulez-vous, c'est le creux 
de la vague.» Le doute s’est 
malgré tout insinué. Et l’adml- 
sistratifin. hier complice, le 
cultive aujouxd'huL 

THIERRY PFISTER. 

(Lire la suite page 3TJ 



I I M. Raymond Aueouhirler 
-9-^ est maire de la commune 
de Budeliëre. Un vlllase aujout^ 
d’fiui essentieliement agricole 
encore que les habitants de 
Montluçon y aient Implanté des 
résidences secondaires. Jadis, 
une mine d’or — la plus riche 
de France — y était exploitée. 
M. A U e O U turler y travaillait, 
comme chef d’équipe, lorsque le 
second conflit mondial éclata. 

Ce fils de paysans ne pouvait 
rivre avec deux trères sur la 
propriété de 18 hectares. Aussi, 
dès l’âge de dix-sept ans. Il 
est péril s'employer comme can- 
tonnier ou domestique de fenne 
avant de trouver un emploi 6 
l'usine Ounfop de Montluçon. 
C’est lâ, à la faveur du «yndica- 
iisme, qu'it s'est politisé. Déjà 
en 1936 il avait été marqué par 
le rôle des communistes lois 
d’une grève dans la batiment 
Le conflit avait été mené « dans 
l’ordre •, un processus qu'il 
opposa volontiers aux grèves 
actuelles «un peu trop 
bruyantes ». 

Avec un père radical — mais 
tendance Herriot prend soin de 
préciser M. Aucouturier — ' et 
une mère catholique pratiquante, 

II aurait pu rejoindre la S.P.1.0, 
si, à l'occasion de ces mouve- 
ments sociaux, les socialistes 
avaient soutenu Jusqu'au bout (es 
gré\dstes. Le P.C.P. se morriralt 
plus résolu. Son père lui avait 
d'ailleurs enseigné une règle 
simple qui semble fort répandue 
dans le campagne ' limousine * 
« U faut loulours voter le plus 
à gauche possible, car /a cravata 
la plus rouge blanchH toufours 
au soleil. • 

T. P. 

(Lire la suite page 37 J 


A l'écart des grandes routes 

Tragique isolement 


L’avis des responsables de la région 


GILBERT CARRÈRE 


ANDRÉ CHANDERNAGOR 


U NE voiture pour trois haW* 
tants. soit le même taux 
de motorisation q u’ a u 
Koweït.. Inutile cependant de 
rattacher le succès des quatre- 
roues dans le Limousin à un 
quelconque phénomène de civi- 
lisation. Mieux vaut rechercher 
des explicBlIons plus terre à 
terre. Dans un pays qui se vida, 
à l’habitat dispersé et au relief 
tourmenté, fa voKure Individuelle 
finit par e'Imposer. Les boulan- 
gers. les épiciers, abandonnent 
leurs tournées ; l’Instituteur, le 
postier, désertent les campagnes. 
Pour un oui ou pour un non, la 
population rurale est contrainte 
à d’incessants va-et-vient 
L'autorail et rautoear n’ont 
pas réussi à attirer cette clien- 
tèle, persuadés que le combat 
était perdu d'avance. Les re»> 
pensables locaux se plaignent- 
ils de la mauvaise qualité de la 
desserte ferrovfarre entre Limo- 
ges et Lyon ? La S.N.C.F. leur 
répond aussitôt : « La Mblesse 
des courants de tretic ne /ustt- 
tfe pas des Investlssetnenls Im- 
portants mais seulement des 
opérations ponctu^lea. » 
M. Jean-Claude Pasty. député 
R.P.R. de la Creuse, s’interroge : 
« Comment expliquer alors Teug- 
mentation de la eireulation sur 
le route Centre Europe Allant^ 
que maintenant que son tracé a 
été le/ffement aménagé ? Com- 
ment expliquer aussi la bon rem- 
plfaaege des Fokker cTAIr Alpes 
qui relient la capitale du Umou- 
eln i le métropole des Gau- 
les ?• 

EsHt aujourd’hui trop tard 
pour réagir ? Les Limousins 
semblent s’habituer à l’Idée que 
l'airtorall et J’autocar sont dôsor- 
m^s hors de course. « U ne 
faut paa se leurrer, tous les 
transports publies seront dêtici- 
telrea », affirme M. René Be~ 
gaudle, président socialiste du 


nimum. •Pas quesdon d’aban- 
donner- à leur Isolement les per- 
sonnes âgées de condition mo- 
deste qui n'ont pas de voiture à 
leur disposition >. assurent-ils. 
A leur avis, cette politique per^ 
met de fixer en campagne des 
ruraux qui, faute de moyens de 
communication, seraient tentés 
de *se réfugier» en ville, dans 
ragglomération de Limoges, par 
exemple, qui rassemble déjà 
près de la moitié de la popula- 
tion du département 

Parlant de celte analysa. le 
conseil général de la Corrèze 
subventionne trente-deux lignes 
privées d’autocars. L’assemblée 
départementale de la Haute- 
Vienne comble le « trou » de sa 
régie des transports. Le bureau 
d'études auquel elle ava'it confié 
mission d'établir un diag[nosUe 
a conclu : • Le dàtleit d’exploi- 
tation des lignes régulières est 
voisin du manque à gagner ré- 
sultant des tarils réduits spé- 
ciaux : gratuité pour las person- 
nes âgées. 50 Vo pour tes seolal- 
res, 40 Vv pour les salariés. » 
M. Regaudle refuse de tirer les 
leçons de ce constat : • Noos 
Gonünuerons à tsire du social, 
quitte, dans le mesure du pos- 
sible, à raeùveturer notre réseau 
et à remplacer en eerta/ns en- 
droits l’autocar par le taxi col- 
lectit. - 

Le schéma régional des tran^ 
ports que les élus du Limousin 
ont élaboré avait posé le prin- 
cipe de la fermeture de la vole 
â.N.C.F. Fellatin-Ussel au trafre 
des voyageurs. N'est-elle pas la 
ligne la plus déficttalre de 
France 7 L’an dernier, les dépen- 
ses y ont été— trenfe-sbc fois 
supérieures aux recettes. Le rem- 
plaeemem de l’autoreil ppr Tau- 
tecar aurait permis d'économiser 
quelque 3 millions de francs par 
an. Un petit magot que l'Etat 
mettait à la disposition de la 
légion pour améliorer ses 
réseaux routiers et ferrés. 

JACQUES DE BARRIN. 


Jouer les voisins «Prendre» le pouvoir 


M. Gilbert Carrère, andea 
préfet du Vail-d’Oise, est arrivé 
à Limoges comme préfet de 
r^DH au début de cette 
année. 


ment un gros département. 
A 2'Zieure de l’Europe, le 
concept de région a-t-U en- 
core, dans oe cas. une Justi- 
fication ? 

— En population, le Limousin 
ne dépasse effectivement pas la 
d’un gros déparfentenf. 

» Au regard des régions euro- 
péennes, crife-c< peut apparaître 
en effet bien ehéttoe. 



PEINTURE, SCULPTURE sur BOIS. 
ECRITURES 

et TISSAGE -TAPISSERIE 
S95 F, matériel et otatérieox eompr. 
Tl reste encore quelques places 

Serioes ou tSépkones 
aux CBPEUNEÜNEUX 

« La BoIssIère > - 18310 AYEN. 


» J^obseree que dans fa pre- 
mière version régionale — de 
2940 à 1946 — le Lfmoustn comp- 
tait cinq département», soft en 
plus rindre et la Dordogne, et 
composatt alors une région 
moyenne. 

» Quoi qu’fZ en soit aujour- 
d’hui, Ü fiûct préciser que Je Li- 
mousin et l’Auvergne entretien- 
nent ^étroites relations dans le 
cadre du programme de- déve- 
loppement du itassif-Central; 
que, d'autre part, la chamtire 
régionale de commerce et d‘in-. 
àsigtrie, l^Assodtttion pour Vin- 
novation et la recherche sont 
communes aux deux rigUma 
Limousin et Poitou-Charentes. 

» Les soUdarités avec les deux 
régions limitrophes à Vesi et à 
Z'ouest compensent donc, au 
moins en partie, tes inconvénients 


— Paradoxalement le Ll- 
■maïuHn avec tous ses handi- 
caps est une des régions cû 
le taux de chômage est net- 
tement Inférieur . la moyenne 
nationale; Comment exjél- 
quez-Tous cette « anomalie » ? 

— XiS taux de demandes d’em- 
ploi esi e//ecfioemenf inférieur 
pour Za Limousin à la moyenne 
nationale (4jS contre Sfli. 

» tt ns tfagit pas d’une ano- 
malie. Cette sitmtion — très re- 
lativement privilégiée — s’expli- 
que par la place importante que 
tient ici Fagrieulture, gui joue en 
matière tVemploi en quelque 
sorte un rôle d'eamoTtisaeur» : 
les aetifs agricoles sont deux 
fois plus nombreux qu’en 
moyenne française. Mais ü sTagit 
bien d'hommes actifs qu’il 
convient naturellemertt de pren- 
dre en compte, étant entendd 
que ta majorité d’entre eux ne 
sont paa des salariés. 

(Lire la suite page S6J 


M. André Chandernagor, 
député sociaUste de la Creuse 
depuis 1S58, président du 
cosseU général de ce dépar- 
tement, est, depuis 1974, pré- 
sident du couseil régional du 

c Xje oonseB régloiial du 
TjTnwnsiii a pris dêpuls plu- 
sieurs années des initiatives 
pour pennettre aux tards 
d^Murtemeots' de surmonter 
leurs handicaps naturels. 

' Quels sont aujourd’hui ses 
projets ? 

— Depuis la mise en place des 
irutanoes régionales, nous nous 
sommes fixé un certain nombre 
de priorités qui fn/Zueacent 
dqpuis cinq ans nos décisions 
budgétaires. Ces priorités . sont 
étroitement liées à deux thèmes 
■majeurs : l'emploi et le dàaen- 
'cdaoemenL 

» Le désencZauemené, consi- 
déré' au sens le plus large. 


(Lira la suite page 36J 


S BANQUE 
XABNEAUD 

UNE PRÉSENCE CONSTANTE 
DANS CINQ DÉPARTEMENTS 
ET A PARIS APRÈS 170 ANS 
AD SERVICE 
DE NOTRE CLIENTÈLE 
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Jouer les voisins 


Prendre» le pouvoir 


(Suite de 2a jMOe 3SJ 

» J'ajoute gue l’industrie — 
dont la place est moindre qi^en 
moyenne nationale (24 % des 
dCtifs contre 30 % en France) — 
s'est grandement dtoersifiée ; 
gue certains de ses secteurs se 
portent bien : que {'appareil <ld 
formation professionnelle est 
important. 

— venant d’un départe^ 
ment d’Ile-de-France, com- 
ment abordez-vous votre 
t&che dans cette région à tous 
égards différente de la r^on 
parisienne ? 

— Les différences avec Vrie~ 
de~France sont en effet iris 
grandes : 

s — La répartition des âges et 
Févolutinn démographique sont 
à l’opposé dans les deux régions ‘ 
il s’agit ici de stabiliser puis de 
renverser une tendance gui a 
conduit le Limousin A perdre en 
quatre-vingts ans un quart de sa 
population et bien moins de 
contenir le dét>eloppenient urbain 
gue de conforter les guelque 
trente agglomérations moyennes 
ou petites qui forment le tissu 
indispensable mais aujourd'hui 
fragile de cette région. 

* — Tandis que la région pa- 
risienne est faite d'une r,.uUitude 
de ttSles moyennes, toutes plus 
ou moins tournées vers Paris. 
Limogea — ISO 000 habitants - 
dépasse de loin en population 
toutes les autres agglomérations 
(Brire 60000 habitants; aucune 
autre ville n’atteint les 25 ÛÛO ha- 
bitants). Sens égale en impor- 
tance à 200 kilomètres de rayon, 
cette ville a tous les atouts d’une 
capitale provinciale : 


avec à ta fois des progressions 
insoupçonnées — dans le do- 
maine de la génitigue animale, 
— et des sttuatUms fort préoc- 
cupantes, des possibUitéa encore 
très insuffisamment exploitées, 
comme la forêt 
• La différence est aussi dans 
le revenu moyen des populations 
gui vient loin après celui de 


l’He-de-France : le salaire moyen 
e toutes catégories» y est des 
plus faibles de France avec ce- 
pendant «n léger rattrapage ces 
dernières années ; les revenus 
tirés de l’élevage ne suivent pas 
l’évotuiion générale de Cagri- 
culture. 

s La différence est enfin 
d’ordre sociologique : dans cette 
vieille province, l’histoire est 
inséparable dé la vie de collec- 
tivités aux traditions et aux par- 
Ivcularttés affirmées ; le dévelop- 
pement des métiers gui vient de 
loin et la présence d’activités de 
prestige, à Limoges comme à 
Aubusson — comme, en contre- 
point la pauvreté naturelle de la 
région. — donnent une note de 
fierté dans l’abord des Limousins 
envers ce qui touche leur pro- 
vince ; les relations sociales en 
sont empreintes sans être aussi 
réservées qu’on pourrait le croire 
à l’égard de qui vient de l’exté- 
rieur. 

s Dana cet ensemble de condi- 
tions, le préfet doit ~ outre ce 
qufon sait de son raie — piru 
spécialement s'attacher é déce- 
ler et d appuyer tout ce qu'une 
telle région compte de capacités, 
d’initiative et d’innovation : plu- 
sieurs se manifestent en ce mo- 
ment même, par exemple les 
utilisations nouvelles du bois 
pour la production d’énergie, la 
valorisation du sang rejeté par 
les abattoirs, les formes nouvelles 
de l’industrie du meuble. 

> En second lieu, accélérer les 
aménagements routiers qui com- 
mandent les relations avec Paris, 
mais aussi vers le Sud — et ee:t 
mtérease une vOle comme Brire 
dont le rayonnement s’étend vers 
la Dordogne et le Quercy. — et 
hâter l’élaboration des projeta 
et des travaux préous sur Vttiné- 
raire est-ouest 

» Enfin, contribuer à une meil- 
leure connaissance du Limoustn 
— dont l’image à Paris demeure 
floue — dans ses possibilités 
industrieüea, touristiques ei ex- 
portatiiees, plus grandes qu’il n’y 
parait » 


(Suite de la page 35J 

C’est aussi le cas des 
compagnies consulaires et du 
comité régional d’expansion 
pour la valorisation des produc- 
tions régionalea et la recherche 
de nouveaux débouchés, du Cen- 
tre théâtral du Limousin, de 

VOrchestrc de chambre du Li- 
mousin, des écoles de musique et 
associations musicales pour la 
ditiusian euïtureüe. 

La crise, que nous subiesons à 
régal des autres régions et gui 
nous affecte durement, dans la 
mesure où noire tissu iruiustriel 
est souvent jeune, donc rélative- 
meiU (ragile. nous conduit à pri- 
vilégier d’autres types d’actions : 
aide aux enireprîses en diffi- 
culté, renforcement de nos 
moyens de formaiion et de 
recherehe, développesnent de nos 
moyens d’accueü pour des aeti- 
vitès nouv^les. 

> Notre produeiion régionate 
est encore largement composée 
de produits bruts Irlande, bois, 
minerais d’uranium, etc.}. Nous 
maintenona donc comme une 
revendication essentielle la valo- 
risa/tOH sur place de nos res- 
sources naturelles. 

» Nous savons gue. guels gue 
soient nos efforts, noua ne pou- 
vons combler nos handicaps 
généraux sans Texerdce d‘une 
solidarité nationale effective, 
donc d’une véritable pûlitigue 
d’aménagement du territoire. 

» Cette solidarité, nous tutus 
efforçons, pour notre part, d'en 
assurer Vexereiee à l’ècheüe de 
noire région. En effet, l’exode 
rural et la dépression démogra- 
phique n'ont pas touché de la 
même manière les différentes 
parties de ta région, et les han- 
dicape de chacun des trois dépar- 
tements gui la composent, 
comme leurs besoins, ne sont pas 
identiques. 

» Noua avoTis donc créé le 
Fonda, de correction des déséqui- 
libres internes, qui a permis de 
financer dons les mnee à faible 
densité des programmes complê- 
mentaires d'infrastructures (ali- 
mentation en eau potable, 
électrifioatton rurale, assainisse- 


mentf. Notre conception du 
rééquilibre nous a conduit à 
prendre des initiatives dans le 
domaine social (notamment pour 
ce gui concerne les personnes 
âgées, qui consiitueni plus de 
20 % de la population règionalei 
et dans le domaine culturel en 
soutenant de manière préféren- 
tielle les équipes et les organis- 
mes gui accordaient une large 
part à l'action en müieu rural. 
Dans le même esprit, nous avons 
mie au point un profframme 
d’aide aux petites villes et aux 
a pays ». 

» Si nous n’avons pas comblé 
les disparités intemes à notre 
région, du moine noue efforçons- 
nous, par ce double effort (Tégui- 
pement et d’animation, de les 
rendre moins aiguës. 

— Dans le programme gou- 
Tememental de développe- 
ment du Massif Central, le 


lêraonstn a-t-il sa Juste part? 

— Zi>a question me parait in- 
complète. le problème n’eet pas 
de nous battre avec nos voisins 
aurerpnate ; les Limousins n'ont 
jamais été partisans de e désha- 
biller Pierre pour habOler Paul s. 

La véritable question est de sa- 
voir si le programme pluri- 
annuei de développement du 
Massif Central est doté de 
moyens suffisants pour oorriffer 
les déséquilibres qui affectent les 
régions du centre de la France, 
Certes, tout ce gui peut contri- 
buer à rompre notre isOtement, 
à enrayer la dévitaliaation du 
monde rural et à renforcer les 
compétences de nos centres ur- 
iMztns est bon à prendre. La ques- 
tion essentielle est toutefois de 
savoir si un aménagement du 
territoire efficace est compatible 
ooec une politique de prioTttés 
«tous oeiTRUts». 


Les préjugés du président 


» Quand, A l’êeheBe de la 
ruition. toutes les régions devien- 
nent peu à peu prioritaires, ü 
n’y a plue de priorité réfitable. 
C'est bien ce qui te passe au- 
jourd’hui où l’on constate gue 
plus de la moitié des régions 
sont concernées à un titre ou à 
un autre par un plan spécial. 
Le programme Massif Central 
50U//re de cette multiplicité de 
priorités concurrentes. D'autre 
part, les conditions mêmes dans 
lesquelles il a démarré — à 2a 
fin du VT* Plan, en anticipotion 
sur le VII*. et en liaison avec 
le plan de soutien à l’êconomi:, 
— la confusion qui en est parfois 
résultée dans l’imputation des 
crédits, n'ont pas contribué, loin 
s'en faut, à la clarté des hilane 
d’exécution. 

» Le délégué à l’aménagement 
du territoire noue a r écemment 
affirmé gue le Limousin anxit 
eu sa juste part daiu ce pro- 
gramme. Il R'en demeure pas 
moins que le contrôle de l’exécu- 
tion est encore très TnaZaisé et le 
bûan gui lient de nous être sou- 
mis ricemment imprécis dans 
beaucoup de ses ch.'//ree. Et puis, 
gueilee que soient les bonnes 


L’analyse des communistes 


Casser la tutelle 


DECENTRALISATION et 
MÈ déconcentration sont loin 
d’étre synonyme»; mais le 
pouvoir entretient soigneusement 
la confusion dans les débats 
actuels SUT les finances et les 
responsabilités des collectivités 
locales. 

Çue signifie une véritable 
décentralisation ? Que chague 
coUeetivité est pleinement res- 
ponsable pour tout ce gui relève 
de son nroeau de compétences, 
étant entendu qu’elle reçoit les 
moyens financiers de les exercer; 
gue sait établie la cohérence 
entre les divers niveaux par une 
planification démocratique selon 
une procédure d'aller et retour, 
et gue les représentants de l’Etat 
exercent seulement un contrôle 
a poEteriorL Une telle décenlnz- 
lisation joue dans le cadre uni- 
taire fixé par des lois nationales, 
gui détermiTsent les compétences 
de chaque niveau, les orientations 
èfxnomiques et sociales, dVtnte- 
nàgement du territoire, d’ensei- 


gnement et de recherche. Les 
ressources des dit'erees coüecti- 
vitis doivent provenir pour partie 
des dotations prélevées sur la 
ftacaliti nationale, pour partie 
d’une fiscalité propre. 

iéUTdurdTiut. le pouroir ee 
dirige dans une roie bien diffé- 
rente, celle d’une dèooncentraUon 
gui vise à dresser une série 
d’écrans entre la population et 
le gouvernement, afin de mas- 
quer sa politique d’austérité, ses 
carences, son désengagement 
firtancier, les transferts de 
chargea: ü cherche d faire en- 
dosser aux coUeetiPiiés locales la 
respoTuabflitè de Vinsatia/actlon 
de besoins évidents et de la 
hausse des impôts locaux. La 
déconcentration n’a rien de 
démocmtfgue : le Parlement n’a 
pas connaissance des clés de 
répartition des crédite budgé- 
taires dévolus aux collectivités ; 
les « enveloppes > sont répar- 
ties par la CAR (Conférence 
adminislretioe régionale}, sans 


gue les élus régionaux ou dépar- 
tementaux puissent en modifier 
les volumes : ûs m ont simple 
communication ou donnent un 
avis dont la tuteüe ne tient nul 
compte. 

Les enveloppes mnt de plus 
en plus minces, tandis que les 
transferts de charges devien- 
nent plus nombreux et plus 
lourds. L’exemple le plus criant 
pour le Limousin et la Haute- 
Vienne opparoit sotu doute d 
travers les budgets de la voirie 
et, notamment, celle des RJf. 
déclassées. Le départemmt de la 
Haute-Vienne a pris en charge 
en 1973 (malgré l'opposiUon des 
conseülers généraux communis- 
tes) 514 km en cing 

ans, leur entretien a coûté à 
l'Etat 7 100 F par km. ce gui cor- 
respond à une dimtnutUm en 
valeur réelle de 23 J % ; la parti- 
cipation du dèpartemeni s'est 
élevée à 10244 F par km. En 
J9T9, l'Etat va plus loin : iZ a 
demandé A l’établissement public 


régional du Limousin de finan- 
cer une partie de VaméUoration 
de RH. maintenues et. Tiotam- 
meat. de la RH. 142-ÎSI. La 
Croisière-Bellac, gui fait partie 
de l'Itinéraire prioritaire Centre 
Europe-Atlantique : 7.5 MF de 
travaux. Seuls les conseillers ré- 
gionaux communistes ont refusé 
de métré le doigt dans l’engre- 
nage. 

Autre exemple la jeune 
université de Limoges développe 
des filières de recherche et de 
formation liées aux ressources 
et à l’économie régionales (trai- 
tement des eaux, céramigves 
industrielles, agro-alimentairesi. 
L’EHJi. du Limousin et le conseil 
général de la Haute-Vienne ont 
dû consentir de grands efforts 
pour aider à leur création : pour 
1979. le département a inscrit 
0J2 MF. l’EHJi. près de 1.5 MF 
dans le codre d'un programme 
triennal. 

On pourrait multiplier les 
exemples : les élus locaux les 


volontés — gui ne sont pas en 
casise — et l'excellence des din- 
tentioju, nous ne pouvons que 
leur accorder un relatif crédit 
guand nous constatons gue, de- 
puis le début de l'année, telle 
entreprise supprime une quaran- 
taine d’emplois en Creuse pour 
les transférer dans la région des 
Pays de la Loire, guand le Cen- 
tre technique des caisses d’épar- 
gne enrieage de quitter Limoges 
pour Bordeaux, guand le minis- 
tre de l’économie annonce la fer- 
meture des ateliers du SEITA à 
Limoges. En fait ee gui est en 
cause c’est l’existence même au 
niveau nat^nal d’une réelle polt- 
tigue d'aménagement du terri- 
toire. plus gue le dosage des 
dotations entre Auvergne et 
Limousin dans le programme 
Massif Central. 

— Le Umou^ est une des 
légions où la presion fiscale 
régionale par habitant est la 
plus faiUe, Foiirguoi? Ceia 
ne lisque-t-fl pas de réduire 
l'etücacité de rètabhssemeat 
public ? 

— .Votre région est l’une des 
plus poutres de France. Dans le 
système fiscal actuel si n’est pas 


connaissent bien. Les projets en 
discussion au Parlement prépa- 
rent de nouveaux transferts, tout 
en condamnant les élus d gérer 
encore davantage la crise dans 
une pénurie renforcée et en 
culpabilisant ceux qui veulent 
(trop?* réaliser. 

Les collectivités ont besoin de 
la vraie décentralisatitm définie 
plus haut ; pour cela, ü faut 
UTte politique qui se donne 
pour ob;ecti/ la satisfaction des 
besoins de la population et pour 
moyen la démocratie. Paru notre 
régicm, délibérément délaissée, 
sacrifiée par le pouvoir, cette 
exigence est d’avtont plus /or- 
tement ressentie et expriinée par 
les élus et une population gui 
veut vivre, travailler et décider 
en Limousin. Les élus commu- 
nistes sont pour quelque chose 
dans cette prise de conscience. 


raisonnoMe pour naia ffensA- 
sager ee que fem^Qerei la 
« course ou jOafond *. Je sais gue 
dans certains müieux on nous. 
reproche de n-'étre, ' en chëipe 
fiscale théorique, qu'à $S% au 
plafond. Ce reproche n'est pas 
sérieux. Pour nous, le système 
fiscal régional aclwA n’a qu’une 
valeur transitoire. On ne peut pas 
gager l’avenir d’une région 
comme la nôtre sur la seule 
imposition de contrSntabies dont 
les revenus sorst parmi les pins 
bas de France. Peut-on sérirase- 
ment demander.eux habitants du 
Limousin de faire un effort fis- 
cal analogue d celui (tes régtons 
où la richesse vive est très supé- 
rieure? 

» De plus, et beaucoup de 
présldenta de oonseü régional 
en sont eonscienta, le vrai bud- 
get régional, c’est cMui que 
l’Etat délègue aux préfets, en 
autorisant les eonseüs régùmaux 
à faire, sur une petite partie de 
ees crédits d’Etat, un exercice 
de répartition entre 2es dépar- 
tements. 

1 VoOd pourquoi Vavenir des 
régions repose avant tout sur un 
double transfert de eempitenoes 
et de ressourça Jusgu’d ee Jour 
exercées et prélevées par VEtat 
central seul 

— Le projet de réfoime des 
collectivités locales discuté 
actœ'Uemeht ignore les 
régions. Votre réaction devant 
cet onbli ? 

— n ne me surprend pas. 
Depuis son accession à la magis- 
trature suprême, M. (Sisoard 
d'Estaing semble avoir pris le 
fait régional een grippe». Cela 
contraste d’aüleurs fortement 
avec ses positions antérieures. 
Bon discours de Tharat, le 14 mat 
dernier, confirme élo^emment 
sa méfiance vis-à-vis des ins- 
tances régionales. Le présideat 
a dit très explicitement, d cette 
occasion, gue la région était trop 
loin des réalités concrètes pour 
-être le lieu de p a r t icip at ion des 
citoyens, et que ta commsne et 
le département sont désormais 
les cadres naturels de la vie 
publique française. On ne peut 
pas être plus clair : la régioti 
était en panne et elle le restera. 

» Les timides auteurs de la 
loi de 1972 instituant l’établisse- 
ment public régionta se trouvent 
désavoués, puisqu’ils avaient qua- 
lifié eux-mêmes cette loi dféôolu- 
ttœ. 

» HagtssanA in projet de 
réforme des ooUectfvités locales 
actuellement discuté par le Par- 
Icmcnt, je pense gnimt d moi 
gu'S n’y asnz pas de véritable 
autonomie ooTTunuitoZe ai cette 
autonomie ifest pas confortée 
par une instance régionale c qui 
» fasse le poids ». Qu’on le veuille 
ou non, la région est le bon 
niveau pour poser — et, pourquoi 
pas, résoudre — la planification 
des investissements essentiels, les 
problèmes de Femplàt, la coor- 
dination des transports, lenaei- 
gnement du premier et du second 
degré, l’équipement sanitaire et 
social, l'épanouissement et la 
diffusion des cultures.- Car ü 
s’agit en fait de décentraliser 
la France, et la décentralisation 
ne peut réussir que si les réfor- 
mes par lesgueHes eSe ^exerce 
.ont d’abord pour cbjeeiif, et pour 
effet, de traiter démocratique- 
ment les affaires ou niveau 
requis par leur dimension tnéme. 
Prétendre décentraliser aux seuls 
niveaux départementél et com- 
munal, cfest ou bout du compte 
accroître l’omnipotence de l'Etat 
central ! 

ANDRÉ CHAI4DERNAGOR. 


LIMOGES 

Seule ville de 150.000 habitants entre Loire et Garonne, Auvergne et Atlantique. 


Une ville en plein essor : 


Cenfre économique polyvalent 


Centre culturel et touristique 


Centre administratif 

régional et interrégional 


ladustnes (Urcrauites - Porcelaine et IsdustrleB des arts du Tea - Cuirs et peaux 


CbauMure ■ Mécanique - Textile • ladostrtee du bols - papeierle - Imprimerie - Batiment - 
Travaux puPUcx • CoucrucUon électrique - IsOUStrie pbonnaceuLIque - Inüusvriee de la vlaïuie. 
Oraoda enuvpOu caBUBerciaus. 

Quxuv xoaea laauatrieUea <500 Uectarea environ). Avantagée oonsentla aux loduetrieu pour 
eréatloa d'emplela 

Tneacres modernes - Saison lyriqoe - Troopa nationale permanente d'art dramatique - 


permanente d'art dramatique - 


(émaux aoclaaa). 

Ville de Cooeiés et d'Bzposltlona 

Siège des organUatlona rè^osalae de tourians Mmoualn - Macebe - Queccr - PérlgonL 

Voies piétonnes • Quanien aneisna. 

195 QOQ baeiUntB en 19M - 150.000 babltanm en 1979. 

Siège d*üalverxlté : 

Quatre facoites : Droit et setenoes Seosomlques: Lettres et sdences bumalnee: Setencea 
ex a c m e et nacareiies ; sciencee médicales et pbarmseeuuques - Institut unlveieltalre de 
tecbaologle ■ Ecoles d'ingéoleun : Bcoie ostlonale sopérieore de cérsmlque Industrielle - Centre 
associe au Conservatoire National des èrta et Métiers • PondslloD de l'eau - Laboratolies et 


0 BOiellers tentes catégorisa O SCO cbambres). 

: 350 beetares d'i*apMea verts améaagéa 

: spwtd éomplet t deux eomplexee qiertiCe polTralenla. Golf de 18 tnms. 


aaCËNTKE-OUEST de la FRANCE 

» Siège de la région économique 
J IJmonsin-Poiton-Clianintes^ 

Carrefonr routier - ferroviaire 
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Avec de la terre aux sabots 


Un bastion en Hante-^enne 


(Suite de la page 35.) 
n n'empêche qu'en 1828 lors 
du «crutln léglsiaUf on na dé- 
nombre que deux voix peur le 
P.C.P. à Budelière. Et II faudra 
que M. Raymond Aueouturier at- 
tende une trentaine d'années 
peur découvrir enfin qui était 
l'autre. Entre-temps il est devenu 
un notable. Il est Invité aux 
mariages et les familles le pla- 
cent à oâté du curé. Les deux 
hommes font bon rrténage. 
M. Aueouturier s'attache à ne pas 
confondre « ceux qu/ nous font 
croire ce qu'/la ne croient pas 
et /ea autres ». « L'ent/efér/ca- 
Hsme, explique-t-H, n'est pas 
une poahlon po/itfque. » 

Quand il lui faut définir la 
fond de sa doctrine, il retrouve 
des mots que n'aurait sans doute 
pas renié son radical de père : 
« ü faut être raisônnab/e, bon- 
néfe et fogftjue. » Pour le raison, 
pas de problème. M. Aueouturier, 
en lissant sa moustache blan- 
che, prend aoin de récuser non 
seulement tout système dominé 
par un Etat-patron, mais, aussi 
toute nationalisation des terres. 
• Le Frençata est un pettr pos- 
sédant, explique-t-il. // faut le 


Les socialistes depuis 1912... 


Si ses concitoyens de Budellére 
votent è présent à 65 */s pour le 
P.C.F., C'est qu'ils savent bien 
que les communistes ne seront 
pas au pouvoir dans l'Immédiat 
• Il faut faire la preuve que ce 
que voua dltpa est bon », not^ 
H crojmil é ' l'union de fa 
gauche et espérait voir enfin 
une expérience gouvereementafe 
soclalo-eommunlete. A vrai dire. 
H n’imagine pas que les deux 
partis puissent demeurer bien 
longtemps séparés. Comment 
pourraienNIs réussir l’un sans 
l'autre 7 On entre toutetois, à ce 
niveau, dans un uhhrers qui 
n'est plus le sien. Il constats, 
mais se sent ImpuIssanL Sur le 
fond, il fah confiance à eon 
parti, comme touiours. La fidé- 
lité lui semble une règle Invio- 
lable, môme el elle n'interdit pas 
les états d'&me. Les intellecturis 
en ont, parsTt-fl. Il les comprend 
d'autant mieux que luinmàme sa 
demande si. à propos de Staline, 
le parti n'y va pas un peu trop 
fort Certes, il y a eu des crimes 
impardonnables, mais enfin n'ou- 
blie-t-on pas un peu vite le 
contexte de répoque 7 Et après 
tout Staline lul-môme aurait 


Du parti. H conserve une 
visien quelque peu éUtlsteL Sa 
règle demeure : mieux. vaut la 
qualité que la quantité. Sa .véri- 
table passion, c’est le lootbsfL 
Voilà querante ans qu'il préside 
eux dsminéee du club local, dont 
n est d'ailleurs le fondateur. Un 
club qui, é trois reprises déjà, a 
enlevé la coupe de la Creuse ! 
Quant à la commune, elle est 
devenue sa famille. N'ayaitt pas 
d'enfant II se consacre à elle 
avec d'autant plus de xèle. Tou- 
loura réélu à la mairie, H a dû, 
en revanche, briguer cinq fols 
le siège de conseiller général 
avant de l'obtenir enfin. H y a 
trois mois. M. Raymond Auoou- 
turler a. eertas, moins de temps 
pour faire son potager ou pour 
nourrir ses pigeons, mais ce 
titre le récompensa, un peu 
comme un prix & fà fin de 
['année scolaire. C’est avec 
fierté qu’M prend désormele 
régulièrement la route de âuéret, 
pour siéger au sein de cette 
curieuse assemblée qui, dans 
un département rural, ne compte 
dans ses rangs aucun agricul- 
teur. — T. P. 


Politique dans la tradition 


811 n’est pas possible de cou- 
per le robinet des crédite d’une 
ville Importante comme Brive, 
même lorsqu’on souhaite exercer 
une pression sur son maire, ti 
est plus alsè de laisser traîner 
les dossiers- de petites commîmes 
rurales. Histoire de montrer aux 
habitants que les circuits effi- 
caces ne sont plus les mêmes 
qu’hier. 

Ml U. Chirac ni &L Char- 
bonne! ne sous-estiment la ma- 
nceum. Certes, Us savent 
pratiquement non im- 
plantée dans le département, 
mais jJs ne peuvent laisser saper 
les bases de leur pouvoir. Le 
maire de Paris, par exemple, 
ne participe pratiquement pas 
à la vie du conseil réglonei. U 


traite directement avec le pré- 
fet de zégloQ. 81 cette filière 
devait ivogresslvement se blo- 
quer. la situation électorale du 
président du R.P.H. risquerait 
rapidement de s’en ressentir. 
C'est un réflexe commun de dé- 
fense qui a rapproché MM Chi- 
rac et CharbonneL il y a trois 
meus, quand, à l’Issue du scrutin 
cantontl. Us ont dû unir leurs 
forces pour éviter que le P.Cf . 
n'eiLlève la présidence de rassem- 
blée départementale. 

La prise de contrôle par les 
coaununistes-de la ville de Tulle 
a en effet sérieusement compli- 
qué les données du problème. 
Cette municipalité, traditionnel- 
lement socialiste, n'aurait en 
effet pas dû pouvoir passer au- 
P.C.F- Ville de fonctionnaires, 
dont la seule Industrie Impor- 


tante reste une manufaetcoe 
militaire; c’est-à-dire un établis- 
sement d'oû sont soigneusement 
écartés les cadres communistes. 
Tulle ne doit qu'à l'^lsode d» 
l’unltf) de la gauche et à l'etfon- 
dremeut local du PB. soa chan- 
gement de cap politique. Fort de 
oette base. M. Pierro Pranchère, 
ngure typique du communisme 
rural, bien qn'ayant .été person- 
nellement battu IKS du scrutin 
municipal de 1977, manœuvre 
habilement pour szansfonner une 
situation exceptionnelle en un 
acquis durable. 

Déjà, aux élections cantonales, 
Q a à la fols prouvé que l'im- 
plantation de Bf. Beohter 
demeure fragile et que le PXI.F. 
peut devenir la première fcffce 
politique du département. 

THIERRY PFISTBR. 


L e PB. contrôle la mairie de 
lilœoges pratiquement sans 
intemiptian depuis 19U. 
Encore, est-on tenté d’ajouter. 
U a alnri entre les 9na.<n« le 
principal outil politique du dé- 
partement voire de là région. 
Reste à savoir s’il s’agit dlm 
ultime bastion en voie d’tailet- 
tement ou de la base qui va 
permettre aux socialistes de 


Pour les pessimistes, le déclin 
du PB. semble Irrémédiable. 
Ion "des élections européennes, 
l'écart s'est encore creusé entre 
lui et le P.C.F. au bénéfice des 
communis tes. D’un peu plus de 
sept pednts de pourcentage en 
1978, U frise à préaent les neuf 
points. D’ëlectton législative ' en 
élection léglriatiTe, le PB. a 
échoué dans ses tentatives de 
relève. En 1973, fl a perdu le 
siège de M. Regaudie, en 1978, 
celui de M. Xongequ^ne, le maire 
de Umoges ayant, entre-èempa, 
choisi de devenir sénateur. Bien 
plus, la mise en œuvre de 1& 
stratégie d'union de la gauche 
lors des élections municipales de 
1977 a permis an P.CJ*. de faire 
6<m entrée à l'hOtel de ville de 
Umoges. Avec douze sl^es et 
un poste d’adjoint pour Mme Hé- 
lène Constans. déxmtè commu- 
niste, le loup serait dans la ber- 
gerie. 

•pour les optimistes, an 
premier rang desquels figurent 
bien sûr les responsables du PB., 
les échecs socialistes dans la 
Haute-Vienne sont provisoires et 
s'expliquent par de simples er- 
reurs tactiques. Que le PB. 
refasse son unité, trouve de bons 
candidats et U pourra regagner 
au moins «tio paxüe du terrain 
perdu. 

De fait, indépendamment de 
la mairie de Umoges, les socia- 
listes conservent des bases 
sérieuses : dix-sept consenieis 
généraux, siAxante-six maires, 
deux mille adhérents répartis en 
cent vingt sections. Le tiers des 
i»ff f*p.fcifB de la fédération dëpar- 


tenoentale militent à Limogea. Un 
mlUtantiszne c nomade > oomme 
disent les socialistes locaux, en . 
ce sens que les adhérents r^ol- 
gnent de préfèrenoe telle ou telle 
section non pas en fonction de 
leur lieu de domicile mais ixur 
affinité avec un des courants 
on sona-couxants qui traversent 
le PB. Ce '^pe de regroupement 
ne cœitribue pas à l*bomogénëi- 


Qoatn groupes dominent en 
fait la fédération d^uurtemen- 
taie. Us ne eorrmpbndent pas 
exactement aux courants natfo- 
oaux du PB. H s’agit des par- 
tisans de M Longegueue, d*nne 
part, et de ceux de M. Laùeour- 
net d'autre paît, des fidèles du 
premier secrétaire et de s parti- 
sans des thèses du GERES. Une 
rielUe rivalité oppose les deux 
sénateurs. M. Robert Laueooi- 


Succe9sUnir€ilef 


81 le maire de Limoges est 
effectivement un modéré, ce 
quahficatif ne suCQt pas à - le 
dépeindre. H est d'abord un héri- 
tier. Fils d'instituteur, membre 
des Jeunesses socialistes dès 193^ 

U porte toujours dans eon porte- 
feuille la photocopie de l’action 
dn Populoirs du Centre achetée 
naguère par son père. H rappelle 
volontiers qu'il est constamme ;t 
demeuré fidèle à son- paxtL.mème 
lorsque les options poUttques ' 
choisies ne le satisfaisaient pas. 
Cette attitude est, il est vrai, 
nécessaire sur une terre où elle 
constitue l’une des pzincsipaJes 
caractéristiques de la vie publi- 
que. 

Les nombreux sodalisbes en 
rupture de parti qui ter rent 
individuellement leur chance au 
fil des années ont tous échoufc 
pour autant ü n’est pas toujours 
ni«A de respecter la règle dn jeu. 
M. Gérard Vincent, maire de 
TAna.ni l'on des animateurs lo- 
caux du CEBEB. a pu en faire 
r^périence lors des dernières 
élections cantonales: Désigné 


Nourri de traditions, ouvert sur l’avenir 
le Umousin,pays du savoir-feire 


Pays de l’arbre et de T’ean 
nourri de traditions, ouvert 
3 nr Favenir, le Umonsixi 
ne r^rette pas d’avoir 
conservé sa p^’sonnalîté, en 
préservant avec bonheur 
son agriculture et son arti- 
sanat. 

Pays vert, Félevage des 
. ovins et des bovins — dont 
la qualité de la liande est 
mondialement recomme 
constitue un apport impor- 
tant du cheptel national. 
La forêt produit plus de 
1,2 million de m3 de bois 
par an. 

Pays dn traditionnel, arti- 
sanat de la pierre et de 
Fémail on de la porcelaine, 
on de la tapisserie» ces 
activités, dont certaines 
remontent au Moyen Age, 
ont développé le goût dn 
travail bien fait, de la préci- 
sion et du fini» 


Une m^n-d’œnvre ainsi 
préparée se toimie depuis 
plusieurs années avec les 
mêmes aptitudes vers des 
tâches de prodnetions 
modernes et exigeantes : 
machines-outils perfection- 
nées, filtres hydrauliques 
et altimètres pour le 
Concorde et FAirbns, appa- 
reillage radio pour sons- 
marins nucléaires, photo 
multiplicateur pour la 
NASA, etc. 

Ce changement entre des 
métiers ancestraux et Fap* 
plîcation de techniques de 
pointe s’opère sans mptnre s 
le € savoir-faire » réffo» 
nal est stimulé par le dyna> 
mrsnui d’une jeune nniver» 
sîté qui a tronvé dans le 
Lîmonsin un terrain favo- 
rable à son enracinement. 

Cette nniversité est parve- 
nue gans aeonps à s’insérer 



datiM la vie économique 
régionale ; éUe a» grâce à 
son appareil de formation 
adapté, snscité des tâches 
noizvBlles : Geramiqneÿ mi- 
cro-ondes, industries agro- 
alimentaires» filières dn trai- 
tement des eaux... Elle a 
encore accru les moyens de 
formation professionneUe, 
ouvrant phss largement - les 
voies vms la recherche. 

TTn effort, que diversifie- 
ront FEcole nationale- sup^ 
rieure de céramique induis 
trielle qui vient de s’installer 
B Limoges et bientôt F£as- 
titnt national de formation 
pour les économies d’énei> 
gie. 


JB^tabUuement publie 
régionid du Limousût, 
41, bd Carnot, 
87000 LIMOGES 
(55) 79-49-75 
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ÉQUIPEMENT 
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Tragique isolement 


TRANSPORTS 


Les tiiis régionaux hésitent 
néanmoins & prendre une déci- 
sion forcément impoputslre. • // 

n’y a pas eu de préparation psy- 
chologique m, reconnaIssenHis 
pour expliquer le levée de bou- 
cliere. Pour sortir de la nasse 
dans laquelle Ils se sont enfers 
més, lis posent aujourd'hui des 
préalables. • Noua voulona une 
étude globale de la desaerte du 
æcteur de Felletin •, Indique 
M. André Chandernagor, prési- 
dent socialiste du conseil régio- 
nal. • Noue souhartona obtenir 
davantage de eontrepartiea de 
la part de la SM.C^. >, souligne 
M. Pasty. 

Soucieux de tirer parti du rail, 
les élus du Limousin ont tenté, 
à leurs frais, quelques expérien- 
ces : amélioration des dessertes 
ferroviaires entre Limoges et 
Ussel et Limogea et Poitiers, mise 
en service d'un minibus entre 
Guéret et La Souterraine pour 
assurer la correspondance avec . 
les trains de Paris. Mais leur 
obsession est d'obtenir des cré- 
dits — et encore des orédita — 
pour renforcer leur réseau rou- 
tier. • N ne sa passe pas une 
séance au conaall général où 


' ron n'évoque paa cea quea- 
tiona^à >, nota un élu de la 

Corrèze. 

• Noua sommes la aeula région 
de France où II n‘eai prévu 
aucune autoroute •, sa plaignent 
lee responsablee locaux, qui 
réclament le misa A deioe fols 
deux voies de la nsUonale âO 
Paria-Toulouse. •A Faueat, Fau- 
tofoute Par/s-Pcfriera-SordeauT, 
et à Féal, Fautoroute Parle-Mont- 
luçon - Clermont - Ferrand : le 
Limoaain risque de se trouver à 
Féean des grands courants 
d'échanges économiques et tou- 
ristiques. - 

A vrai dire. Il ee fait dea cho- 
ses ici. Témoin, - la route des 
ministres » (Bordeaux - Tulle - 
Clermont-Ferrand) at « ia route 

Cenlre-Europe-Atlantique * (La 
Roehelle-Guéret-Montluçon), dont 
raménagsment ast déjà bien 
avancé dans leur traversée limoi^ 
sine. Male ia lenteur d'exécu- 
tion des travaux exaspère les 
responsables locaux. • Dans une 
région en perdition. Il n‘y a pas 
de temps à perdre •, disent-lls. 
• L’admInIstreilon n'a aucun pro- 
jet d’envergure à court ni même 
A moyen terme •. affirme M. Jac- 
ques Vandermarcq, président de 
la chambre de ccmmerca de 
Limoges. 


Gitérei- Airport 


La plan routier Massif Central 
comprend ia Limousin. • S/ nous 
en éf/ons évolua, noua aurions 
moitié moine de crédita à notre 
dtepoeltion >, Insiste le chef du 
service régional de TéqulpemenL 
Au demeuranL beaucoup criti- 
quent le faible montant de la 
contribution par habitant, levée 
par i'étabtiaaement public régICH 
nal. Son budget esL à leur 
avis, trop étriqué. En outre, 
d'apréa eux. les priorités sont 
mal définies. 

Pourquoi cstte fièvre routière 7 
L'induairialisefion du Limousin 
est-elle à ee point liée à la coih 
sommation de goudron ? Per- 
sonne n'a Jamais pu le prouver. 
« Nous avons le aentiment dit- 
tua que la développement éco- 
nomique de notre région serait 
tout autre al noua ne souttriona 
paa de cet Isolement», Jugent 
les élus locaux. On cite. Ici ou 
là. le cas de tel chef d'entre- 
prise qui 8 renoncé è s'installer 


faute de moyens de communi- 
cations commodes. A contrario, 
on vante le développement de 
Brive, qui; au carrefûur de voles 
routières et ferrées, est devenu 
la seconde ville du Limousin, 


Des routes goudronnées 7 
Bien sûr, les Ingénieurs-eonsslla 
de l'Etat ont tout intérêt è pous- 
ser A 18 dépense les eolleetivités 
locales qui n'opposent guère de 
résistance. Bien eûr, cet engoue- 
ment dissimule une soif de res- 
pecteblilté. Dans ces pays un 
peu • paumés •, Il faut parfois 
savoir sauver les apparences 1 

La route goudronnée reste, 
malgré tout le symbole du lien 
avec la civilisation. « Il tout que 
nos tniea puissent quitter la 
maison en aouliera de bat pour 
aller danser, disent les gens du 
cru. Il laut que nos entants puis- 
sent SB rendra A Féeole sans 


Dossier onrert 


chausser ni bottas ni sabota, tt 
laut enfin que le médecin et le 
vétérinaire pulaaent venir jus- 
qu'à noua sans casser leurs 
amçrtlaseura. » Rien d'étonnanl 
donc si une pauvre commune de 
le Creuse dépense 15 mlllrone 
d'anclene francs pour aménager 
un chemin curai qui dessert urte 
uniqus farms hsbitée par deux 
célibataires de soixante-cinq at 
soixante-douze ans.. 

Mieux que la voiture, rsiHon ? 
• Noua suppléons aux carancea 
de ta route pour deaaervir Parla 
et Lyon», constate M. Vander- 
marcq. Coneesslorwalre de 
raéroperl de Umogas - Bells- 
garde, la chambre de eommetee 
s'est associée à d'autres par- 
tenaires au sein d'une soclélâ 
d'économie mixte pour acheter 
un Twin Otler 200 ef un Cessna 
402 qu'elle loue è Air Limousin 
peur exploiter des • lignes de 
rabatlemerri* vers Limoges au 
départ de Bargsrae, de Péri- 
gueux et de Brive. 

L'assemblée consulaire, qui a 
entrepris la construction d'une 
nouvelle aérogare cspabla d'a^ 
cueillir cent cinquante mille 
passagers è l'horizon 198^1000. 
pourra-t-elle tenir ee pari ? Voilà 
en effet que Guéret et Brive 
embitionnent de posséder leur 
propre terrain pour y exploiter 
leur propre ligne vers Paris. 


nourrir eaa vola », assure 
M. Chandernagor, gui défend 
la construction de l'aéroport ds 
Lepaud, en Creuse, dont l'ouver- 
ture est prévue pour Is mM951. 
Quant A M. Jean Charbonnal, 
maire (républicain da progrès) 
de Brive, il songe à déplacer 
son aéroport sur Je Causse, mais 
semble ne pas ss faire trop d'tv 
lusions sur is possibilité de 
financer rapidemant ces travaux. 


puisque Limoges esi è trois 
res ds train de Paris p 
Capitole, ~ les Limousin 
savant plus A quais équipai 
d'infrastructure sa vouer, 
cherchent légitimement A n 


JACQUES DE BARtUN. 


La crise n’épargne pas les armements Scandinaves 

Stockholm. — La crise proion- pjo nnfna mirocrjondanf’ étaient au plus bas. En .197T et 

4* n»a tranjtBort# s'est flOtre COrresponoanT ,^7* soixsjite-slx navtzés ont 


Sée des transports mantiines s'esb 
traduite par une dlmJoutioo d’en- 
viron 40 K» de la capacité de la 
flotte marchande suédoise en 
quatre an& Le tonnaige *^oial est 
passé de quelque 13 millions de 


l'absence d'une véritable poli- 
tique des transports maritimes. 
Deux exemples illustrent la gra- 
vité de la crise: la compagnie 
Salen. numéro on suèdoia possé- 


dait en 1975 cinquante-sept navi- 
res ; aujourd'hui, elle n’en a plus 


1978. soixante-six navtzés ont 
ainsi été vendus, notamment â 
Hongkong, à des prix qui étaient 
au moins de 75' % înfêzieon à 
leur niveau actuel Les sociétés 
regrettent de ne pas avoir obtenu 
un répit qm leur aurait permis 


niveau record de 13 % et les 


plus sévère ; cinquante-neuf na- 
vires en 1976. vingt-quatre bâtl- 


Fédératlon des armateurs suédois 
dresse un sombre tableau de la 
situation. Six compagnies ont 
pratiquement cessé leur activité 


ments seuiemeot trois ans plus 
tard. 

Les armateurs accusent l’Etat 
de leur avoir fait perdre des som- 


I: Nous ne croyons plus 

" aux croisières 

it Dans les autres pays nordiques 
I- la situation n'est guère plus câul- 


On n'hésite pas à parler de 


durement que ses concurrents en leur flotte à une époque où les 
raison, selon les annateurs. de prix sur les marchés de l’occasion 

DÉSARIS/IÉ DEPUIS ISTA 

Le paquebot «France» serait 
revendu à un armateur norvégien 

Les négociations entamées cent trelae mille personnes & 
depuis trois mois, entre le i‘oceasion de quatre-vlngt-treise 
prp prig^ ,dQ j._a g o . b o t asfl- 

croissant d'exploitation du 
re» saoudien. M. Akram paqnebot, dû en partie à l’aug- 
Olieh, et on annateor norye- mencadon dn prix du pé&ole, la 
gien. seraient sur le point Compagnie générale maritime, 
d’aboutir. M. Adnan KalssL son propnétalre, décidait en 00- 
conselll er de presse de vembre 1974. après suspension de 
M. Akram Oiieh, noos confir- Ia contribution financière du 
mait ce samedi matin 23 luîn gouvernement, de le désarmer, 
reiistenc. de teUes négocia- 

_ i ... .. a ( a rraiiec resta ancre au port du 

bons, mais a | o u t a 1 1 qu ü Havre, plusieurs acheteurs éven- 
• était prématuré d affirmer tuels %e présentèrent, dont 
à ce stade actuel des disons- m Samuel Platco-Shâron, et une 
sions que le • France • serait compagnie danoise de tourisme, 
vendu et que l'acte de vente C'est finalement M. Akram Oj- 
seraît incessamment signé •• JAh qui emporta le marché pour 
T - .........it.. J... ........... environ 80 millions de francs, 

Me d”'pïull^î'a éS' Æ natenÆTSaif^Se n'îSoS.luI 

le 22 juin p^ l’Agence de presse saoudienne. francophile tim 

^aSSon^æ fS convalncu, voulalt faim du 

tractation se fera la semaine pto— Fntntf» iin« «Art» ri'ovm'.eitinM 

de'dSS^(B0*’Suiom’âe“fiMM ' re/UU.nt la ciatfUo- 

ne douars (bo miUions de francs /ion française »t sa /AAKyiAiAn*» 


norvégien et finlandais s'êlevali 
à 31.5 millions de tonnes, soit 

3, g mîLlifWta de tnnnp» de mniTWf 
qu’eo 1977. La Hotte commerciale 
de ces trois pays réunis .comptait 
quatre mllie quatre cent cinquante 
navires, soit cent quatre-vlngCs 
de moins que Tannée précédente. 

n convient touteffUs de nuan- 
cer le tableau. gènéraL Pour ee . 
qui concerne lés transports trigo- 
rifiques, les lignes régulières euro- 
péenne ou transocéaniques, les 
liaisons par transbordeurs, la 
conjoncture et les résultats finan- 
ciers des compagnies scôit relati- 
vement satisfaisants. Au mois 
d'avrU, la compagnie Stena Line, 
l'une de cellies qui -se portent le 
mieux en Suède à l'heure actu^e. 


assureront la liaison -entre Gdte- 


heures, pratiquement Jour et 


Ai Samuel Platco-Sharon, et une 
compagnie danoise de tourisme. 
C'est finalement M. Akram Oj- 
jeh qui emporta le marché pour 


' pratiqttnment pas affectés. Le 
volume des transports routten et 
du tourisme est en progression 
constante. Dan* des soties comme 
la SCttRdinairie, le* véhicules doi- 
vent obligatoirement empnnter 
nos navires. En revanche, nous 
ne croyons plus du tout aux eroî- 


• L'Stat dénonce sa convention 
avec Air Inter. — La convention 
entre l'Etat et Air inter c rsla- 
tive â rezptoitatfon des lignés 
aériennes intérieures », qui a pris 
effet ie 1*^ Janvier 1974 et qûl 


L’uranium n’enrichira plus 


L 'URANIUM, inauscne ae 
l'avenir? Le Limousin 
aurait pu le cioiiei Mais U 
se ressemble guère é œs riches 
provinces minières que sont 
l'Australie ou le Canada et. 
auJouzd'huL après la période 
d'expansloo de oes dnq dernières 
années, les du Limousin 

ont pratiquement atteint leur 
production Tna-rimftiw. ^ chaque 
année, le secteur minier « Insuf- 
fle s dans l'économie locale plus 
de 200 millions de francs — 
— salaires, sous-traitance. — U 
n'est plus porteur d'espoir de 
créations d'emplois importantea 
A moins qu’au cours de leurs re- 
cherches — 80 millions de francs 
seront dépensés cette année en 
France, — les prospecteurs ne 
trouvent un glsenient particulié- 
rement riche. 

Depuis deux oent cinquante 
millions d’année^ il dormait li. 
k une vingtaine de kilomètres an 
nord de Umoges, dans les numts 
d'Ambaxac. Parfois afCleuiant le 
soL le pins souvent enfoui au 
cœur de la roche, l'uranium du 
Umousln attendait les coups de 
pioche des prospecteurs. Aujoor- 
d'hoL souterraines et car- 

rières a ciel ouvert pratiquent 
son extraction à Rasés, Maignae, 
Feny, Fanay. le Fraisse et Belle- 
zane sur un rythme d’autant plus 
soutenu que Toxjrde d’uranium 
qui, en 1974, ne trouvait pas pre- 
neur b 7 dollars la livre, se vend 
aujourd’hui à plus de 40. 

La division misièie de la 
Crouzille a produit en 1978 quel- 
que 950 tonnes d'uranium, soit 
un peu moins de la moitié 
de la production fomcalse dont 


forè^ennes et, bien sOr. Umou- 
slnes de la Compagnie géné- 
rale des matières nucléaires 
(COGEMA), filiale du Commis- 
sariat à l'énergie atomique (I). 

Avec 17000 tonnes de '^serves 
d’uranium métal — 14 000 tonnes 
en souterrain et 3 000 tonnes A 
ctti ouvert, — la Crouzille de- 
vrait < pouuofr assurer norma- 
lement une production de 
1 000 tannes par an et faire en- 
core bonne figure au début du 
aièela prochain ». Seule modi- 
fication i attendre dans ce pro- 
gramme, un renversement des 
tendances conduisant à privilé- 
gier TexploitaUon souterraine 
(800 tonnes par an) de préfé- 
zence à celle des carrières 
(200 tonnes par an) dont le sue 
devrait être et a été parfois re- 
constitué api^ extraction do 
znlneraL Mais aucun texte n'y 
oblige encore. 

Toutes ces activités protltent. 
dans une certaine mesure, à la 
région. AlnsL la COGEMA em- 
plole-t-elle pour ses mines 
96S personnes, dont près de 85 % 
sont prises dans la maJn-d'ceu- 
vre locale, l'encadrement étant 
généralement assuré par des 
personnels venus d'allieoxa. D'au- 
tre part, la Société Industrielle 
des minerais de TOuest (SIMO), 
dont l'usine de coneentratVon de 
minerai est Imirientée à Bessines- 
sur-(3sxtempe. emploie égale- 
ment 200 personnes auxquelles 
s'ajoutent les effectifs (enriren 
300 personnes) des Moyens ate- 
liers communs (MAC) de làmo- 


ment nombreuses — partagent 
entre elJea Devant la modicité 
des srxnmes distribuée — près 
de 55 sont versées A Tensem- 
ble des communes françaises 
qui hébergent des mineurs, — 
elles commencent, semble-t-lL 
à manifester des signes de mè- 
GcntentemenL 

Ne se mootreront-eUes pas ré- 
ticentes lorsqu'il s'agira de met- 
tre en production de nouvelles 
mines, appuyées en oela par tes 
mouvements de detense qui ten- 
tent de sensibiliser Toptnlon aux 
problèmes de stockage des sté- 
riles produits par TexcracUon du 
znlneraL de dégagement de gaz 
radioactif — le radon (3) — et 
de pollution radioactive des 
eaux, qu'ils estiment en hausse 
sensible ? Toutes questions sur 
lesquelles le cooseu génëraj s’in- 
terroge tout en se demandant 
quelles Industries U faudrait im- 
planter, dans vingt-cinq on 
trente ans. pour prendre le relais 
de l’Uraninm lorsque le sous-sol 
du r.hwmigin aun été entière- 
ment exploité. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Carribean Llna Selon les mêmes 
sources, radministratloa norvé- 
gienne aurait déjà u autorisé le 
transfert de devises nécessaires 
à la conclusion de l'achat». 

Le France était la propriété de 
l’homme d’affaires saoudien 
Akram Ojjeb depuis novem- 
bre 1977. Lancé en I960 eo pie- 


ranb treize ans. de 1963 à 1974. 
Au cours de oette (triode. U a 
fait cent soixante-dix-sept tra- 


parlë de la Louisiane, du Canada, 
du Liban. Le France finalemeni 
restait au Havre où son entre- 
tien coûte quelque 10 millions 


# Tm réforme des transports 




pagnle aérienne régional Air 
Alpes, manifestait Tannée der- 
nire encore son Intention de 
« souteolr » plusieurs grandes 
entreprises françaises : des chaf- 
nes hôtelières, voire Concorde, 
n avait aussi acheté pour environ 
75 minions de francs la célèbre 
coUectioD WUdenstein qui doit 


rlslens, actuellement déposé à 


a fait savoir â M. Michel Giraud, 
président (RP.R.) du conseil 
régional d’Se - de - France, et 
M. Claude Labbé, président du 
groupe R.PJL à TAssémblée na- 
tionale, qu’U souhaitait que ce 
projet soit discuté à l’automne. 


ENVIRONNEMENT 


Les élus hostiles au parc du Mercantour 
organisent une campagne de protestation 


Nice. — Les récentes décla- 
rations de M. Michel d’Or^ 
nano. ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, 
annonçant la création du 
parc national dn Mercantoor 
«avant i'été« provoquent une 
nouvelle mobilisation des élus 
hostiles an projeL 
Plusieurs communes (vingt-huit 
sur les trente et une touchées par 


De notre correspondant 
régional 

ÿe atomique, a déposé en août 
1978 deux demandes de permis de 
recherche couvrant 130 kilomètres i- 
carrèa L'un d'eux englobe la val- 1 
lée des MervelUes et le montl 


I en association de défense 1 


pscbblenée (oxyde d'unalum). C’est 
l*iia dea gTÙcU slcemeau troDCSte. 
avec «dut de Lodève (UrsoU), qui 

devrait produire 656 coonee de ma- 


dlx mille tracts ont été distribués 
dans la vallée de la Roya. 

Le 14 Juillet prochain les op- 


;s) une nouvelle oioe va entrer Maritimes pour y déposer des 
produetioa (400 toBoee/a&l à| motions. Quant au co/^il géné- 


(3) La C 00 EMA iDStsUa aetuei- 


Danger pour 1 


proiecUon de la assure rinquiè» 
d«« condition* dan* leaqueiies ee 


Cette contribution à l’emploi 
dans la région ne devrait pas 
beaucoup évoluer car la division 
minière de la CrousUle a atteint 
aujouzd’hul son rytluM de croi- 
sière (2). Dans le même temps, 
la région, le département et les 
collectivités locales vivent aussi 
de TexploltatloQ de l’uranium, 
quL & des degrés divers, contri- 


fesaionnelie de 1.4 million de 
francs dont plus de la moitié 
va à la commune de Bessines et 
le reste au département et à la 
zégioa. D'autre part, la division 
minière verae une redevance an- 
nuelle de 845 000 francs que les 
collectivités locales — relatlve- 


Qu«a pntifeaimt le 

dtputs des miniers i'aneies, et ctu 
empèeèeieiu le* élétnenli nidto- 


>t scli/3. dont {'uranium, da se dis- 
perter. Parmi la nombreusej poUu- 
fioiu radfoocrirvs. diont ceiias dus* 
n su radon {ças radloaettfi, qui pevi 
I- provoquer, par exemple, le cancef 


de M. Robert Charvin, conseiller 
général communiste, une nou- 
velle délibération contire le parc. 

celui-ci parait désormais 
trop avancé pour que ces réactions 
ne soient autre chose qu'un ba- 
roud d'honneur. Les élus veulent 
plutôt constituer à présent un 
groupe de pression pour amender 
dans le projet ce qui peut encore 
l’être. 

Un nouveau front est en train 
de se créer, cette fols contre 
Texploitation des mines d'urs- 
nium repérées dans le parc et que 
le statut de eelul-el n'interdira 
pas. La compagnie générale des 
, matières nucléaires (COGEMA), 
! filiale du Commissariat à Téqer- 


Bégo, sites archéologiques où ont 
été recensés plus de cinquante 
mille gravures rupestres. 

Hormis la chambre de commerce 
des Alpes-MAritlmes. qui s'est 
prononcée Mur une exploitation 
« sous conditions » tout le monde 
est hostile au projet : plus de dix 
mille signatures d'aj^posants ont 
été recueillies lors de Tenquéte 
publique en novembre 1978, cinq 
communes sur les huit concernées 
et le conseil général ont émis un 
défavorable. Même de l'autre 
coté de la frontière lès réactlona 
sont vives. Certaines associattone 
Italiennes de la vallée de la Roya 
veulent porter Tafraire devant 
Instances européennes et' 
l’UNESCO. Plusieurs communes 1 
comme San-Remo et VintlaUle 
se sont inquiétées auprès du goa- 
vemement français des risques 
de pollution de leur alimentation 
en eau. 

U& eoneetlf groupant vingt- 
quatre associations françaises et 
itaUennes organise les 23 et 
34 Juin une grande « randonnée 
de la vie * au cours de laquelle 
quatre coiemnes de marcheurs 
convergeront vers le col de Raus 
à 2 000 mètres d’altitude, Pour 
ces asBoeiatlons. l'exploitation de 
Turanium dans le Mercantour 
représente. « des risques de pol- 
lution chimique et radio-octlve, la 
dégradation des conditions de vie 


des Tnontagnards, la défiguration 
d’une région naturelle et touris- 
tique » et donne lieu à < un 


• Le lac de Gêrardmer menacé 
d’asphyxie. ~ Selon otm» étude 


les lacs de Gêrardmer et de 
LongeoMT. les deux plus célèbres 
plans d’eau des Vosges, sont 
menacés d'eutzophisatlon, c'est-à- 
dire d'asphyxie par les eaux usées 


, qui s’y déveisenL La seule solu- 
tion consisterait à construire 
autour des lacs un collecteur 
recaelllant les égouts des agglo- 
mérations riveraines. Un schéma 
général d’assainissement de la 
I région touristique Gérardzoer- 
Xonnipt - Longemer sera établi 
dès l’automne prochain.— /Conr./ 

• Les baJetnieTs contestés. — 
Un navire garde-côtes de la 
marine islandaise a arraisonné, 
le 20 juin, le bateau de la Fon- 
dation Greenpeace, le Combatr 
tant-de-VArc-en-Ciei, quL depuis 
le début de la saison de wKiuaMt 
à la baleine dans TAtlantlgue- 
Nord, tente dte s’opposer au tra- 
vail des baleiniers islandais. 
L’équipage des écologistes a été 
arreté ainsi que les membres 
d'une équipe de la télévision bri- 
tannique qui se trouvait à bord . 
du Combattant-de-TArc-en-CieL 

Les Etalé- Dois viennent de sou- 
mettre à la commisston baleinière 
Internationale, qui doit se réunir 
en juJlleb à Londres, une propo- 
sition Suspendant la à la 

baleine pendant dix — 
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LE CONSEIL EUROPÉEN ET LA CRISE DE L’ÉNERGIE 


US COIliCLIiSiOAIS DES « MEIIF>: une < stratégie mondiale > est indispensable 
pour éviter « une crise d une grande ampleur ^ 


L’essentiel des conclusions dn 
conseil européen de Strasbourg 
(Jeudi 21 et vendredi 22 Juin) est 
consacré i l’éneigle. fin vofcl les 
principaux passages. 

« Le coTzseü européen considère 
qu*ü est indispensable çue smt 


stratégie éhefgétigtte 


dont plus de Vatâmentation de 
la consommation de pétrole mais 
/ondée sur le ‘déoüoppement des 
autres ressources éneUgétiques ; 

— Aaurer gue les pays en voie 
de développement disposent aussi 
de Vinergie nécessaire à leur 
erotssanee. 

sSi une leDs stratégie ne peut 
• être mise au point, le monde 
^acheminera rapUiement vers une 
crise économique et sociale d'uns 


grande ampleur. 


Mer les importaliens 


concerne ('enregistrement d e 
transactions internationates, il 
invite le conseil Snergie à mettre 
en oeuvre les dispositions dont il 
a posé les principes si les autres 
Etats industrialisés sont prêts à 
adopter des mesures analogues. Il 
iTtoite les Btats membres et la 
Commission, qui participeront au 
sommet de roAÿo, a examiner 
avec les autres participants ft 
cette réunion les dispositions 
complémentaires qui devraient 
être prises. 

» Dons nmmidiat, les Etats 
membres se déctarent prêts à 
dissuader les compagnies de par- 
ticiper à des transactions sur ces 
marchés à des prix excessifs. 

s Pour que ces etiorts demeu- 
rent compatibles avec la crois- 
sance de leur économie, la Com- 
munauté et les fitats membres 
poursuivront et ampli/ieront le 
redéploiement énergétique déjà 
amorcé. Ce redéploiement repo- 
sera sur un renforcement des 
actions engagées pour les éco- 
nomies tTenergie et mettra en 


€ A la suite Eobseraattone for- 
mulées par plusieurs délégations » 
(U s’apt principalement de la 
Grande-Bretagne). les Kenf ont 
char^ la^Comn^ion de prëpa- 

tion. de transport et de tnins^- 
TTUitibn du e/tarbon seront accen- 
tués. 

» Le eonseü européen constate 

que la siiuation exige d’accélérer ^ -7 ,v - 

îes efforts nattonaaix et commu- aorreeteur » décidé 


nautaires en matière de recherche 
et de développement dans le sec- 
teur de Vénergte, en coordonnant 
les actions nationales et les pro- 
grammes communs afin de déga- 
ger, à court terme, des perspec- 


1975 (à. la demande du gouverne- 
2&enk de M. Wilson, lors de la 
c renégociation ») « pourra être 
app^ à jouer en 1980 ». 

Constatant le « déeégviZibre » 
des relations commerciales avec 
le Japon, le conseil a « exprimé le 
vœu que te gouvernement japo- 


géothèrmique. Comme rénetpie 
nucléaire, ces énergies c propres 


japonais aux e x portat i ons de la 

CSS. 9. 

sphère en gaz eârboniqiie gui 

Téfme i, ^ iSlhS 

qu’Us ont prises en faveur des 
réfugiés indoehlnols aboutissent 
(le Monde du 20 Juin) et « à ce 
gtt'aucttne décision ne vienne 
aggraver la situation ». 


» Le conseil européen affirme la 
wAonté de la Communauté de 
prendre une part exemplaPe dans 
cette action, il rappelle les déci- 
sions déjà prises lort de sa session 
de mars 19T9 et en particulier 
2'objeeti/ de limiter la consomma- 
tion de pétrole en 1979. 

»Le cotusQ européen exprime 
en outre sa votonié de poursuitrre 
et EintensifieT cet effort de lims- 


d^énerpie, au déoetoppement des 
productions propres et d l’utilisa- 
tion progresttoe des énergies de 
remplacement, de maintentr, au 
cours de ta période 1980-1985, les 
importations de la Communauté 
à un jiiveau annuel égal ou in/i- 
rieur à celui de 1978. 

» On effort de cette ampieur ne 
pourra être poursuivi que si un 
effort simultané, àfune portée 
comparable, est consenti par (es 
autres pays consommateurs indus- 
trioiisés qui doivent eux aussi 


9 Cet effort sera accompagné 
(Tuîie action à l'égard des mar- 
chés Ubres aà sont praUçués des 
prix sans rapport avec ceux pra- 
tiqués par les pays produeteun. 

» Le conseil eurcÿéen se félicite 


d'investissement dans 
» Saris développement de f éner- 
gie nutdèaire au court des décen- 
nies à venir, ü n'y aura pas de 
croissance économique possible. 
Les programrnes nucléaires doi- 
vent donc être vigoureusement 
r&ancés. Ve recours à Cénergis 
nucléaire doit teffectuer dans 
des conditions assurant la sécu- 
rité des populations. A cet égardi, 
le conseil européen, tout en rap- 
pelant que cette question retèus 


pourrait pas avoir toute sa por- 


l'ils tiennent compte de l'im- 
portance de fégiiiCibre énergéti- 
que mondial et d'un développe- 
ment économique harmonieux. 

» En liaison avec les autres 
pays industrialisés cortsomma- 
^ teuTt. la Communauté et (es 
Etats membres sont prêts à éta- 
blir des contacts avec les pays 
producteurs afin de définir 


esHme utüe dé renforcer et' de 
développer la coopération inter- 
nationale qvâ existe déjà sur le 
plan bilatéral et mvltOatéroLt.^} 


, Dans la perspective de l'in/lé- 
ehissement nécessaire des impor- 
tations pétrolières, l'utafsation du 
charbon dans les centrales ther- 


Les organisations syndicales 
lolitiques de gauche lanceraient une campagne 
: pour une autre politique de l'énergie 


La politique d’économie d’énergie 
annoncée par le gouvernement le 
20 juin soulève de nombreuses erl- 
b'quea 

La C.F.D.T. estime que « fe gou- 
vernement s fmprovisé é fe hSte un 
plan dérisoire pour masquer une 
double subordineflon eux choix des 
groupes éeortomiques et tlnanelers 
qui conduisent le restructuretlon ' 
Industrielle : les groupes du pétrie , 
et de rauWnobUe dfune part, le 
lobby du « tout électr/que-touf 
nucléaire • (feutre pen >. 

<■ En matière d’économies Véner^ 
g/e, le C.FJ>.7. soutient la nécessité 
d'un plan d’équipements collecMs, 
d'une messe de crédits publics pour 
les imeaüssementa et Innovations 
économisent le consommeclon des 
ressources rares et d’un veste pro- 
gramme trisolstlon thermique du 
logement. Un tel plan doit avoir la 
même ampleur que le programme 
nucléaire. 

> Tous comptes laite, Il y a une 
dlapropordo i àclatanta, eloute Is 
centrale syndicale, -entre tes glgen- 
teaques prolers nucléaires al les 
crédits consentis aux économies 
d’énergie et eux énerglee noavel/ss. 
Le rapport est de f è 50 Une telle 
polhlquB est înetllcaoe Elle conduir 
donc, è terme, au rationnement. • 

La C.F.D.T. annonce une cam- 
pagne commune aux grandes orga- 
nisations syndicales, politiques de 
gauclre, et aux organisations popu- 
laires sur le thème t • pour une 
autre politique de rénergla et pour 
un débat démocratique ». 

Les Amis de la terre protestent 
eux aussi contra ce programme 
d’économie d’énergie. • Contraire- 
ment à es qui est ia/i dans de nom- 
breux pays étrangers, écrit l’asso- 
eîstion Âsologi(|ue. les t/mitaUoas 
de vAasse sur les routes ne sont 
pas rendues Plus strictes et ron se 
garde de toucher à ces glorllloa- 
dons de fa Wlssse énergivora que 
sont les Gouraes automobiles. Au- 
cune mesure concrète n’est prise 
an laveur des transports an commun, 
qui consomment pourtant trois à six 
lois moins d’énergie que la voiture 
BU voyageur kllomètie. • 

Enfln, les sssociatlons Les droits 
du piéton et Comité national d’ao- 


,.M.. pour la séeurilô des usagers 
de la route, dénoncent • riasutfl- 
sence et l’hypocrisie du soi-disant 
programme ^éeonomlea d’énergie », 
et estiment qu’une réduction de la 
^esse permettrall « outre l’éceno- 
mle de carburant, de réduire le noa^ 
bre de tués et de bieasés ». 


commun les perspectives de l’offre 
et de la demande sur le marché 
mondial du pétrole. Une telle 
analyse permettra de cerner les 
ditficuUû et de définir les moyens 
suseêptü)l/Bs d'y Temédier, de ma- 
nière concertée. Elle devraa s’at- 
tacher tout particuliérement au 
cas : des pops en développement 
importateurs de pétrole f-J, » 

le financement du budget 

Les Nenf ont estlznè que les 
élections européennes c avaient 
contribué à rendre plus sensible 
aux peuples européens la 
conscietice de leur solidarité » et 
que le « premier bilan » du fonc- 
tionnement du système monétaire 
européen était sposlUf 


coordonner leur politique budgé- 
taiie et de pouxaulvre la lutte 
conbe llnflaUon. 


LE NUOlAIRE REPRÉSENTERAIT 
24 % DES RESSOURCES 
ÉNERGÉTiOUES FRANÇAISES 
EN 1990 

Les sources d’aj^rorislonne- 
ats énergétiques françaises 


bon (17.7 %). gaz naturel (11,5 %), 
énergie hydraulique (6,8 %), nu- 
dëaire (3.5 %). 

La poliUqne du gouvernement 
en matière énergérique aboutirait 
en 1985 aux approvisionnements' 
suivante : pétrole nucléaire 
19%. gaz naturel 16%, charbon 
1S%, hydraulique 6.2%. le res- 
tant étant fourni par les énergies 
nouvelles (0.8% environ). 

Le PB. vient de pr éc iser l’orl- 


. _ progcamme les besoins fran- 
çais : le pétrole foumlialt 35% 


cité 8 %, le gaz 8 %, les énergies 
diverses (solaire..) 2 % h 3 %. 

Le gouvernement, lui, ne foor- 


nucléaire représenterait h oette 


avancés par le PB. correspondent 
donc à .ceux du gouvernement, 
malgré une croissance souhaitée 


nement. Pour satisfaire 'des 
besoins réduits par rapport à 
oeax que prévoit le gouverner 


Les Japonais se joindmienl ans Européens 
ponr inciter les Aniéiicmns à rednire 
lenrs importations pétrolières 


Après le consdl européen qui 


s'est achevé vendredi 22 Juin à 

Strasbouig. l’attention se porte chés Ubres 
— le sommet des grands pays ~ ' — ' 


Industrialisés occidentaux (Alle- 
magne fédérafe. Canada, Etats- 
Unis. France, Grande-Bretagne, 
ItaUe. Japon) à Tbfcyo les 28rt 
29 juin. Quelle sera l'attitude des 
autres grands connmmateuis — 
Américains et Japonais — dont 
la coopération est iodispensaûe à 
- stratégie énergétique mon- 


diale » préconisée par les Neuf f , 

« La contribution de la Commu- M. Carter prenne des 
luaité f...) à la solution du pro- — •— -■ 


M. Ohiza, premier mlnlsti» 
japonais, qui aura des (sonveisa- 
tiona à partir de lundi avec le 
président Carter, compte lui de- 
mander — écrit notre correspon- 
dant Philippe Pons — de « pren- 
dre des mesures efficaces de 
restriction de la consommation et 
des importations de pétrole ». 
Selon le quotidien Asaht. 
IkL OhlrA insisterait pour que 


blême mondial posé par la crise 
de l’énergie (..J n'aura son sens 
et sa pleine efficacité que si elle 
s'accompagne de déoisiOTU paral- 
lèles de -la part des antres pays 


mente ehlff^ préde de : . 
tloD volontaire des ImportUloDs. 

A Londres, ao siège des grandes 
compagnies pétrolières, 1» déci- 
sions de Strssbouzg sont, selon 
l'A.Ff.. c acctieillies avec une 


pétrole de la Communauté ont ^ 
réduites de 588 millions de tonnes 
en .1973 à 470 miiMoma en 1978 — 
chiffres que les Nenf ont décidé 
de ne ^ns dépasser annueUement 
d’id 1985, date où l'apport des 
én^gies de substltutlOD deviendra 


CommunautA les importations 
pétroUères américaines azmuelles 
sont passées dans le même temps 
de 282 è 402 millions de tonnes. 


de subsUtution, M. Giscard d’Es- 
talng a indiqué qu* s ü n*y avait 
pas lieu d'acèélérir le programme 
français > et qu’il suffirait de « le 
réaliser tel quV a été prévu ». 
Aux Pays-Bas. on s'attend que la 
prise de position pro-nuclédre de 


de M. Van Agt ne serait 
f&ehë de pouvoir ae retrancher 
derrière une décision européenne 
'' faveur d'une politique peut- 


dèsldées par tes Neuf inciteraient ' 


SI L’OPEP RELEVE SES TARIFS 

Une nouvelle augmentation 
du prix des carburants 
est probable avant le 5 août 


Le prix du super — qui esE de 
2,95 P è Paris à compter du 22 juin 
~ sera affiché à 9 F dans les sta- 
KonB^tvice de Saint-Flour ((tentai). 
En ra'ison de rétoignemanl des raffi- 
neries, c'est traditionnellement dans 
cette région que le prix des carbu- 
rante est le plus élevé de Franca 

Le relèvement des prix des pro- 
duits pétroliers (9 centimes sur l’ee- 
eance et le euper ; 5.9 centimes eur 
te fue( domestique et 6 centimes sur 
le gazole) prend en compte la relè- 
vement du QDût moyen dea eppro- 
vtslonnemente de la France ert pé- 
trole brut ces damiers mois ainsi 
que . les variations du cours' du dol- 
lar et le renchèflssement dea prêts. 

C’est le résultat d'une politique de 
vérité des prix qui tond en principe 
è répercuter les heueses è la oro- 
cfuctlon avec quaranie-cinq /ours de 
retard. Si, ce qui est vraisemblable, 
rOPEP décide d’un relèvement du 
prix du pétrole de référance (l’Ars- 
bian LIght) lee 25 et 27 juin è 
Genève ime nouvelle sugmeirtation 


Pour quelques barils de plus 


fSuite de la première pagej 

Toute escalade trop rapide des prix 
de rOPEP finira par accélérer cette 
arrivée : tout effort sérieux sur ces 
nouvelles sources pour en rappro- 
cher le terme contribuera è modérer 
une escalade qui compromettrait les 
revenus à long terme de TOPEP. 

A court tonne, H faut prendre 
conscience des conséquences très 
aérfsusee pour nos économies des 
niveaux atteints par les prix du pè- 
trofe, dont les vives hausses nècentes 
ne font qu'enrichir l'histoire déjà 
longue de révolution des rapports 
ds forces sur la planète. Au 1*' lan- 
vier 1974, après les deux augmen- 
tations de iB crise du Kippour. le 
baril de pétrole arabe léger (prix de 
référençai valatl 9.3 S Aujourd'huL 
è l'exception de PArebie Saoudite 
ouf a, dans l'ensemble, maintenu le 
prix de 14.54 S fixé à Genève en 
mare dernier, ce prix de référance 
varie selon les pays entra 17 et 
21 $. Il se vouve qu'à 14A4 S. le 
baril de pétrole ètalL en dollars 
comparables, è sa valeur au 1" |an- 
vier 1974. Il se trouve que - pour 
la première fols depuis [envier 1974 -, 
le prix du pétrole est non seule- 
ment — en dollars comparables — 
plu& éiavé qu'en janvier 1974. mais 
qu'il l’est de façon substantielle, 
raugmentotion allant, selon iss pm 
pratiqués, de 18 à 38 ‘/a (saut pour 
l'Araixe Saoudite qu< ne représente 
que le tiers des ventes de rOPEP). 

Or cela a des conséquences fon- 
damentales fort mal perçues. Aux 
augmentations très importantes da 
fin 1973^ nos économies avaient fini 
par s’edeptei, non eans difficultés 
ni dommages : puis une certaine 
stabilisabon a fini par s'opérer au- 


tour d'un prix de référence qui — 
relativement au système génère! dea 
prix — n'a subi que peu de riuetua- 
tions : en outre, ces fluctuations ont 
dans fensemble été en faveur des 
pays Industrialisés Importateurs (dès 
lors qu’en moyenne (eur monnaie 
ae situait favorablement ou même 
pas trop défavorablement par rapport 
au dolJari. Or dorénavant nos éco- 
nomies, durablement ébranlées .par 
la crise de 1973 et encore conva- 
lescentes, doivent faire face è une 
situation nouvelle ; s’adapter à un 
prix du pétrole qui. comme à la fln 
de 1973, s'élève, pour la deuxième 
fois donc, de façon très substarw 
tieiie au-dessus du système général 
des prix Cest è nouveau un choc 
d’envergure. Mais n en est un se- 
cond. celui dé è le valeur absolue du 
supplément de transfert au profit 
des pays de l’OPEP : ramené au 
baril de pétrole. el l’on prend un prix 
de r^éranoa actuel moyen de 20 $ 
et qu'on rexprime en valeur au 
1** janviar 1974, ce transfert aupplé- 
mentaire (par rapport donc è 9.3 $ 
1974. et non à son équivalent de 
14.54 $ à fln mars 197S) est de 2.9 $ 
et c'est tout de même 45 "/» du su|>' 
plémem de transfert qui résulta des 
augmentations de fln 1973. 

On ne peut sous-eattiner les vérl- 
ratiioa chocs que vont constituer les 
nouvelles masses de capitaux ainei 
mises en mouvement Lee surplus 
courants de l’OPEP, après svoir cul- 
miné en 1874 è 64 milliards de deflara, 
avalent été ramenés é un peu plus 
df 10 milliards en 1978 : fis seront ; 
d’au moins 30 4 36 milliards sn 1879 
et pourraient s’élever 6 davantage 
en I960 

A 20 $ le prix moyen du baril et 
à un rythme d'exportations par 


5 V» crée un supplément annuel de 
reeetfes de près de 11 milliards de 
doliars. Même si leurs effets finis- 
sant par être absorbés, des sommes 


monétaire International comme des 
coups de boutoir dont on peut d'au- 
tant moins négliger les effets qu’on 
les apprécia précisément fort mal. 
Aux niveaux atteints, ne parler des 
augmentations qu’en valeur relative, 
c’est probablement passer è cété 
des menaces les plus graves: cer- 
tes on pressent une aggravation des 
pressions Inflationnistes et des eftete 
déflationnistes et l’on évoque les 
nouveaux déséquilibres de toutes les 
balances mondiales ; mais au-delà 
de ce paysage prèoccupairt. Il y a 
peut-être surtout les effets cumi> 
letifs da toutes las perturbations 
évoquées, dont pourrait résulter par 
exemple un tassement des échanges 


On ajoutera encore ced : on a 
chiffré de 0.6 ou 0,7 *h‘ la baissa 
de croissance économique française 
en 1979 due au renchérissement du 
prix du pétrole : peut-on en conclure, 
comme certaine que sH s'agit d'une j 
évolution préoccupante, elle n'est 
pas pour autant catastrophique?- ' 
Les Inévitables rigidités d'une 
économie aussi développée que 
celle d» la France sent telles que. 
chaque année, la marge de manœu- 
vre — fa plasticité — pour lee réfor- 
mes de structure n’est que de que)- 
quee cantlàmes du revenu national 2 


natures, Indusffielles ou fiscales no- 
tamment c'est-à-dire par exemde : 
accroissement des investissements 
productifs, opéraiions da radèpioie- 
menr des activités économiquee. 
efforts de redistribution, réduction 
des inégalités, politique familiale, 
etc. Or c’est essentiellement sur 
cette marge de manœuvre que vient 
s’imputer le supplément de richesse 
qu’M faut consacrer è rtos Importa- 
, tiens pétrolières : le rapprochement 
des'ChKfres el les conséquences sur 
les opérations en cause sont donc 
en réalité inflnlmeni plus Inquiétants. 

A dbe ou quinze ans, les perspe^ 
tivss ne seront moins sombres que 
el, atfdelè des hydroearbaraa, on 
(ait aussi, outre ds sérieuses écono- 
miei d'énergte, des efforts de subs- 
titution entre sources énergétiques ; 
mais là l’inertie, donc les délais et les 
basculements nécessaires pour des 
évolutions significatives, seront en- 
core plue Importants. A moyen terme, 
fl ne peut plus s’agir que de franchir 
. le moins mal possible une période 
de vaches maigres, en prenant une 
plus juste mesure des réalités pr^ 
cédentos. 

ROBERT LATTES. 


• MM. Barre et Schmidt ver- 
seront le Tiumtant de leur prie 
Europe à des oeuvres. — Le porte- 
parole de ML Barze a aaoonoè, 


vendredi 22 Juin, à Lyon, que le 
ehsnoelier Sctaznidt et te premier 
ministre avalent décidé de 


à des œuvres d’Intérét général le 
montant du prix Buzope qu’ils ont 
ensemble reçu è Strasbourg, le 
13 mais dernier. Le preouer mi- 
nistre a décidé de faire des dons 


actions sociales. 


des produits pétroliers devrait Intoi^ 
venir au plus tard le 15 août 

D’autre part, — toujours en vertu 
de cette politique de vérité des 
prix ^ ED.F., qui produit encore 
une partie importante de son élec- 
trîoJté è partir de fuel, et Qas de 
France (dont tous "Iss contrais 
cotitiennent des clauses qui font 
référence au prix du fuel à Rotter^ 
dam) devraient connaltFe les haus- 
ses sensibles dans (es mofs qui 
iriennent 

Mais pour Tlnstant, la problème 
majeur dee pouvoirs publies de- 
meure celui de rapprmrislonnement 
de l’hiver prochain. Aetueliemsnt, 
les stocks moyens des compagnies 
pétrolières sont su niveau légal de 
quatre-vingt dix jours (deux compa- 
gnies étant encore en dessous de 
ces réserves obtigatolres). Il faut 
qu'elles disposent au début de 
l’hiver de cent vingt é cent vingt- 
cinq jours de stocks pour le fuel 
domestiqua Or, tes plans d'appro- 
visionnement déposés par ces so- 
ciétés è la direction des hydro- 
carbures pour le second sœnestre 
sont nettement moins favorables 
que pour les six premiers mois de 
l’année (au cours desquels la 
Francs a reçu deux millions de tor>- 
nes de brut de plus que dans la 
Période équlvatente de 1978). Le 
contingentement du fuel domestique 
— décidé le 20 Juin en conseil des 
ministres — pourrait donc dépasser 
(es TOVo annoncés par te gouver- 
nemenL 


PR/X 


U HAUSSE DES LOYERS 
SOUMIS A LA LOI DE 1948 
VA DE 6,5 % A 12 % 

Le teerétulat d'Etat au losement 
eomaaalqaa vendredi les tans de 
haasH maxlinale aol aeront appU- 
eablee à dater da l" Juillet pzo- 
ebalQ et joeqa’aa M Jnfn 19S0 i 


la catégorie 
2 A ecenpéi pat des petson&es 

destes et qui bènéneleat A titN 


loyen eoat ealenlès-toetaftalzemeiit: 


I B t eA%9 

• Les lezementi oe la eatége- 
rie 4 ce subisKat, eomiBe à ntaM- 
tnde, aacvna angnentatloii. 

• BBCTZFZCATIF. — Canteal- 
rement è ce que nous avons Indi- 
qué dans notre édition du 21 Julzi, 
le montant pour 1978 des expor- 
tations (rsAcaises de cyclomoteurs 
veis les Etats-Unis est de trente- 
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SOCIAL 


LES PROJETS DE LOI SUE L’IMMIGRATION 

Deux manifestations sont organisées samedi et londi à Paris 


« Pït>cêdés inacceptables « TÎolation des 
droits de l'homme >. • scaadalease opération 

policière», «réglementation déshonorante pour 

la FrtaiCB », < politique izifamaate du gouverne- 
ment » : les comités de résidents des foyers 
Sonacotra. le secrétariat national du parti 
socialiste, le b are an confédéral de la CG.T^ 
l’Union rtgionale parisiennne (UJLP.) de ■ la 
CJJ).T„ la mairie d’union de la gaache de 
Garges-lës-Gonesse, etc^ n’ont pas de mots assez 
durs pour condamner à la fois l'expalsion, ven- 
dredi 22 juin, de deux cent trente et un trmvail- 
leois immigrés de ce foyer du Val-d'Oise (lire 
d-dessous) et les disposidoos contenues dans 
« les projets .de la loi Barre-Bonnet et BouUn- 
Stolërâ ». 

LU JÏ.P. - C.FJ7.T. organisait, ce samedi k 
14 heures, ’ une manifestation de protestation 
de Barbés à Bellevlile. Londi 25 juin est prévue 
une « marche silendeose ». de Port-Royal au 
Sénat, k l'initiative du MÂÂ.P. (Mouvement 
contre le racisme, l'antisémitisme et pour la 
paizl et d'une trentaine d'organisations, avec le 
soutien de la CG.T., de la CSD.T^ du P.S-, da 
P.C, do P.S.U., etc. Un certain nombre de per- 
sonnalités, dont Catherine find-Glucksmann, 


Alain Joze, Bég^ Debray, Didier Motchase, 
amielé, dans nn communiqué publié vendredi 
soir. « les syndicats et les partis qui se récla- 
ment du mouvement ouvrier à agir ensemble 
de toute uz^ence poor faire rejeter les lois 
Bonnet-Stolérn ». «La crise, ponrsaivent-elles, 
réveille nos vieux démons (>.1. La France, 
devenant raciste, ne la maîtrisera pas : elle 
déshonorera. » 

Pour sa part, M. Stoléru. secrétaire d’Etat 
cbazgé des trovaillears mannels et immigrés, 
déclant, vendredi, que les expoisions en cours 
« ne sont pas d'origine gouvernementale 
qu'elles constituent « des mesures de droit com- 
mun visant des résidents ne payant plus leur 
loyer depuis bientôt quatre ans». D a ajouté: 
« Si les conditions exceptionnellement favo- 
rables offertes pour la fin de la grève au 
1*' jolUet ne sont pas acceptées, c’est l'ensemble 
' des foyers qni sont pea à peo, menacés de fer- 
meture par faillite des organisations gestion- 
naires.» 

La direction de la Sonacotra a indiqué de 
son côté qu’elle «n'avait pas d'autre solution 
vis-àrvis de la collectivité appelée à solder :.esi 
comptes ». 


A GARGES-LES-GONESSE 

Deux cent trente et un résidents jetés à fa rue 


Gonesse (Val-d'Oisel. où deux 
escadrons de gendarmes et deux 
compagnies de CJtS. (plus de 


sloo d’exécuter la décision pro- 
noncée le 4 avril dernier, par le 
tribunal des. référés de Pontoise, 
d’expulser deux cent tzente et un 
travailleurs immigrés. 


transporter tous les objets per- 
sonnels des ‘résidents dans des 
garde-meubles dlvty et de Ma- 
lakoff, et rares oztt été ( 


sortir avec leurs bagages, i&ssis 
dehoia. à même le èüL, entourés 
de malles, valises, eaitcns ficelé 
et sacs de plastique, ces derniers 


Et leur nombre devait gromtr 
peu k peu avec l’arrivée progres- 
sive de tous ceux qui appre- 
naient au travail qu’ils se trou- 
vaient désormais gang domicile. 

En début d’après-mldl. Us 
étaient déjà plus d'une einqnan- 
. taine à attendre. Mais attendre 
quoi ? On savait, depuis le 4 avril, 
que la décision d’expuMon et de 
fermeture du foyer Interviendrait 
un Jour. Depuis plus de trois ans, 
~~ effet, les résidents avalent 


décidé de suspendre le paiement 
des redevances pour protester 
contre l’augmentatlcn des loyers. 


longt^ps lettare morte, c Les réri- 
dents TtfvMxeni de payer parce 
qu’es réclamaient tm peu de 
ctm/orL Ils veulent rhumanisation 
du loyer. Les chambres sont de 
vraies dages à lapins s, dit M. Jean 
Plandieau, adjoint au maire de 
Gonesse, qui ajoute : « La munt- 
eipallti est souvent interoenue 
pour tain stopper la procédure 


à passer leur première nuit face 
à leur immeuble, sur des lits de 
fortune. < Que pouvons - 


NOUVaïf REKCONTSE 
DE M. BOURGEi 
AVEC IfS SYMDOn 
m ARSENAUX 

Six semaines après le déelen- 
cbement du oonflit dans les azse- 


dredl 23 Jâzi. de négoclatiozis 
entre le ministre de la défense, 
M. Bourges, et les représentants 
syndicaux des peisonnels ' de 
l’Etat. Le conflit butte, prtncl- 
palemen^ sur la parité des salai- 
res avec la métaUnrgie parisienne 
interrompoe depnis trois ans mal- 
gré le decret de 195L Les deoz 
parties ont décidé de se reh con- 
trer de nouveau le mardi 26 juin. 

Au nom de la C.G.T„ M. slguy 
a adressé au premier ministre — 
lettie lui demandant que c 
décrets salariaux ainuivement 
suspendus soient appUçués ». C’est 
le 30 juin qu’expire le délai de 
suspension de cas décrets et que 
ctHnmencent les congés d'été dans 
les asenaux. 

La gendarmerie maritime a fait 
évacuer, vendredi 22 juin, les 


étaient occupés par les grévistes. 


Dans les Vosges 

MOUVEMENT DE GRÈVE 
AUX USINES AGACHE-WIILOT 

(De notre eorrespondant.) 
Pour la première fols depuis 
que les usines Boussac des Vosges 
(filatures' et tissages) ont été're- 
prises par le groupe Agaxdie- 
Willot, une grève, à rsp^ de 
la C.G.T., a en lieu vendredi 
22 Juin. Elle a été dlvezsement 


tages toujours supérieurs à 50 %, 
et qui atteignent quelquefois 


Ce mouvement, explique la 
C.G.T., traduit bien le ras-le-bol 

des travaüleuTs de chez Saint- 
t^ères-Boussac. à propos des 
conditions de travaü et des bri- 
mades. i{ appuie par aiOeurs les 
, délégués gui partidperont, ta 
27 jtün à Paris, au comité central 
d^entreprise et dont là tâche 
essentielle sera la défense de 
Vemploi et Vam&iomtîon des sa- 
laires. s 

• Le nombre des oTiâmeitre 
dans la CSJB. a diminué de trois 
cent mille unités, environ, d’avril à 
mai, passant de 6 938 000 à S 634 000. 
soit — 5.2 %. Le taux de chômage 
par rapport à la population active 
a été de 5.3 % en mai contre 5.5 % 
en avril. C’est au Danemark que 
cette baisse a été la plus Impor- 
tante en données observées 
15.7 %). devant la RFA. 
(— 11.5 %), le Luxembourg, 
C — 6 %), la Grande - Bretagne I 
(—3,1 %), les Pays-Bas (—2,7%), 
la France (— 3,5 %). lltallel 
(— • 2,3 %) et la Belgique] 
(— 1,7 %). i 


dont le montant est actuellement 
de 364 francs par mol& C’mt ainsi 
qu'aujourd'hui cent quarante 
résidents de Gargea-lès-Gonesse 
se retrouvent avec une dette de 
prés de 10 000 francs tandis qu’en 
1978 le maintien en service du 


papiers. -Comment aller récupérer 
nos affaires à l/alakoff sans — ' ~ 
de séjour lorsqu'on esi 


Arabe? 

Et que pourront faire trois 
cent soixante-quatre autres rési- 
dents des foyeiz d'Ajgenteull et de 
Saint-Ourii-l’Aumône qui ris- 
quent eux ausE' " ’ * ‘ " 

de ae retrouver 


,i dès 
à la Z 


de la direction leur rappelant les 
dl90ffltlons prises par l'Etat (la 
dette de 10 (XK) francs ramenée à 
4 000 francs) et les conditions 
financières de relogement Befu- 


JACQUaiNE MELLON. 

(X) lia zxtuslB:pslit6 Ü9 OsrgM-IèB- 
Goineeae aat ooenpoate cl« 20 eceusr 
nUtea, 8 Boclrilstes et 3 P.8.Ü. 


AFFAIRES 


PAS DE GARANTIE 
D'AiSIÏÏANCE AUTOMATIQUE 
EN ASSURANCE AUTOMOBILE 
rappelle M. Monory 


tance moyennant une prime sup- 
plèmentatie, l'acceptation du 
client étant rteotéé acquise s'U 


d'eusu rances que toute formule gui 
consiste d réputer acquise Faecep- 
tafzoa de l’assuré dis lors qu’il 


pae refusé Coffre présentée 
pouvait être oerimfZée i une 
vente fbreée, réprimée par Ut loi s. 
Indique le ministre. 

« Tl leur a été demandé en 
conséquence de n’employsT, pour 
la vente de eoatrtrts d’asvaronee. 
aucune formule prévoyant une 
acceptation tacite de l’assuré. » 
Dans le cas oO une telle for- 
mule aurait toutefois été ptopo- 
*. con s e rv erait. 


refusant ds payer le supplément 
de prime ou de cotirafica qui lui 
est réclamé ». à l'échéance de son 


• La Société Peaudouoe, filiale 
du Consortium gëziéral textile 
(groupe Willot), mvlsage de créer 
une unité de production qui 
œiplolerait deux cents personnes 
d'ici à 1981 à inncey, près d'Eplnal 
(Vosges), apprend-on de source 
syndicale C.G.T. Selon la C.G.T., 


Frères (ex-Boussac) au 
d’une réunion convoquée par le 
comité d'entrrarise de la tUature 
et du tissage de Vlnoey. dont une 
partie des deux esnt quatre-vin^ 
quinee employés senmt réembau- 
chés à l'unité Peaudouce. La 
société Peaudouce, qui est «>écia- 
Usée dans la fàbricatloo de pco- 
dnlts d'hyène, notaznment de 
couches p(>nr bébés, était déjà 
implantée à la forge de Thunl- 
nu»t près d'EplnaL 


HONGKONG AND SHANGAI BANK 
POURRAIT RENONCER 
A ACQUÉRIR 
LA BANQUE AMÉRICAINE 
MARINE MIDUND 

La Marine Midland Bank, trel- 
tiéme banque américaine (à n< 
pas confondre avec aon homo- 
nyme britannique, la Midland 
Bank), ne passen peut-être pas 
sous le contrôle de la Hongkong 
and Shangai Bankiog Corpora- 
tion. Annoncée en avril 1978 ile 
Monde du 7 avril), l'opération 
suscite de pim en plus d'opposi- 
tien aux Etats-Unis, où les auto- 
rités bancaires de l’Etat de New- 
Yozk n’ont toujours pas donné 
leur siccord et font traîner les 
choses en longueur.* 

Marine Midland occupe, dans 


certaines régioas de la côte Est 
des Eltats-Unis, une posibton pré- 
dominante. Une campagne imU- 


le thème : c 71 n’est pas possible 
que votre emttt et l'activité ban- 
caire de voire utile soient déter- 
minés par l’étranger. » 

Aussi, les dirigeante de la 
Sbangsd Banking seraient - il 


— I manquerait pas de poser < 

délicat problème à la banque 
américaine, dont la situation n- 
nanclère n’est pas des plus bril- 
lantes. 

Ce ne sont pas les seules préoc- 
cupations de ses dirigeante. Ma- 
rine Midland a l'intention de 
procéder à un reclassement des 
Intérêts qu’elle possède en France 
dans la Banque de ruolon euro- 
péenne et ZnterunJon Banque. 
C'est en 1968 que la banque amé- 
ricaine avait pris 20 % dans la 
B.UJL (groupe Ezspaln - Schnel- 


4S %, dinterunion Banque — une 
basque consortiale frança^ sous 
contrôle étranger, spécialisée 
dons l'crganlsatton de crédits in- 
ternationaux — Marine Midland 
aurait décide de renoncer à son 
projet de piendxe le contrôle total 


l'opération est prévue, dans les ac» 
oords, au csa où elle c'aurait pas 
été réallsÊe à la date du 30 Juin 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Forte baisse du dollar 


On s’y attendait depuis une 
qninsaine de jours ; d'abord dis- 
cuté. puis quelque peu affaibli, 
le DOLLAR a Hni par subir une 
forte baisse, dont la rapidité^ 
sinon l’ampleor. ont surpris cer- 
tains. En dépit de quelques hési- 
tations, et avec le soutien vigi- 
lant de la Banque de France, le 
FRANC est resté st able par rap - 
port au DM. La LIVRE STBR- 
LINO. se désolidarisant du DOL- 
L.AR, a perdu très peu de terrain 


dis que le ^tANC B^jGE s'est 


rude américaine, soa iwty» 
reèmivant le niveau des ^5 dou 
lais pour la prmnlëze fois dmok 
août 1975. 

Quam au FRANC FRANÇAIS. 
H a» ftoiTMne d’habitude, été ^^1- 


eneore trouvé 


Sans doute la baisse des taux 
d'intéièt aux Etats-Dnis et leur 
haiiiBgft en Europe entrai oent-elles 
des mouvements de capitaux, au 
détriment du DOLLAR. Mais, fl 
faut bien le dire, les monnaies 
fortes ftftTWTwa le DM et le ithANC 

8UISSB. qui avaient été quelque ^ 

peu délaissées depuis le début isterventioDs apportuma et mo- 
de l’année, ont retrouvé tcut leur dërées de la Banque de -FTanoa 

attrait. *- ■ ■' 

Le renversement de tendance 
Ira-t-fl très loin ? Les spécialis- 
tes font remarquer que, pour la 
première fols depuis quinze ans, 
les banques centrales ont pu. ces 
demims mois. en<Ugaer — 


ment ea. baiase du FEtANC an 
sein du BM.B, mais pas avant 


maJgié le troisième relève- remontée ^oessive du DOLLAR 


également le . FRANC 


i de relative fer- 


cdellement, en réalité près de 40 


en place d’un pian de défense à 
réchelle planétaire, le DOLLAR 


même fortement comme U est de 
parelBes cliconsunees. 


i’acoetituait. la monnaie améri- 


nétaires natlmiales. elles sont < 


rtn;r,n Tr .4;~ "Kae . la cours de ronce s’est tout de môme 


FaJt rernarquab^ la LIVRE 
8TER1JNQ a pratiquement c dé- 
croché » par lappoit à la mon- 


FRANÇOIS MNAUL; 


üine iToinb.it à, û'i F CouK moyeiis de dôture comparés d'nne-semaine à Feutre 

(La ugne infirteurs donne cens de la tenwlne préeédmtej - 

d^lt des déclarations' rassurantes pucE 


de M. Michael BlnmenthaL 


le chemin de la baisse, revenant 
I dessous de 430 P à Paris, et 


fléchissant à 1,85 DM et L64 F.S. 
et 215 yens à ToI^ol 


De fortes ventes de DOLLARS, 
émanant de l'ensemble des opé- 
rateurs Internationaux, parmi 
lesquels nombre d’Arabea n’ont 
pu être totalement absorbées par 
Im banques centrales, qui sont 
Intervenues vigooreusement pour 
limiter les dégâts. La baisse du 
DOLLAR a été d'autant plus 
spectaculaire qu'eDe s’est produite 


la veille de la conférence de b™»!**»- 
l’OPEP à Genève. Précédemment, 


la monnaie américains montait abhb 


régné. Indiscutablement, le vent Hiiu.... 
a tourné ces derniers temps ; la .. 
hausse du prix du pétrole:, jugée 

moins pénalisante au départ pour omcieu. 

les Btats-nnis. devient un fà- u eootre-varêiû- 
cheuz handicap^ <' 


835,50 1MJ6S8 SOrAMl «Sl,49»6 4M.M | — 

isxssosi 4S6A3S»I 44S4ZS8I ST^IM' 486,53 |.~ 


S^l 


iprodDlsons «<»»« ce tableau tas eoon piatlqnés sur les maicbéa 
I Rhanraa En coneÂqueaoa:. à Pana. IBS prix Indiqués représantent 
1 frases ds 1 doUar. de 1 livre, de 100 dsmeetaeinadti. 
-inâ. da 100 francs bslgas et ds 2 000 Uraa 


AAATIËRE5 PREMIERES - 

Hausse de Fétaiii et du blé 


META'OZ. — Fine proprsnivn des 
ours ds l’étain à Londres., qui 
nraçütrent une housse moyenne de 
S%. et attatçnant leur nto»u le 
plus élevé ie l'année. Ce métal, qui 


une posUitm eommvns rtiarios d 
rélaboraries du ilsiéme ocoont intsr- 
national, qui doit entrer en vigueur 


Cours des principain marchés 


me) : eulns (Win 
it 881 (890) ; à trot 
9.50) i étain con 
(T 5D0) : d trois mois i 150 (7 110) ; 
plomb 824 (T03) ; moe 353 (360.50) ; 
aigeDt fao panea par ooce tny) : 
408.20 (403.10) : 

~ New-T«iX (ai 


iDBTVur» (par I 


□oe) 98.16 (108.83) ; 

350-360 (330-350) 

— Praons (as dollars des Détroits 
par pleui de 32 Ibs) t VW4 (1935) 
TEXTILSS. — New-Tosk (en 


i ootoB, JtdlL : 


K pence par 


(68.60) ; oet. : 68.30 (66.95) 

— Londres (eu nouveaux pe 
Ulo) : laine (peignés à sec). joilL : 
Ineb. (228) : Juta (en dollars par 
tonne). PaUstao, WUte grade C : 
iDCb. (5D0). 

— RoBbalx (en francs par kilo) 




kUo) : 19B.SO-S99-90 (299.50-300). 
DEIfItEBS. — Nev-7ork (en centa 
lar ib) : eoeae, JullL ; 145 


— Londres (en livres psi tonne) : 
sucre, août : lovyo (ior.40) ; oct. : 
110,50 012); cafA JulU. ; 2 040 
(2 031) i sept. : S 040 (3 030) ; ca- 
cao. julU. : 1 468 (1 861} ; sept. : 
1825 (1887). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, aept. ; 1 810 (i 557) ; déc. : 
1 537 (1 584) : café, aept : 1 880 
U 883) ; nov. : 1 859 (1 865) ; su- 
cre (en francs par tonne), août : 
974 (975) ; oct. : 1018 (1016). 

CBBEALB9. — Chicago (an cents 
par boisseau) : blé, Juin. ; 479 3/4 
(433 Lrtl ; sept, i 487 1/3 (440) ; 
maEs. JullL : 315 1/2 (284) ; sept.: 
319 (290 3/4). 

Indices. — Moody's : 1107,90 (lOOS) ; 
Reuter : 1633,70 (1645,1). 


fin de saison t 31.3 mflUons Os 
bâties, «n dimlnutùm de 2/ mlUUme 
de bttUee. 

DENREES. — Le mouvement de 
baisse s'est po u rsi rf p l et mime accen- 
tué sur les cours du eocoo. £c 
département américain de Vagrlcvi- 
indcnlene de métal se poursuit; évalua lu récoZts mondiale 

igrS-1979- .-A lAS mllHon de tonnes 
contre une précédente estimatlen de 
1,4* müüon de, tonnes. Par rapport 
d la précédente récolte, la dUatnvilon 
reesort A IS %■ Les broyages de 
fivee atteindront Ijs mOnon .de 
tonnes, en hausse de 2 % sur 1976. 
Le café a eonsoUdé son avasue 


Londres. L'amenuisement des stoelts 


Intervenu entre la direction et les 
syndleats a mis fin d la grive 
commencée le luin dans une 


rclépement du pria du 


marché de Londres en corrélation 
avec les prévisions formulées par cer- 
tains n^odants d'une baisse de pris 


I refroidissement de la tempéra- 


dee cours du coton A Nets-Yarfe. Le 


TSZnus. — F elblee variations p^u le t- ianivier, le hauese atteint 
- _ * w— Oe éO %. Eue test d'oIDeitrs 

accentuée, au oo^ des dernières 
semaines- La réàotte de YU^JSJ. 
serait, selon les - estimations de cer- 
tains népoefendt,- ln/érlsvra.<Fun tiers 
au moine d la précédente, perspec- 
tioe qui ouvre la voie à des oritots 
relativement importants de la port 
des pops de eSurope orientale sur le 
marché mondial.- 


de balles. La superficies consacrées 
A la culture de cette fibre ouemen- 
teront de S % en 1979-lBSO et de 
SJS % aux Btets-Vnls. Quant aux 
stocles mondiaux, U* revicrulront en 


LE AAARCHE MONETAIRE 


La tension persiste 


La semaine a été plus <»Jme 
sur le front des taux d’intérêt, 
après les relèvements des taux 
d’escompte enreglscrés en Belgi- 
que et au Danemark. 


Comme prévu, les nouveDes émis- 
ions d’ooUgatlons, suspendues de- 
là 2S mal dernier, reprennent 
partir de IuzkU pccxdiaia 25 Juin, 




étant coté 1/8 % plus cher, soit 
8 1/8 % pour le quotidien, 9 1/8 % 
à six mois et 9 9/8 % a un an. 
Manifestement, les opérateurs 
continuent à tabler sur la pour- 
suite de la hausse, redoutant 
qu’un éventud fléchissement du 
franc d'ici à la fln de i'aimée ne 
contraigne les pouvoirs {xibUcs à 
irâever aïoore la barre. 


d'Etat C’est d<»c à 10.M % 
cootre 9;90 % précédemment que 
P Bfthtn cy-TT ginc -W nhlmflnn col- 
lecte 300 Tnffllons de francs, ce 
taux paBsartf. & 1140 % peux les 
172 millions de francs du 
GJR.TP. — F. R. . 


VALEURS LES PLUS ACnVOlENT 
IHAIltES A TERME 

Ktari Valeur 
tltrei oaplcanx 

eif Agaitalae .. 217 90o 173 634 100 

Matm (1) 10 940 67 653 650 

CL Méditen. (2) Si 050 31041000 

RtaSne-Poolenc . 356200 M 485 900 

069 189200 32838980 

CJP.P. 158850 31473 317 

4 1/2 X 1 973 (3) 27 HO 26 899 080 

(1) Trois séances seulement. 

(2) Séance de vendredi oeulemoAt. 

(3) Quacte eêancoa eeulement. 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


és (le ( 3 ut ■e'eainG.. 4 i 5 t| .. 

- (Uieeeimteq;, «I8N 

neet naoçMe ISO it4 328 II 
trseçiiH (10 hj 221 

aups mes (20 Uj ,7' 285 6Ô 

• Oioct teeis (30 ir J 244-» 

SooveriiD 278 10 

• SeevciaiB EüzaSitt li 398 90 


8 ooltsn .. 



- ■ . - iiA. 



L>* I 







toin et du b:; 
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LA REVUE DES VALEURS 



Alimentation 

« Tlniprtx» reprendra, pour 
l'exerce 1979 1« aerrloe de soa 
dividende snspettdn fte dernier 
en raison des pertes élevées en- 
Ues par 2e sroirpe (rà mîlUoiis de 


B^^.-G.-Otnone .0 M3 


Î eji 

s 


GDjouie et Gaie. . ses 
Ue«t-Hesuusr .... «7S.I 
Manin 402 

OUds-Cabr V "f 


Peraod-Blesxd . 

fiadsr 515 

RsCf. Sslnt-Loôls .. 114.M 

SupiQnct 

Veave CUegnot .... 

Vlnlprix 

Kestlé 9 


eeooléeÿ mais le président Bor- 


de francs provenant de son déCelt. 

Bâtiment et travaux tuhlies 


Ualgré le reteid pria dans les 
Uvraiaems dorant le premier se- 
mestre et dont le ratbrapam 
n’est pas évident, M. Leeetf. pze- 
sident de Lafarge, table, pour 19^ 
sur on chiîtie d’affaires oonsoUdé 
proâie de 8 milliards de tranes 


22]uin 

AsxlL d*Eatreprlie . 437.50 

Bonrgaet (1) 461.50 

Chim. et Bsntléte . 145 
Cimente Fnn«aU .. iSS 

Dastee 703 

Snt. J. Lefelivre 


Gén. d*BBtrtprise .• 151,30 
Gds Tnvx Marseille 445 

Lâfaxge 259,10 

MaUoBS P&éafx (2) 


Follet et ChanuQn . 150 Iscbansé 

(1) Le titre a été divisé par deux. 

<2> Compte te ■ — ■'* 

23 V. 




Velettrs a revenu Hxe 


tes réalisées par les Sablière* de 
la Seine et la Companhia nodo- 
naX de cbnenio Portland do 
BtomL 

Selon M. Leoerf, le bénétlee net 
de Lafarge et la part dn çronpe 


Pil/ifore.f. textiles, magasins 

La I^onnaüê des Eaux a lancé 
une O^Jl sur les Pompes funè- 
bres générales fPJf.OJ. Informée 
de eette opération, la chambre 


L’empnint d’Etat 10 7e Juin 1979 
a été lancé le 30 ^in au matin 
et clos le même soir. «Derant 


DoUftu-Ailee .. 
~examer-AUnicrt 


as Juin Aux. 
«5.50 — tW 


41/21913 

7% 1513 

1QJ0%1915 

10 % 1576 

PJLB. 10.6 % 1976 
P JUL 11 % 1977 . 


22 Juin DUL 


9S.S0 — 0.20 

100,00 + 045 

9930 + 040 


.. 34140 4- LSO 
.. 430 — 25 

4740 — O.S0 


S.C.OJI. 


asaeJbe-WUlot 
LMolèze Boulu — .. 

RoQdlère 329 

Snlnt Vrèrw 70 

4440 lactuuitè 

W40 

12440 
909 

Gat.'LaM9vtte .... 10640 

3040 — L20 

10040 — 140 

+ 12 


C.P4.0 32540 + 2340 


Dcrt7 ...• 


Prénatal 


+ S 


Printemps ... 
La Bedoate . 


M % W9 iocta^ syndicale des agents de cbanM 

!m % iSi SS Udu^ » ‘**^*‘** ‘ï* sœpen^ dte le 

+ 04» 20 juin, la cotation des acUoos 

9% U im ^e + «.m sodécé traitées sur le 


son succès », M. Monory, peu 
avant midi, en avait porté le 
montan t de 4 à 5 milliards de F. 


marché hors cote (dernier cotas : 
846 FJ. 

Materiel électrique, sermces 


aistlioni-AtUzit. 


Bananes, assurances. 

sociétés ffinvestissament 

Pour la premièTe fols, la CCm- oa 

pagnte boncoira a puUié ses ré- C.G.B. 3S3 

«ultats consolidés pour le premier c.s.f. a> , ^ 

trimato. Ils atteignait, agrü 


32 juin AUX. 

, Ô.10 — 040 


BOURSE M BAÊOS 

SEMéJNE DU 18 AU 22 JUIN 


LA FÊTE CONTINUE 

N euf mois, h faut reanonter nenf mois em arrière 
pour tronver une performance hebdomadaire TMTmpa- 
rable a celle <znl vient à'étra réalisée par la marché 
paririen de vaietars mobilières. D'on vendredi à rantre, 
les différents Indices viennent en affet de s'adiuger phu 
de s % de hausse. Du coup. l’Indice de la compagnie des 
agents de change (CLA.CJ, dépassant son metllenr niveau 
d’octobre 1978, se retrouve au pins hatzt depuis 1974. Certes, 
cet indicateur ne tient pas compte de réroâon monét^re. 
Reste Que l’impact psycdiologlque sur des boursiers volon- 
tiers amateurs *de graphiques est important. 

Amorcé deax semaines plus tét; à l'instfgatfoD des 
investisseurs institntionnels, le monvemeat de hausse n’a 
cessé de s'accélérer depuis, les «forces vives» du marché 
venant peu à peu veliLyer les « gendarmes ». Dès lundi, 
on pouvait être sûr que la semaine serait brillante. A 
l'issue d’une séance déjà légèrement pins actiTe, llnilicatenr 
instantané pro g ressa d'environ 1 %. Les pétroles, bien 
sûr. gardaient la tète dn mouvement S allait d’aillaars en 
être de même au fil des Jours suivants, surtout après l’an- 
nonce d’une découverte de pÂrole fmarginaleJ dans le 
BéanL Mais, déjè constaté plus t6t le phénomène d’entraî- 
nement sur les autres secteurs industriels de la cote 
s’amplifia. Mardi, le bâtiment la construction mécanique, 
le matériel éleciiique (entre autresl se mirait de la parte, 
permettant aux indicM une nouvelle pr o gression équiva- 
lente a la précédente. Il fallut attendre le lendemain pour 
observer une panse, qui sa poursuivit d'alUeurs feuiù, la 
marché n'enregistrant qu’un progrès limité è 0«4 % envfaon. 
Un grain de sable s'était-11 dans les rouages de la 
belle mécanique? Non. il s'agissait simplement des denx 
dernières séances dn mois boursier de Juin. La liquidation 
s’est déronlée dans d'szcallentas con&tions « en quatre 
semaines, les valeurs françaises avment progressé de près 
de 3 7e. compte non tenu des nombreux détachements de 
dividendes. Lm opérateurs à découvert décidèrent alors de 
prendre leurs bénéflces piuifit que de reporter des positions, 
op^tion qui déclenche antomatiquement la taxation des 
plus-values. Mais le lendemain. Us étalent là k nouveau, 
prêts à participer -i une fête qui a’a déddément aucune 
rrison de s'arrêter brusquement. Elle se poursuivit donc 
vendredi et lorsque, toujours plus rapide la valse des 
échanges prit fin. l'ii^catenr avait monté de plus dé 2 %. 

Reproduin ici le raiisonnement développé la semaine 
dernière au mmne endralt s’offre aocns int&’èt Rsqipelons 
rimplement que la Bourse, regorgeant de liquidités prêtes 
à s’investir, a décidé de faim fl d'ccne actualité qui ne lui 
est gnère propice. liÆeax en interrogeant certûas profes- 
sionnels, on observe même une éi^ente propension à 
interpréter favorablement tel ou tel élément, qui, en 
d'antres temps, eût bel et bien provoqué une chute des 
cours. 

Aiwri en est-ll allé du prélèvement supplémentaire d'un 
milliard de francs opéré par l’Etat 'sur le marché. « L’om- 
pnznt de quatre milliards a si vite trouvé preneurs qn’O n’y 
avait vraiment smcnne raison de se priver de demander 
ntl peu plus. - De même n'a-lxm retenu de l’intervention 
télévisée du chef de l'Etat que le climat de confiance qu'il 
s'est employé, avec succès, h distzller. Personne autour de- 


salariés sera « préservé coûta que coûte ». Nul doute qu’au 
sein des organisations patronales, auxquelles les acîîon- 
naires sont, par définition, associés, on n’ait réagi diltérem- 
xaent. D’antant plim qu'une étude récente de 11N5EE vient 
de mettre l'accent sur l'accroissement des charges d'exploi- 
tation des entreprises.. 

Non, ni la chute du dollar, qui pourrait pourtant Incifer 
rOPES* à se montrer plus gourmande, sans parler de la 
«fièvre Jaune», qui remontât déjè k la veille dn week- 
end, ni la dégradation de la balance commerciale française, 
«attendue et liée «simplement» k l’alounUssement de 
la facture pétrolière ». D’étaient de natnre k remettre en 
cause le solide optimisme de la corbeille. 

Même M. hfon^y, pourtant très écouté au palais 
Bnmgniart. où on le conridère os peu comme le Uenf^tour 
de la profesrion. ne parvient ^us è fure passer ses 
messages^ sait en effet qu’a n'est pas favorable 

le gouvernement non plus ~ à une nouvelle distribution 
d'avantages fiscaux; ni même k une améHoratiou de ceux 
déjè concédés hms le cadre de la loi qui porte son nom. 
Les oracles de la Bourse n’ont pourtant retenu qu'on seul 
élément d'une interview accordée récemment pour une 
manifestation oiguisée par les banques popolaires t pour 
eux. «le ministre de l^économle n'exclut pa^ dans un 
avenir plus ou moins lointain, la posîbUfté d’augmenter 
le fameux plafond des 5 000 F de déduction fiscale ». Comme 
ri le marché avait besoin d’un nouveau dopage.. 

PATRICE CLAUDE. 


22Joln OUI. 


B.n jaiulprairato) U.UUI 

SS—";:::::;:::: SI 

Cl« Bsacsixe 


MeollBex(37 ....... 9«40 

P4L LabiBSl 

Badlotechub 


Ççte!< 

'29,49 

CrJS. (Z) 1U46 + ■.»» 

C.C.T. 4*2 + 144* 

r g .f 177 -j- 13 a,. 

Crédit da iford .... »J49 ü«h»fè Uux .... 447 

Vlaaoe. de Paris .. 259 + 44 t-vadm. des ■-«t .. 449 

JLaeafESBee (3) 


TTiooueo-SraBdt 

l&M. (SI 

SeuloiDbèner ... 
Siemens 


Xioeindiu 

PrétabaU 

D.CA 
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Lroûi, des Baux .. 

(1) Compte ten.a d’un ajopou de 
74D P. 

(2) Compte tenu d'on coupon de 
13 P. 

(3) Compte tenu d'zm coupon de 
P. 

CO Compte tenu d*nn qo op on de 

’di. ««PO. «. ‘°io Tia. ««O* P" 

Compte tenu d’on coupon de Métallurgie, constructions 
:oupon de 


doliee sur le marché k tcnne te 
22 juin. 

ÏA eociétê du «Fbredo» chaa- 
T e gen de dénomination a U ra 

— 1L9S de cette année, la sienne aetajefle 
_ 240 étant la prcqiriété dn grou pe e n- 

— 240 taonlqae « Tuner and TfewaQ - 

^ * 

+ ?i 


Mines, eaoutchoue. outre^ 


(«1e Mmide» du l” Juin), anenne 
décision n'a enrere été l^sr pour 


M. de TOZeaiejaDe; nonvean 
président d*« Imétai », prévrit pour 
1979. avec toute la prudence qui 
rtmpoee, la réapparltioB d*im 


Pen arre ya 

employé pour les flBriea « Ferodo » lan — JjW 

Union iw«îiU« ..... 12349 A49 

KPT 946 + 9.91 

62,70 — 340 




(3) Compte tel 

déduction de la part des tiers 


meran*aues 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Total 

INDICES 
Franc.. . 


Tendance 

IniLgén... 


1363787 091 


1444 869742 


1446 109412 


22 JulB Sagem 


428 952747 


|439752 763|< 

QUOTIDIENS ILNAEB. '■•sa 100. 29 décembre 10781 
I vn» I 108Æ I 108.1 1 108,8 1 llOÆ 

I 12,3 I 12M I . 12M I 123 1 124,2 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 30 décembre 10781 

1 100,7 I 101,8 I 101,0 I 102 I 103,9 

(base 100, 29 décembre 1061) 

I 02 I 03,4 I 03,7 1 044 | 0S,4 


22jnln DIS. 

Chiexi-cnittniQn ... 1446 ^ 

crcnsot-Loiie «4^ + »,_ 

Denain-Noxd-Bst .. 2^50 + X*U 

Harine-Wendcl .... «49 *.« 

M^taU-Normaadle . 5949 -I- 3.ÏJ 

Feraper Jî T ?’** 

Sanlnes «t» + "«g 

Valleurec Ig 

aispKU — 34» 

Babcoek-VlTes 1«.19 — * 

oen. de Penderie - «J — g 

Sazem ............ 330 't- ^ 

Saonler-Oatal 29t4« + 446 

Pcageot-Cltteên — 345 +2* 

Perodo 344 — ao4* 

(1) Compte tenu d’on cotqion da 

3.80 P. 

■ Sofcrap' 

Etafs-DtiJB. en Grande-Bre- petreUn: 
tngne puis en Italie. 

La perte de SaeOar pour 


22jula DHL 

7440 —“049 

^95 A73 

90,70 — 146 

26,60 — 145 

■S49 + A49 
940 + t.n 

+ M 


francs enregistré en lOTL 
Pétroles 


Attisée par la perspective d'une 


de l’OPEP, la flambée des pétro- 
les s'est ponesttivie à très vive 


22 loin DUL 


lA perte œ aocuor e^im 

sera appruximativemeut la moi- 
tié de celle subie l’an pasjsé 
(1 014 millions de francs} déjà 
réduite de SQ % par rapport â te 
précédente (2 mHOards;. Cette 
prévision a été faite par le prési- 
dent Mayoux qui table, d'autre 
parc, sur un letoor â l’équilibre 



Aquttaine » (194 %) vient en 
eende place, suivi plus Jefn par 


Le prix du démarrage 



valsBia. C’mt 4B* U embeini 


la pMfnasIca d» 
CM résnltnts en X979-199e ne 
minait pas erile da ehiltte 
d’àlXaixes (-«- M «). imttt : le 
poids de démamge dte noa- 
veQes aêtlwités eerd-sméricatMi, 


sont les bonniers, 
t fl 

du dèmaixace. 


Bourses étrangères 


NEW- 
la hansse 

antlve. Wall Sttaet a^mté; mala 
te ffioimœsBt ds hausse rest quand 
même ratentt aprta une légère batise 
Initiale, l*fndlee des Industrielles 


YORK 

se ralentit 
s’est, elle-ansri, 

168.64 ■win»4wi« de 
de mains centre 19A34 mllltont pré- 


(4. 540 pointe}. 

Divers éléments ont eu un effet 
Xavorahls sur te marehA eeaMboaat 
à prolonger sa ptogteaslcm t la réri- 


(-+ A3 g), snrvanut après la forts 


Bonp, ne serait que pasesgàxe ; 


propcB, ensuite, t 


ai^ 



Westlnbeuse ••■•o 19 7/8 
Xeius Cerp ........ 62 

* Tltev fllvteé par 4. 


TOKYO 

Reprise 

9oar te pmaUre fols dépote près 
d’un mois, un lent monvemeat de 
reprise e'ent smeseé cette semslne 
au Eabot^ebo sous te direction des 
ralenis latéreméas à l’énsrgis et 
malgré une oertalne tendance à 


15 Juin 32 Juin 


Nsunehlte eieetlls 766 
Mltrablald Bwfp . 145 

■enr Cerp 3140 


LONDRES 

Les pétroles mènent le bal 
Las vsteuit pëBoUèm ooit tenu la 
vedette cette sunaJlne. Isa oompagnlta 
ayant, ans yenx des investlaaems, 
de «><«*»«»— d’augmenter laus 

ptoCite avec les acuvellea hausua 
du bmL qui sanmt probabtement 
décidées à Oeaèra 
X.S perspective d’on noavsau no- 
ehériBBemvit du prix de réneigle a 
en. an revnnebu un effet déprimant 
sur iM Indnstxteltes et, après a’ètie 
aceéléréb te mouvamsut de reprisa 
smoicé è la fin de la aemalue pré- 
cédante a tourné court et te tao- 
dance s’est alourdie^ te marché 
s’établissant Modredl è sm phts 
bsa niveau depuis quatre mcéa. 

La progression ds la livre sterlliiK 
2,21 htiw» aux nnnes exportatrteea, et 
la pnbllcattou de etatiBtlq°*s ctfl- 
faisant état d’une baloe dec 
tyi2iSftM« rf«T,« Ibb eecteun indus- 
triels et commerciaux ont également 
contribué è peser sur les cours. 


Cours Cours 
ISjuin «Juin 


Cbsrtse 

Ceartsslae ....... 

O» Beevv 

Pies State Oeduld* 
Ot Oaiv Stens ... 
faup. Chemisai ..o 


*Ba 6, net de prime sur le dol- 
lar Investisesmant. 

FRANCFORT 

Bèchot» 

Le marché s'est nettement alourdi 
et, toalgré le mouvemsut de reprise 
■moEcé à la veille du week-end, U 
a reperdu tcut ce qn*ll avait glgué 
la —"»*"« précédente. L’évolution 
laeartalae des taux d'intérêt. les 


la Bundesbank t 
k smjMdsonner te rlimati. 


BjIAF. 


15 Juin 

Axa 5249 

“ ■ ■ .......... 136 

13440 

— ^ 19240 

125,70 

15346 

Stemene 34346 


2U 


22 Juin 

$Ôâl 

13649 

1274** 

12446 

15449- 

2454» 

202,79 


Produits chimiques 

Ijm actions «Cetrile et Fon- 
eber» ont été radiées de hs ecrie 
dn terme le 23 Juin. Leurs tran- 
Sdctiuiis s'effeetDenmt désurnutis 
m epgiptottt sealexnent. 

Le président de Bager s’attend 
pour 1079 à des bénéfice accrus 
pour la soelécé naèl^^ ce qui per- 
xnetigstt de relever le dividende 
tôujoa» fixé à 6 DU. 

C Jf. - Jndttrirtes va ra te u e to - 
rer ses activités c aUmentation s 
(SO % de son chiffre d'affaires) 
doot les aocifr seront regroupés 
dans la filiale Pottlal» SA. 

La c Société Française Hoechst », 
la plus Indnatrielle de» filiales 
as Juin sur. 

CJI5.-Ittdnstrics ... 269 4-1 

Institut Blétirax .. 445 + 8$ 

Lshorstobe Btilon . 275 -f* 18 

Kobel-Bosst 4046 + 64* 

PterveOtte^ubr ... 166 -l- 846 

BbdBe-Ttenteuo — . 146 + Bn 

BeusMl-CoUX 326 -H' 3946 

B.A4.r. 96S46 — 646 

BararO) m ~X046 

Secchrt 267 — 5 

irorck Hrdro 36246 — §,.9 

^ Compte tenu d’un coupon da 

des grands groopes rhlmiqiire 
étrangws implantes en France 
compte restaarer eette année m 
capacité bénéfiriaire. Pour 1978, 
eOe a enregistré mue peste de 
13.6 «nnna rda fle francs malgré 
tm chiffre d'affaires aeera de 
17 % à IM? minions de francs. 


Valeurs diverses 

U, Philippe Thomas, président 

de «PJDJC». table pour 1979 sur 
vn sccroteoement aabstaaiicl des 
réenltsts da gnmpe. Le chiffre 
d’affrires angmententt de 15% 
et le bénéfice de 40% an mlni- 
121 W2T,- les 377 mimons de francs 
de prafito d^agés pour 1977 de- 

22 Juin DtfL 

AJD.G. I»,i0 -f-’1l49 

L’Ait Liquide (1) ..413 -i- 22 

Bie 565 -->4 

Europe 1 1975 -4-155 

Gie lad. Part .... M -j- ^ 

l/otésl 664 4-24 

». Bord 11449 ~ 049 

etnb MédIteiTanée . 429 -I- « . 

Axjemarl .......... 146 — 34» 

ll«<liaÉea 942 + m 

Ptenes de la Cité .i 395 + H _ 

T.VJL U3 4- 6,m 

8t-Gob.-Pt.-à-«L .. 139.79 + M* 

Skis Bostinol ....1399 -^59 

Chargsuxt Ittnnli . ra ' -1- » 
VXA. 177 *— 2,59 

(11 Oempte tenu d’un coupon de 


vmit, selon BL Thomas, ètee 


qne te rythme aetnri d’activité se 
maintienne durant te Becmid 
semestre. Beppeleua qne. ponc 
rcacereiee éoonlé^ le bénéfice net 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


Le parti radical slostolle dans le calme 
et l’intérim jnsqn’an congrès d’octobre 


AVANT LA CONVENTION DU RS. 


OUBUER? : «U Mm des 
OMIS et le poids des doses », 
por Gilbert Comte ; ■ U vrai 
danger por Wlodimir Robi. 

X ASIE 

» La BOBvelie pditiqiie deooo* 
nriqM diineise. 


Le comité dlrectenr dn dier Barlanl. secrétaire général (qui 
parti radical a décidé, Ten- assure, avec le bureau, la direction 
dredl 22 ioin, de convoquer le effective du parti depuis le 23 mal), 
prochain congrès de la for- a été adopté sans opposition ; son 
wiatîtw, Paris, du 12 an mandat de principal responsable 
14 octobre. » intérimaire • a été prolongé ]ue- 


I. Defferre à l’unité 
par la uiinoriti 


ims. pouBRAiï mus 

DE Bit CEIÏÏ AIDÉ 


mandat de prlneipaî responsable La convention nationale dn P.S., convoqnée dimanche 24 hiln ”^***^*» nnhrt^ 

- intérimaire • a été prolongé ]ue- à Paris, à la suite des Incidents du comité directeur de Bondy, qautités tmpoEtutes de b 
qu’à la date du congrès, st ceux devait être marquée par l’absence des responsables nationaux yécraiiger cette anBée. Le» 


^ NICARAGUA : les Etots-Uais 
s'excluent pas one inteneii-' 
tien militaire uflilatérale à 
AAoiragiia. 

EUROPE 

5310. U SUISSE A PAS COMFTES 
11. AFRIQUE 
PUOCHtURIEIIT 
12 PUUnUUE 

» « H y Q vingt^nq ou, 
Mendès Franee », per Tbierry 


Depuis la fln du mois d'avril, in qy[ ^10 souhaitent pas le voir dev^ des courants minoritaires de Pierre Mauroy et Michel mondiaux pounient tnrnrer 

Instances dirigeantes du parti radî- n]|- président du parti se sont gar^ Rocard. pertnrbée, 

cal sa réunissent en l'absence de (j0 prendre position ouverte- Ces derniers semblent avoir accneilli ravorablement l’appel 

M. •lean-Jacques Servan-Schreibw, rnent contre lu). lancé par M. Gaston Defferre en vue d’abonrtr à one « entente 1 • . 

président de la formation. A partir calme et celte harmonie appa- entre tous» («le Monde» du 23 juin). QUAND JAMES 

du moment où celui-el a dû renon- „g slgnlffe nullement que la «üMiiu OHMEd 

car à figurer sur la liste conduite par mtte pour la succession de M. Servan- Evoquant jeudi la rtuiüon de Ja nawnt l’unité du parti. M^Gaston REDEVIENT AHMY 


Mme -Bimane Veil et s’est lancé «s_hr»^har no «ni» hsis enaaaâa convention nationale du PS^ Defferre. fort de «l’accord» du 

rian. -a .ni».nri.a 11 .'..t Schreibef HO soit pas déjà mgagee ^ Pnmcols Mitterrand avait nremier secrétaire, a demandé. 


oroore entreorlsa II a’est ^ François Mitterrand avait premier secrétaire, a demandé, 

des radicaux et a conduit ^ Valois. Mais les sUiances indiqué qn’li en attendait « i’heu- jeudi, à MM. Mauroy et Rocard 

in h ^ te 1 J *0"^ peuWtre pas encore assez reux effets ». n avait estimé que de rencontrer M. Mitterrand. 


P**®® ^® clairement constituées pour qu’on I le parti socialiste « va mainte- Interrogé vendredi au micro 
Valoia Cette séparation s élé concré- puisse déjà en venir aux passes nant s’éloigner des petites turbu- d'Europe L M. Gilles Martinet. 


Gotféert. 

— Qnestie» orales à l'Assam- 1 
blêe oarioDole et ou Séiiot. I 


tisée lé 23 mai par la décision du d'armes, 
bureau de placer, en quelque 
sorte, le président en disponibilité Barlanl n’I 

en constatant qu’II n’était « plus en *® candidature à ù 
mesure cTexsrcw ses toneUons •. vivement eombatti 
Les valolslens engagés au efité de '® l“9on* hop jeum 
Mme Veil, el partie prenante de certaines de^ ses 1 
rU.D.F., avalent considéré en effet intérêt 


(De notre eorresporidant) . 
Moscou. — // aura falfv s^- 
fendre pha de deux ans ao 
président des Etats^nle pour . 


M. Barlanl n’Ignore pas que congrès de Metz » pour mieux se d'accord avec ce qu’a proposé le 

sa candidature à la présidence serait consacrer aux c affaires impor- maire de Marseille ». ML Martinet 

vivement combattue par ceux qui tantes ». a ajouté ; «Il faut en profiter 

le jugent trop jaune el désapprouvent L’ordre du Jour de la canven- pour «s^er de régler «n certain 


ru.D.F., avalent considéré en effet du « M^ztetr . congrès de Metz, et çnt 

que l'attitude de leur leader était aptitude à gérer la formation rt à n-nnositions d'action du oartL Le possüile. » 

teeamnaiihia avae Isa enaaaeinantB lousr la carte de la conciliation. Toutefois dans l'entourage du 


13-14. SOCIETE 

JUSTICE : les nationalistes 
corses devant lo Conr de 
sûreté de l'Etat. 

— ÉDUCATION : réraeatiOD 

d'une diKctrke. 

~ MÉDECINE : la léfonne des 
études médicales. 


incompatible avec les engagements lousr le carte ce la 
du parti, et risquait de faire perdre Jean-Pierre Prouleau 
des suffrages à la liste U.F.E. Les P» 

plâtres résultats obtenus par marquées. Ceux qui n ont 
S.-S.» le 10 juin (1,83V* des connaître leurs 

suffrages exprimés) ont encours- n avaient pas Intérêt à 
gé certains d’entre eux à durcir 

leurs critiques, et même à demander En faR, les leaders d 


non plus prendre des positions trop pierre (SUvénemratr ^réuSë ver que. au sein des ^tances du 
marquées. Ceux qui n'ont pas encore national chargé des études, qui *®® occasions d engapr le 

fait connaître leurs Intentions prévoit des actions (qui concer- débat ne manqi^t pas et quü 
n'avaient pas Intérêt à se dévoiler nent notamment les médias, les rmïîfon‘îiJ^è1a^SfMi 

.1 tûL_ services publics, l’interruption puiss^t fonctionner a Ja satisfac- 

En falL les leaders des diverses réduction de la durée du travail) Du côté du maire ^ I^le. enfin. 


l’exclusion de l'ancien député de tendances de la formation ont tacite- permettant au P5. de radicaliser 00 rappelle que M Mai^ y a 


Meurthe-et-Moselle. Cette questio 


que /sa SovUtiques ne Teppef- 
lent Jimmy. Dés le début de sa 
campagne préatdantiMie, ' et 
même après son entrée à . la 
Maison Blanche, g n’étatt, pour 
I les moyens tTintormàtion n>. 
viétigues, - que James .Carier. 

Au début, les observateurs 
voyaient là une nouvelle , prean 

du Gontormiame soviétique, cftr 
culte du protocole et de féü- 
queffe. En telt, la raison était 
sans doute plus elmple. James 
Carier n'avaff jàmafa été pré- 
serrfé é Leonld UIHch Brelnev. 
Depuis le sommet de Vleiiae. 
c'est chose faite et, comme par. 
un coup de bagtreffe magique, 
James est devenu Jimmy. 


I LE MONDE ADJOORD’inn 

j P&OBS 15 à 18 et 27 à M 
I — sonvenizB : les homme» de 


aurait pu être à l'ordre du Jour de commune ; celle qui tend à démon- voir jeter les b«es d'une mi,»r se c rét a ire Ceaf Jimmy qui a s^né les 

la aasalon du cumlté direoleur, vwi- trer d’une part qu'lia n’avalenl nulle- cet appel signifle-tJI que le eccords SALT 2, lela que les ont 

dredi, si la muUorlté du bureau ne ment besoin de prendre des mesures nouvelle lo^oue écoaoœioue de Marseille s'inquiète de publiés les foumaux jsl, à an 

s'y était opposés lors d'une réu* disciplinaires à l’égard de M. Servan- pr&nèe par la pr qui repœe rorientation actuelle du parti et croire la radio, la télévision st 


nlon préparatoire ; elle pouvait Schreiber (celui-ci s'étenL à leurs ^ one lêductton de la part du des effets de l'all iance (te M. Mit- 

néanmoins être abordée et donner yeux, efficacement discrédité lui- commerce extWeur par rapport terrand avec le CERE& coome 

lieu è quelques affrontements. même) sL d’autre part que son à la production intOTeure, afin le croient les ainis de M. Rocard . 

Il ne semble pas qu'il en ait été absence ne conduit pas nécessaire- de favoriser l’indépendance du S’agrtt-fl, pour M. Deffnre, de 
■ln»t I a ranriArl’ nnlltimia Aa U ni manl- h l>Sf laFaman» rfii naHl POSIS (lé MondS dU 23 jUiU). PreSerVCT 1 CqUlllbre dC la fédéia- 


alnst. Le rapport politique de M. DI- ment à l’éclatement du parti. 


I QN SEDL HORDE 

PAGES 1» A 26 
supplément mondial p o 


IM. Giraud définit de nouvelles missions 
pour les compagnies- pétrolières françaises 


pays (le Monde du 23 juin). préserver l’équilibre de la fédéra- 
En tout état de cause, le débat «0;; 
de fond ne pourra guère être en- “i” >«1™!*= d >“i 

gagé, puisque Mtt Plerrre Mau- partisans de M. ïjaniny î 

roy et Michel Rocard, ainsi que les Toujours est-ü que oet appel 
resDonsables nationaux de leurs peut donner l’occasion aux mino- 
coûrants. n'avaJent oas l'intention rltaires de fa'ire valoir leur souci 
de particîper à cette convention, de ne provoquer aucune polé- 
Zls avaient en effet demandé, en mique avec la dlrecttoo, afin 


la presse de fUnlon soviétique. 
C’est Jimmy qui va déscnnala 
s'efforear d'en obtenir la rati- ■ 
//cation devant le Congrès. — 
(Intérim.) 


M» KUUl CROISSANT 


L’Inauguration le 22 juin des le premier a ôté rempli, le second entre la réunion du comité dlrec- parti, tandis que M. Mitterrand 

nouvelles unités de la raffinerie n'était plus atteint depuis la lin des teur et ceile de la convention, P®ut mettre à profit cette i^tlar 

d'Elf-Aquilaine à Grandpults (Seine- années 60. afin que les sections puissent en tice du maire de Marseille pour 

et-Mame) a ôté l’occasion de misa Désormais les « prior/fds abso/uss • débattre rehaussa son presU^ parmi les 


Stuttgart. M* Klaus CtoIe- 


et-Mame) a ôté l’occasion de misa Désormais les « prior/fds sbso/uss • débattre rehaussa son pres 

au point sur la m nouvelle» politique sont autres ; Il faut rentabiliser les Toutefois, les premiers secré- nubcan*®. — J.-M. 
pétrolière françalsa » Il appartient sociétés nationales et développer les ^Ires fédéraux qui se réclament 


aux pouvoirs publics de dire al le technologies nouvelles parce que, ^ 

cadre dans lequel Plndustrle pé- selon M. Giraud, ■ dans ce domaine ^ *lnnr*^f 

trollère vit depuis cinquante ans comme dans tf autres, e'eaf le oom- d’autre part, a d’exprimer 
doit être aménagé et fusqu’où », a péfence technique qui finalement réserves qui s'imposent », 
affirmé M. Raymond Lévy, vice- primera ». Mesurant les divisions gui 

président d’EH - Aquitaine avant^ 


UHE SEMAWE 
AVEC LE LIMODSni 


tlM du maire de Mareeüle p<^ défensenr du grempe 

son pr^t^ parmi les Baader-Meinhof, s’est Joint an 
muAtancs. d.-M. u mouvement de grève de la faim 

— " effectué danfi diverses prisons de 

(1) Siègent ft la convention natio- RJ-A. et de Berlin-Ouest panîcil 


part, de détenus extrémistes, fl 


dM îumoncé sa décteion dans une 

"ta oSoaSt alS’SîîSS I®!*» «dressée à l’AJ’J». depnls 
fédération et parUclpent lA prlson de Stuttgart’-Sfcamm- 


i heLm où fl est détenu. — (AJ'.PJ 


FAGES 35 A 3 S 
« La Honda » a puMié eetts 
Ctaaqo» Jour, depuis le InnU 


d’ajouter qu’il entendait « parier r 
(ouf particulièrement du choix entre I 
une certaine organisation de mar - 1 


CONCORDE A TOKYO I VERS UNE REPRISE DU TRAVAIL! 


Z avec m. 6SCARD D'ESTAINO A l'USIKE R.-V.I. DE LIMOGES 


(De notre correspondant.) 


que depuis quelques années Elf n, U,H.aKU U LiimtW A L UJIRE K.-V. I. UC Lil*iUUU 

™ Concorde que M. Gis- (De notre carreepomtont.) 
tlon elticece, ni d’one lmerli eom- card d’Estalng se rendra an Jajxm 

eanfe • et qu'elle evatt souffert de sommet des pays indus- Limoges. — A l’usine R.VX- 
ce fait « des contraintes de la pre- trtallsés. L'avion présidentiel dé- Saviem de Limoges, en grève 

mlére e( des risques de la seconde ». collera de Paxis le 26 Juin, âi depuis trois semaines, ie travail 

Rappelant que la politique pétro- 23 heures et atterrira à Tofcyo le devait reprendre lundi 25 juin. 

Ilére française menait l’aocent lor Juin, à 15 h. 40. ^ dupée du vol AP» l’évacuatiot vmdredi 


les ogricalfeoK allemands 
et les prodacteors de lait français 


Raooelant eue la potlllaue oétro- 23 heures et atterrira à Tobyo le devait reprendre lundi 25 juin. ^i® sur les nattage des eoopéntives lalüè-^ 

libre française menait l’aççeot .or à'”Sln, dfl™'£ S^-'î.a^î ‘(4^,^.''’^ 

le . çeofrtfe de rapp^s/ennement Me icijfS palSTies nlsahons de ponscmmatenis bil- Mldfion > aux problèmes de réqfll- 

du paya», grâce notamment aux une heure vingt à Novostibirk. se sont engagées entre la direction marché, alors qu’une 


3A EQOIPEMERT 
— TRANSPORTS : le crise 
s'épargne pas les armements 


samedi ef lundi d Paris. 

40. U SEHAIHE FINANCIERE 

41. LA REVDE DES VALEURS 


du paya», grâce notamment aux une heure vingt à Novo^birk. se sont engagées entre la direction tafl libre du marché, alors qu’une 

plans d'approvisionnement des dif- par la voie polaire via Ancho- et le comité d’entreprise d’abord, «21^ «poZttiqoe plus dgnamigue d!ex- 

férentes filières, M. Giraud, ministre rage, le temps de parcours des puis avec l'intersyndicale ensuite. mrtation pourrait constituer un 

de l’industria, s’est efforcé de dén- avions subsoniques, entre Paris On s’attendait oue te direcrion îfm» /Mfeur d’am«tora«on de te sitee- 

nlr le rtto et le. mission, de. « a^e«“"ll^’“!es'’ 

groupes fiaoçele : prises contre des délégués syn- en revanoha protestent énergiqu? La Fédération des pradnetenn 

1) Consolider notre approvisionne- “ dlcaiia et qui sont l’nne des ment contre le gel des pria, pals- de lajt (FlfJPi.) estime mie cette 

ment en pétrole brut par un effort ^iait France soniijdt^ on te sait, ®®tises du conflit que leurs coûte de produrtkm altuahon, qui sremet . en .cause 

prioritaire d’exploltailon-producflon, exploiter c Conçoive » entra te En manière de protestation au|menteot de 5 %. Z’éooluricm souhaitée éù jva^rt. 

» activité pour laquelle lee eompa- France et le Japon via i*union so- contre l’intervention de la police - France, IL ^au, président ues pris entre production awmate 

gm'es pétrolières eonesiveiTt des ap- viètiqae mal» Moseon contiBoe d’op- un défilé a eu lieu en fin d’après- . Centre national des Je^es « végétale, est aggravée par la 
tifuriee soêcUiauea Indiscutables r * poser »n veto. Le» maibents de midi dans la ville. Cependant. estln» que «ce règle- d^iston du conseil de '-M 'pSs 

a MArii»miB»r l’nirtii da raffinaoé A’»rtoB sopersouiqne « Tnpoiev 144 » dans Un Communiqué, P.O. s’élève I®* Prt* amstitue un rédafre les monUsnta eompensa- 

2) M^erniser ®® ^"®9® ne sont ^ «t^ser» à ce rata», contre le fait que ^ déliés ont P®L 5”?^ dans le ren/orce- toi^s posiUfs allemands e^bSe- 

pour faire face * aux évolutions de jj «ato- été frappés par des grévistes alora cment de la construetion euro- luxiens dans le secteur teirter, 

structura contrastées de FaHrs — rites nlppoBes. poor des raison» qoi QU’Us se rendaient à la réunion «te ^ ^nugurant un démon- ce gui maintient les distonions 

/narguée par un alourdissement des tienaent è te latte contre le bruit, rinteisyndlcale et de la direction. simultané des montants de concurrence à régartLde.Véco» 

bruts offerts — et de la demande ne sont pas prête» d’onvrlr l’aecè» Deux délégués ont été blessés. monefatres, posi- nomie laitière françaùe »... 

oaraeférisée au contraire par un de leur territoire à « Concorde ».] *Î5?* ♦ * *’ regrette que, .’ , 


tifs et négatifs ». et regrette que, 


LIRE Egalement 


— . ^ 3f. Rrsfneo a quitté Moscou ^ rr u .m nuus^cs aeciaens ei ou'u» socent 

3) Prendre position sur lee pétroles vendredi 22 Juin pour « prendre continuellement pénalisés par 

ion conventionnels grSce à une des vacances », vraisemblable- ^«^oourg. — Dh contrat de trois une politique à courte vue ». 
ivancB tecdinologiqua, « car ces ment en Crimée. Durant ses ■ ®'Sné Notant que «les chargea de pro- 

sêiaura on Crimée. ML Brefnev entre le gouvernement et la iriUe Aunttan n»/ _ 


BADIO-TELSVXSXOK 
fX7-lS et 37-28> 
XbformsUoB» pratiques (34) ; 


I car ces { znent en Crimée. Durant ses 


VOLKSWAGEN 
POURRAIT RACHETER 


Carnet (33) ; « Journal ofOelel » 


(34) ; Météorologie (34) ; Hôte 


convaationnelles di'hydTo- *êjou« en C r i m ée, M. Brejnev ®t te ville duciion ont repris leur ascensUm», fFPTAIMFC lltlMFf HF fHPVtlFP 

earburma so^uriJ^h^rd'aN^ reçoit habituellement la vlsile de de Strasbourg, afin que celle-ci le C. N. J. A. rappelle qu’««M LtKIAINti UùINfci PC ülRYiUR 
^ nombreux dirigeants des pays de « pleinement exercer sa augmentation des prix ne sia^ , 

le seuil demt^tlM éwnomlt^» __ (A.P,) capitale de Z’furope fie pas forcément une progr£. cfflstUTietcnr^ d'aptomoblles 


dérooejn/i^ ». a annoncé, vên- I siw*’dM' reoënî»^ ouest-allemand Volfareagen pour^ 

gSgy ^ juin le president Giscard 197S l'a montré une fois de ouvrir des n^oeiatione avec 


Le cœstrueteur d’antomobUes 


A NOS LECTEURS 


Pou des raisons de tnnstor- ! 


lecture située dans le hall dn 
«Mondes sera (année ft partir 
dn lundi 2S Jnfat 1979, pou une 


eement des missions des compagnies _ - i, —>•— -w.. w»,a uo u« -- *- — — 

nationales. Depèls plus de dix ans, ALIMENTAIRE MONO AL£ conférence annuelle de l’automne, <*® usines ^ sont ou fermées 

tee obieetite ouiteur avalent été Mtii luiiAiKL I lum/inu. cière permettant d’ameüorer te le problème globrd du reoenù sous-employées. La rumeur 

Stn. i m adopte PAC LA F A 0 «Wlté d’accuell de la ville, de, agriculteur, en 2979 rou avait même eouru é Detroll IMi- 

■^7^ .STI .1,1 L. JUWI'H: KAK la r.A.U. notamment pour les fonction- examiné ». chigan) que Volstewam s’ap- 

mclns 50 h du marché natlenal. i une r. -lan d’aetlon sur la sécurité Assemblée européenne Us producteurs de lait, enfin. Prêtait à racheter fe groupe 

pan. et é contrtfler une production “ P“ «=^1™.™ (dont 1 administration est étabUe sont, de leur côté plus Inquiets CluTsler tout entier pour 1 mU- 

équivalente aux besoins nationaux. SI à Luxembourg) et pour les parle- enctore du maintien de leur »ani de doUam (4,3 milliards de 


ALIMENTAIRE MONDIALE 
adopte par U F.A.O. 


nier par M. SSaouma, directeur mentalres. 


revenu. La Fédération dyndicale francs), et la firme aUemande 


durée limitée. Lu date et le lieu 
de rèonvertnre Bercmt asnoncèes 
dan» use coleuBee. 

Nous pitons ‘ nos leetmr» de 
noos exenser des pertorbatloiu 


• La hotenee des paiements dredi 32 Juin, à Rome, par le , 
courants de la France a enre- conseil de l’Organisation des I 
gisbé, au canra du premier tri- Nations unies pour l’alimentation 
mestre, un excédent de 1 860 mil- et ragricuituie. Ce conseil, qui 
lions de francs en d<«iflées brutes groupe quarante-neuf pays mem- I 
(3 330 millions correetion bres. a également adopté une i 

des variations saisonaléres). Ce résolution recommandant aux j 
solde positif, observé pour le eent quarante-quatre pays mem- I 


avait démenti te nouvene. 

Après avoir consulté Volkswa- 
gen, le Dr Kart issxbetr présl- 


I décompose ainsi, en chiffres organismes Internationaux de cré- 


NEUCHÂTEL SUISSE | 

« l'hôtel sur l’eau > 


pour les serv^MS (+ 3730 pour Les cinq points du plan prê- 
les grands travaux et la eoopé- ‘volent la craisUtutlon de réserves 
ration technique; + 1710 pour le de céréales susceptibles d’étre 
tourisme) ; — 4 510 pour les débloquées en cas de mauvaises 
transferts ' uirtlatéraux (— 2 2lû récoltes, de guerre ou de eatastro- 


des vacances nouvelle manière 

Des prix charter sur vols réguliers 
avec ies vois Air France-Vacances 
Et notre service- à ia carte 
pour votre hôtei ou votre voiture . 
vers New York - Raima - Athènes - Istanbul -. 
Tel’-Avlv - Londres 


dent de l’Office des cartels de la 
j République fédérale d’AUema^e, 
I a confirmé le fait que le géant 
I de Wolffiburg poarcait effective- 


ment être Intmssé par l’utiUsa- 
ticn d'usines dont le groupe 
. Chiyster n'a fdus besoin. L'an 
dernier, Volkstrâgen avait ouvert - 
en Pennsylvanie sa première usine 
américaine pour monter les 


I deux cent nulle voiture Rabblt 
; vendues aux Stats-Dhis. O envi- 
sageait récemment d’en ouriir 


phes naturelles ; l'augmentation 


U ^eee^Acm. »« e. «. J » ‘oppes j 1 accToissement de l aide 
bilatérale et multUatérale ; enlin 

uaie 23 iQiiK 1979 a été tiré a le renfocoement des régie- j 


Voyages GALUA - 12, rue Auber, Paris - Tél. 266-07-24. g 

Voyages AGREPA - 42, me Etienne-Maroel - Paris - Tël. 50341-50» 
Voyages PULTON - 1, r. Pulton - La Varenne-Sl-Hllaire. Téi. 2S3-Q2-48SS 


’une secMide pour répondre à la 
draiande et même de fabriquer 
aux Etats-Unis lee moteurs et les 
boites de vitesses qu*ll n’arrive plus 


, 530 792 exemplaires. 




jil» "V .V-*s »« 


; a.asrvit. f« 

ppr-pateTe 




